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PREMIERE CONSULTATION. 


Sur uns mélancolie j tinte a l'incube* 
MEMOIRE. 

O L y a environ fix ans que le 
malade étudioit en médeci¬ 
ne à Montpellier, âgé pour- 
îors d’environ vingt trois ansj 
quelques affaires de famille fort afflû 
géantes lui étant furvenues, jointes à la 
grande application à Ces études ; le ma¬ 
lade deffécha à vu d’œil, fut atteint 
d’une opreffion de poitrine pendant la 
nuit, de vomiffemens pendant le jour 
Terne Vllh A 
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& cîe douleurs de tête. Après avoir fait 
plufieurs remedes qu’on croyoit pouvoir 
le foulager fans aucun fuccès, on lui con- 
feilla d’aller .à fa patrie , efpérant que 
l'on air natal pourroit beaucoup con¬ 
tribuer à la guérifon de fon mal ; il eft 
vrai qu’après qu’il fut arrivé, à laide de 
quelques remedes le yomifïement celïà, 
l’embonpoint revint peu à peu ; mais les 
oppreffions de poitrine ne difcontinue- 
rent point -, bien loin de-là , elles fu¬ 
rent plus fréquentes & plus longues, ac^ 
compagnies de mille fonges affreux 9 
trilles & lugubres , tantôt c’étoit 
des diables couchés fur fa poitrine, 
tantôt une vieille -foncière d’une figure 
horrible , tantôt c’étoit fous les ruines 
d’une maifon qu’il fe trouvoit compri¬ 
mé , tantôt enfoncé dans l’eau -, enfin 
mille fonges de cette nature tous des 
plus affligeans^ toujours avec efforts pour 
s’éveiller fans le pouvoir , un ton de 
voix plaintif ; ce qui etoit pour le plus 
fouvent accompagné de mouvemens 
fpafmodiques, fur-tout vers les mufcles 
de l’abdomen avec un enfoncement & 
un tiraillement au nombril du dehors en 
dedans j ce même tiraillement Ce .sommu- 
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•nique d’abord au gras de la jambe , 
anonte enfuite vers la cuifle,la rend doa- 
ioureufe 8c foible j pendant le jour qui 
•fuccéde à la nuit de l’attaque , le ma¬ 
lade eft comme étourdi, ébécc , mélan¬ 
colique , taciturne, [cherchant la folitu- 
de , rêvant continuellement à fon mal, 
des jours au contraire qui n’ont pas été 
précédés par une nuit fi-triffcjle malade fe 
trouve d’aflèz bonne humeur, tient fa 
place dans les compagnies ; cettte ma¬ 
ladie continue depuis environ feize ans 
fans prefquaucun relâche , quoi¬ 
qu’on ait employé différens remedes 
comme purgatifs , vomitifs, apéritifs , 
céphaliques & autres par ordre des Mé¬ 
decins de réputation. Il faut remarques 
que pendant que le malade étoic en 
clafle il avoit été épouventé pendant 
qu’il dormoit par un de fes amis , 8c 
que .cette peur l’avoit rendu rêveur pen¬ 
dant quelques heures. Le malade éprou¬ 
ve aujourd’hui diifërentes attaques de 
fon mal, & prefque toutes les nuits ; 
ces mêmes attaques le reprennent au¬ 
tant de fois quil s’éveille 8c fe rendort 
pendant la même nuit; il ajeiïàyé plufîeurs 
régimes de vivre, tantôt il s’eft couché 
'fansfouper , fans en éprouver de foula- 
A ij 
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gement, tantôt il Te farcilîoit avant Toupet 
de vin & de viandes, le tout fans diminu¬ 
tion du mal ; il eft âgé d’environ quarante 
ans, d’un tempérament fanguin n’ayant 
jamais été adonné à la débauche. 

REPONSE 

Après avoir vu tous les remedes qu’oiï 
vous a confeillé de faire fans compter 
ceux que vous avez fait de vous-même, 
8 c le tout fort inutilement ; j’ai penfé 
qu’il vous feroit peut-être plus conve. 
nable de refter un tems un peu long 
fans faire de remedes, d’autant mieux 
qu’à votre âge la nature a des ref- 
fources fouventj plus heureufes pour 
guérir les maladies chroniques, que tous . 
les remedes que les Médecins confeil- 
ient 5 cependant comme vous m’avez té¬ 
moigné délirer de fçavoir- mon avis fur 
votre maladie , je vais yous fatisfaire en 
peu de mots. 

Je crois donc que votre maladie eft 
compliquée , que vous ères attaqué de 
l’incube, ce qui eft bien évident, vous 
en conviendrez aifément, & qu’en mê¬ 
me tems il y a un peu d’affe&ion mêlant 
colique ; quoique ces deux maladie» 
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fembîent différentes, elles viennent pour¬ 
tant de la même caufe , c’eft-à-dire de 
la même conftitution des liqueurs , 8 c 
d’une même difpofition des folides ; auffi 
voyons-nous par expérience que les mé- 
lancoliques font attaqués fréquemment 
de l’incube : la conftitution de vos li¬ 
queurs eft féche , & comme réfîneufe , 
c’eft-à-dire que les parties globuleufes 
en font trop unies , & qu’elles compo- 
fent des parties maflives 8 c pefantes. 
Comme laférofiténe s’unit pas facile¬ 
ment avec les liqueurs d’une fubftance 
réfîneufe, les vaiiîèaux ne font pas aufîî 
alléz humedés 3 8c. n’ont pas leur fou- 
pleflè naturelle , ce qui les- rend plus 
fermes & plus élaftiques j &. comme les 
nerfs font de tous les vaiiîèaux du corps 
humain ceux qui doivent avoir le plus 
de foupleftè 3 il eft évident qu’ils doivent 
être plus tendus par le défaut d’humidité,, 
& par conféquent plus élaftiques 8 c plus 
propres à. être ébranlés forcement, 8 c 
k faire des rétraârions violentes dans les 


parties t il eft encore certain que la 
grande application à Fétude 8 c les cha¬ 
grins confîdérables que vous avez eu 
n’ont pas peu contribué à produire le 
vice confidérable des liqueurs & des fia- 
A iij 
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Fides mentionnés ci-deffiis ; mais ces deux 
caufes ont agi particulièrement fur le 
cerveau , foit en tendant & deflechant 
les fibres qui fervent aux opérations de; 
l’ame , 8 c que l’on doit regarder com¬ 
me le principe de nerfs , foit en retar¬ 
dant le fang dans le cerveau, 8 c rendant 
fon cours plus lent dans les vaifTeaux: 
qui compofent ce vifeere j & comme; 
les parties du làngétoientmaffives & pe¬ 
lantes- , il y a apparence quelles ont for¬ 
cé le refibrt des vaiffèaux où elles ont 
féjourné,ce qui rend la circulation len¬ 
te < 3 c difficile dans cette partie, 8 c eau- 
fe la pefanteur que vous y Tentez qui e(V 
plus ou moins confidérable félon qu’il 
y a. plus ou moins de. fang arrêté , on 
qu’il circule plus lentement, 
je crois même que c’eft la véritable caufe; 
de votre incube, c’éft-à-dire que les finus 
latéraux de la dure-mere affoiblis par la. 
quantité du fang dont ils font remplis J 
n’ont pas allez de relïort pour chafièr 
par leur contra&ion tout le fang qui leur 
vient du finus longitudinallorique vous; 
êtes couché , parce que le fang monte; 
abondamment à la tête dans cette fitua- 
tien , & qu’il fe meut alors plus vite; 
dans le finus longitudinal par les rai- 
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loiïs que l’anatomie nous apprend ; de' 
forte que le fang s’accumulant dans les 
fînus latéraux de la dure-mere les dif»’ 
tend, ceux-ci étant diftendus preflent 
les paquets dés filets médullaires qui par- 
î-ent du cervelet pour aller à la moelle 
allongée ; or comme les mafcles de la« 
refpiration reçoivent leurs nerfs| des fi¬ 
lets médullaires qui partent du cervelet 
pour aller à f la moelle allongée ceux- 
ci étant comprimés „ lesmufcles ne fçau- 
roient aiifîi fe contracter avec la mêm© 
force pour dilater Ia : poitrine , de ma¬ 
nière qu’il n’eiitre que peu d’air dans ; 
lés bronches, & par co’nféquent le fàng 
s’arrête dans le tiflu des- poumons j ce r 
lang arrêté fecoue fortement les nerfs^ 
du poumon 5' cette fecouffe portée au- 
cerveaii excite l’idée de l’oppreffiôn, mê"' 
me d’une oppfeffion qui émeut fanée 8 c 
Eagite vivement r & comme elle n’a 
pas la liberté des fens, püirqüe c’eft dans- 
lé tems du fommeil , 8 c que le cerveam 
eft pour ainfi dire gorgé , elle remue for¬ 
tement le liquide fpiritueux contenu dans- 
le cerveau qui fecoue à fon tour les fi¬ 
âtes , & excité des idées que l’ame joint' 
éniemble , non pas par un jugement-' 
faiii &- fait- avec réflexion , mais parce' 



Consultations choisies 
qu’elles s’excitent en même tems que 
l’idée de la fuffocation ou de la grande 
oppreffion de la poitrine. 

Tous les autres accidens qui accompa¬ 
gnent l’incube, comme le bruit confus & 
non articulé , les efforts.pour fe remuer, ■> 
les tremblemens , la palpitation , les 
douleurs gravatives des parties que vous ' 
Tentez après l’attaque fe déduifent aifé- 
ment de cette eau le. 

Quant aux rêves horribles 8c effraïans 
que vous faites ordinairement , on ne : 
peut les rapporter qu’à la fituation vio¬ 
lente de votre efprit : vous avez été très» 
allarmé fur votre état, vous avez même 
défefpéré d’en guérir^ après tant de re- 
medes que vous avez tenté inutilement, 
tout cela n’a fait que préfenter à votre 
ame des idées triftes , fâcheufes , délâ- 
gréables qui l’ont continuellement affec¬ 
té, & lî vous voulez l’avouer vous con¬ 
viendrez. que vous avez penfé fans celle 
à une mort fubite, 8c aux fuites que 
votre maladie pourroit avoir : il eft vrai 
que vous ne. pourriez guéres vous em¬ 
pêcher d’avoir de telles idées : or l’ame 
ne penlant pendant le tems de la veille 
qu’à des objets triftes , fâcheux 8c hor¬ 
ribles , nous fçavons qu’on rêve pout 



B E MEDECINE^ ^ 

l’ordinaire fur les objets dont les idées 
font les plus préfentes à Taine dans le 
tems de la veille ; mais voici d’autres 
accidens qui vous furprennent que 
vous regardez comme extraordinaires 9 . 
n’ayant jamais, rien vu de femblable ni 
même lu dans les Auteurs, ce font des 
mouvemens fpafmodiques qui tirent le 
nombril en dedans par un mouve¬ 
ment fubic ôc involontaire , lequel fe 
communique auffi-tôt à la-jambe droite , 
au-deflous du gras de jambe,, puis pat 
des grouillemens du bas-ventre ôc de 
Teftomac fe porte à la tête & vous rend 
étourdi x hébété jufqu’à perdre la mé¬ 
moire ; c’eft-là véritablement ce qu’on 
appelle des vapeurs convulfives , ainft 
le nombril eft tiré en dedans par un© 
contradion violente ôc convulfive des 
mufcles. de l’abdomen , ôc fur-tout des 
mufcles droits ; ces contrarions convui— 
fives fe font auffi dans le mufcle du gras 
de la jambe où le tiraillement eft fi vio¬ 
lent qu’il laide une douleur même après 
l'attaque par l’engorgement inégal des 
vaiffeaux; le grouillement des entrailles. 
& de Teftomac £ont auffi des contrac~ 
tiens convulfives qui fe font fucceffive- 
ment dans le canal des inteftins ; vous:- 
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coneevez aifément comment les contrae®- 
rions fortes & fubtiles chaftènt avec force; 
l’ait qui eft dans les inteftins, ce qui excite-; 
les grouillemens ; ces contrarions con-. 
vulfîves des inteftins ne vont guéres fans, 
celles des mufcles qui conapofent les gras 
de là jambe, comme nous l’obfervons, 
dans le choiera morbus ; la convulfiom 
des mufcles qui font le gras de t la jam¬ 
be en étant un fymptôme patognomôni- 
que;il ne refte donc plus à préfent qua: 
chercher la caufe de ces convulfions, 6c: 
voici de quelle maniéré on peut l’expli¬ 
quer.. Toute convulfion eft faite par 
le liquide des nerfs qui coule avec plus* 
de vitefte 6c plus- abondamment vers le: 
mufcle , il y a une infinité d’arteres dans> 
le cerveau qui avoifinent l'origine ou le 
principe des nerfs ; le battement de ces> 
àrteres doit preffer les filets nerveux 
voifins, & par confisquent faire couler: 
avec plus de vitefte le liquide qu’ils con¬ 
tiennent; ces, principes pofés 3 & ayant: 
établi ci-deftus la, conftitution de vos; 
liqueurs réfineufes, les folides deflechés- 
6c tendus, les canaux même du cerveau, 
aftèétés s voici, comme je, raifonne.. Le; 
fang roulant difficilement dans les vaifh 
féaux, de la tête, il ne peut revenir par 
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ïês veines jugulaires en la même quan¬ 
tité qu’il y a été porté par lès arteres 
carotides y donc il doit- s’y- amafler, & 
par conféquent les- arteres doivent en 
contenir nne plusigrande quantité ; mais 
cette plus gtande- quantité de fang doit: 
produire des dilatations des arteres plus* 
grandes &- plus- fortes donc les filets 
nerveux voifins dé ces arteres feront' 
plus preffés', donc le liquide nerveux* 
coulera- avec plus de viteüe & en plus - 
grande quantité vers le mufcle où les fi¬ 
lets vont fe terminer:, donc le mufcle 
fera en convulfion -, & comme le fang: 
engorgé ainfi fucceffivement s'arrête- 
dans les- vailfeaux lànguins., il doit auffi 
arriver que l'engorgement devienne peu à* 
peu fi confidérable que toute la mafle du- 
cerveau en foit- preuée,que les vibrations • 
dès fibres de l’emporium (oient empêchées* 
& que vous tombiez à la fin dans cet état: 
d’étourdifiement qui débilite la mémoi¬ 
re. Mais me.direz-vousv pourquoi les 1 
mulcles du bas ventre , ceux qui font le 
gras de la jambe, là tunique mufculeufe 
des inteftins & dè Teftomac font-ils plûtes: 
en convulfion que les autres mufcles ? Je 
répondrai que c’eft à caufe de la foi- 
bleffè- & du peu-de relfort des artérioles: 
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qui font dans Le voifinage des vaifleaur 
nerveux qui fe terminent à ces mufcles $, 
le défaut du reflort fait que le fang S'ar¬ 
rête plus aifément & en plus grande 
quantité dans ces artérioles que dans les 
autres % quoiqu’il circule avec peine dans 
toutes, comme je l’ai marqué ci-delïus j, 
les engorgemens fe font fubitement 5> 
puifqu’ik dépendent de la circulation du. 
îang & ne durent pas toujours , parce, 
que les. vailTeaux gorgés, par des contrac¬ 
tions plus fortes & plus, réitérées, fe dé¬ 
chargent enfin de la furabondance du 
fang dent ils étoient remplis j. mais la. 
diftraéfcion violente que ces convulfions. 
ont fait dans les parties affedées.y laiffent. 
une douleur que la circulation, des li¬ 
queurs entretient^pendant quelque tems. 
en ébranlant les fibres qui ont été ti¬ 
raillées avec violence. . 

Par l’expoflrion que nous venons de 
faire.de votre maladie & de la nature 
des caufes. que je viens d’établiril eft ai- 
fé de conclure, quelle ne peut pas cé¬ 
der aifément aux remedes, qu’il ne faut 
point aiguillonner vos humeurs en fe 
lervant de remedes Vifs &piquans, que 
les plus, puifians altérans. Sc céphaliques^ 
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même que les apéritifs & les pur¬ 
gatifs forts a eii diffipantle peu de férofî- 
té qui relie à votre fang,doivent enaug¬ 
menter la fécherefîe , la teniion des foli- 
des , & par conféquent fomenter votre* 
mal ; auffi n’avez-vous jamais reçu un 
grand fbulagement de ces remedes , il 
faut par conféquent avoir recours aux 
hume&ans & adouciflans ; ainfî je fuis 
d’avis que vous preniez cet été des: peti¬ 
tes eaux légèrement apéritives-, celles de¬ 
vais , par exemple , affoiblies en y mê¬ 
lant un tiers, d’ean de fontaine , voidl 
comme je vous confeille de les prendre». 
Il faut d’abord vous purger avec une 
bouteille d’eaux de Vais, qui contienne 
environ trois pintes., les boire dégour¬ 
dies & affaiblies, en y mêlant le tiers 
d’eau de fontaine , vous pourrez prendre 
unbçmillon ordinaire ou un. peu de thé 
après en avoir bu quatre ou cinq ver¬ 
res , après le quinziéme jour des eaux 
repurgez-vous avec une bouteille d’eaux 
de Vais ^ au mois, d’août prenez le 
bain domeftique pendant quinze 
jours» Dès que l’automne fera venu 
purgez-vous avec votre médecine ordi-- 
Baire , & tour de faire mettez»vous au 
lait» A midi dînez à votre ordinaire * 
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fiir les fept heures dû fo i r mangez uns? 
foupe au lait avec un bifcùit,.pour boire-; 
Un coup,choififlèz le lait d’une Vache qui: 
fait- jeune- & qui ait' mis-bas- depuis? 
peu' : continuez- le lait• pendant deux ou 
trois moiV, vous purgeant dès que vous- 
connoîtrez en avoir befoin ; ce n’eft que 
par- un long 1 ufage du lait que vous- 
pourrez- humeder vos- humeurs*-, les 
adoucir , & relâcher vos- nerfs : à-cela- 
il faudra joindre un bon régime de vivre,, 
vous privant de viandes falées ^épicées, 
des alimens aigres ,, indigeftes : prenez: 
garde auffi au vin, je crois-que vous 
devez en boire bien: peu & toujours- 
bien? trempé, & fur-tout je vous re¬ 
commande de ne pas réfléchir à- votre- 
mal ; vous êtes d’un tempérament mélan¬ 
colique, & quoique vous paroiffiez guai' 
enjoué en compagnie vous n’en êtes 
pas pour cela moins rêveur ni mélanco* 
lique ; iorfqme vous-êtesfeul, il faut,, 
Monfieur bannir de votre efprit toutes 
ces idées triftes &. fâcheufes qui vous dé¬ 
vorent. & qui ne contribuent: ’pas peu ; 
à.augmenter votre, mal». 


m M' r d r: e; i : w f. ■ 


*ï? 


C O NSU L TATION I II. J 
Sur me difurie^. 

"gT AMifurie quele malade a dèpuîs long* 
I i tems , les glaires & les vifcoficês- 
qu’il- rend en urinant font 1 effet dés > 
c-ieatricés & des gonflemens des glans- 
des du col de la veille occafionnés par- 
pi ufieur s gonorrhées que le malade a eu- ; 
dans fa jeunefle & qui peut-être: ont été; 
mal traitées : on ne peut à/préfent tenter-' 
là cure radicale à caufe des douleurs que: 
le malade relient. & qui ont été: occa*- 
données par les traitemen s q u’on lui a* 
fait l'été dernier, il faut fe contenter de; 
relâcher le canal & d’adoucir les urines ;> 
pour y parvenir „ fi; le malade a encore? 
là fièvre , il faut le relfaigner ^ le lende¬ 
main on le purgera de- la maniéré qui 
fuit,. 

BV R G ATI O N. 

Prenez une once St demie de moelle 
de cafie récente ; un demi gros de crème, 
de. tartre 5 faites bouillir légérem eut. 
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4ans douze onces d’infufion de fleurs 
de violette & de mauve : faites-en deux 
prifes & diflolv^s dans la première une 
©nce- & demie de manne. 

Il prendra, la première prife à fis; 
heures du matin , la deuxième à huit, ô i 
û la première n’a pas commencé à. vui- 
der le malade, on ajoutera une once de 
manne dans la féconde ; à dix heures 
un bouillon ordinaire , &il dînera à une 1 
heure après- midi, s’étant repofé un jour 
après cette médecine on tentera le de-- 
mi bain domeftique préparé avec la dé.- 
eoclion des . plantes ..émollientes ; il 
prendra le demi - bain le matin à fon 
lever & y reliera environ une heure * 
■s’étant remis au lit-il prendra un bouil¬ 
lon : fi le malade Ce trouve bien du de¬ 
mi-bain il le continuera pendant huit à 
dix joursmais s’il eii eft incommodé 
il le laiflera & paflera tout de fuite au. 
petit-lait préparé de la maniéré qui. fuit., 

P £77T -L AIT*. 

Prenez un demi-pot de l'ait dé vache 
©u de. chevre , s’il fe peut* qui eft encore 
meilleur fraîchement, trait ÿ faites- le; 
bouillir fur ua petit feu ,,dès qu’il cora-r 



î) e Med e c-i n il. i? 
fcreneera à bouillir ajoutez-y un gros de 
crème de tartre bien pulvérifé „ dès que 
Je lait fera caillé , paflez-le à travers un 
linge 5 prenez la férofité qui fera paf- 
fée, remettez-la-fur le feu pour la cla¬ 
rifier avec le blanc d’œuf à la maniéré 
de fyrop , repâflTez & ajoutez-y un peu 
de fucre candi pour l’adoucir. 

Le malade prendra le petit-lait pen¬ 
dant douze jours de fuite , fe purgera à 
la fin avec la médecine en deux verre» 
ordonnée ci defius 5 deux jours après 
cetre médecine il prendra le matin an 
lit un petit verre de lait d’âneflê fraîche¬ 
ment trait, adouci avec un peu de fucre, 
quelques jours après, fi fon eftomac fou- 
tient bien le iait,il faudra^augmeneer peu 
à peu jufqu’à ce qu’il en prenne une pe¬ 
tite écuellée ; il faut continuer k fait 
pendant deux à trois mois , fe purger 
une fois le mois avec la médecine ordi¬ 
naire 5 dès que le malade aura commen¬ 
cé le demi-bain ou le petit-lait il faudra 
inje&er dans le canal de l’urethre deux 
fois par jour avec une petite (bringue , 
une injedion d’huile d’amandes douces,, 
tecente 6 c tirée (ans feu, ayant foin de 
faire mettre le malade dans une fituation 
convenable pour recevoir finje&iojOL a> 
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ferrant le prépuce d’abord après afin qnê 
l’huile puiilè croupir quelque tcras dans- 
le canal. 

Il faudra continuer cette injedion 
pendant quelque rems jufqü’à ce que 
les douleurs aient- cefié, ou confidéra» 
blement diminué ; lorfqu’on aura adou¬ 
ci la fenfibilitc du canal par le moyen 
des injections y il faudra employer les 
bougies commençant par une petite 
pour pafier enfuite à une autre un peu- 
plus grofie , il faudra introduire la bou¬ 
gie dans le canal trois fois par jour, 1 y 
îaifièr chaque fois demi-heure ou une 
heure ; il faut pour cela que le malade 
init couché'dans fon lit fur fon dos-, les 
euifies écartées. Eorfqu’on aura ufé quel-; 
que tems de- bougie , il faudra avoir- 
recours aux fondes de plomb , commen¬ 
çant par une petite, quelques jours après 
employant une médiocre , & enfin bri¬ 
que celle là entrera & fortira librement: 
on en emploiera une plus grofie. 

Nota. i°.. Pendant le tems que le ! 
malade prendra le lait d’ânefie il ne faut 
point le fonder qu’il n’y ait quatre heu-’ 
ré s qu’il ait pris le lait. 

Nota,. 1 0 . Il faut huiler les bougies $?■ 
lès fondes avant de les introduire ,,ave£ 
Bhuile- d’amandes- douces* 
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y 0 ’’. Il faut employer la main d’un Ha¬ 
bile Chirurgien pour fonder, qu’il foit 
prudent & adroit, qu’il ne force point 
îfes endroits où il trouvera de laréfiftan-' 
ce. Le malade pourra ufer de la ptifanne- 
qui lui a été ordonnée avec les fleurs de; 
violette & de mauve pour fa boifïonr 
ordinaire : dès qu’il fe fendra foulage du* 
côté des urines il quittera la ptifanne 
pour fe mettre à l’eau de fontaine afin de 
ne pas affadir fon effomac qui ne pa~ 
roît pas d’ailleurs fort'bon r , cependant: 
rhiver il prendra î’ëau dégourdie. Le ma¬ 
lade gardera un régime dé vie exaél, f& 
privant du maigre , ragoûts , viandes fa 4 * 
îées , & fe nourrira avec des foupes à lai 
viande , du ritz- au bouillon, du bouilli 
& du- rêtf j -est ïs&r^gtâ'ûf q-îM? - 
des de boucherie , de la volaille , & du 
gibfer ; au furpîus je ferors d’avis-que le 
malade fît deux petits repas-feupant dë 
bonne heure & très-légéremenrman¬ 
geant plus à dîner. 

Il pourroit bien y: avoir un peu-de 
virus fur le tout , mais ce n’eft pas lg; 
fems de l’abatre , il faudra; d’aillèurs 1©-' 
iair.e, avec de grands ménagemens». 

$gne; Laz&Rme»- 
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CONSULTATION III. 

Sur des vertiges , des maux de tête & \ 
d'efiomac avec vomijfement. 

P Jifque îe malade , malgré tous les 
remedes qu’il a pris le printemspaffé 
& pendant l’été, a eu de tems en tems' 
quelques vertiges, des maux de tête & 
a eftomac , & des vomiflemens y il efè 
évident que le fonds de fon mal perfide 
encore , d'autant plus qu’il continue à 
fè livrer à la mélancolie , il eft pourtant 
vrai qu’il y a une diminution confidé- 
rabre , ;puîfqu11 n’a eu depuis aucun ac¬ 
cident-mi perte de connoïfiànce , ni mou »- 
vetfiehs çonvulfîfs ; ainfî il doit efpérei* 
qu’en continuant les remedes déjà or¬ 
donnés, & les répétans à pîufieurs re- 
prifes dans des faisons différentes , il 
guérira entièrement j pour cec effet ou 
doit toujours avoir en vue de remplit 
les mêmes indications qui font de ren¬ 
dre au fang & aux autres humeurs leur 
fluidité naturelle, d’enlever par ce moyen! 
les embarras du- cerveau , & de ré ta.- 
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blir l’étac de l'eftomac & procurer t de 
bonnes dîgeftions. 

Ain fi à Ton arrivée à Marfeille 
Monfietir fe fera faigner du pied , & lp 
lendemain il prendra la médecine fuir 
vante. 

PVRGAT1QN.- 

Prenez deux gros de féné, un gros de 
fel végétal , un gros de rhubarbe ; faites 
bouillir légèrement dans une fuffifante 
quantité^d’eau de fontaine ; dans la co- 
lature 'qui fera de huit onces diflolvei 
deux onces de manne de Calabre ; ajou¬ 
tez trois grains de tartre ftibié ; faites 
une potion que le malade prendra avec 
les précautions convenables. 

Enfuite de ce purgatif on lui fera 
prendre les bouillons faits avec un jeu¬ 
ne poulet - j trois écreviflès de rîviere , un 
gros de racine de valériane fauvage , & 
autant de pivoine mâle , une poignée 
de feuilles de creffon d’eau , & de chi* 
Corée amere, & après l’avoir fait cou¬ 
ler & exprimer fortement on y diflôu- 
dra quinze grains de tartre kalibé folu* 
ble ; on lui fera continuer les bouillons 
.pendant neuf à dix jours confécutifs t 
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■le matin à jeun, on le purgera comt^ 
/ci-dellus , à Texceprion du tartre émé¬ 
tique qu’on retranchera. 

Il prendra enfuite la poudre apériti- 
<ve .& antifpafmodique faite avec trente 
grains de poudre de guttete quinze 
grains de fafran de mars apéritif & fk 
grains de caflia lignea. Cette poudre fe¬ 
ra continuée pendant dix ou douze 
jours , avalant par-delîus une ou deux 
ta fie s d’infufion de méliffe en guife de 
thé avec un peu de fucre ; il fè repur¬ 
gera encore à la fin de cette poudre 
comme ci deilus fans tartre émétique, 
èc tout de fuite il prendra le petit-lait 
bien clarifié avec deux blancs d’œufs 
tous les matins pendant douze à quin¬ 
ze jours, à la dofe d’un grand verre , 
dans lequel on jettera deux ou trois 
clous rougis au feu, & on y ajoutera 
deux cuillerées de fuc de crefion d’eau 
ou de chicorée bien dépuré. 

On repurgera derechef le malade , 8c 
on le mettra à l’ufage du lait danefle 
qu’on lui fera continuer pendant un 
mois & même au-delà û fon eftomac le 
fupporte. Pendant l’ufage de ces reme- 
des le malade boira à ion ordinaire de 
l’eau ferrée ou d’une infufion de rhu- 
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Î 5 acl>e , & pendant le lait d’ânefle il 
prendra trois fois la femaine lopiate an* 
îifpafraodique fuivânte» 

OFIJTE . 

Prenez demi-once de racine de valé*3 
riane fauvage & autant de celle de pi¬ 
voine mâle, quinquina, corail rouge pré- 
•Tparé rhubarbe, deux gros de chacun j 
ongle d’élan & gui de chêne de chacun 
xin gros & demi, un gros de fafran de 
mars apéritif & autant de fel d'abfynthe, 
deux fcrupules de dnabre d’antimoine, & 
autant de diagrede* caffia lignea & caf- 
îoreum de chacun un fc ru pu le : faites- 
en une opiate avec une fumfante quan¬ 
tité de .fyrop.de. chicorée compofé , dont 
la dole fera d’un gros 8c demi ou deux 
gros. • 

Le malade prendra cette opiate le foir 
en fe mettant au lit ., 8c la continuera, 
■tout l’hiver : tous les fufdits remed.es doi¬ 
vent être faits avec .exactitude 8c répétés 
pendant plufîeurs années de fuite , par¬ 
ce quil neffc pas poffible d’enlever tout 
•d’un coup un mal qui. eft contracté dé« 
puis fx long-tems. 

figni Maguekot* 
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€ O N S ÜLTAT ION IV. 

Sur me paralyfie imparfaite. 

"| L ne paroîr pas poffible de guérir la 
1 paralyue imparfaite du malade .pour 
lequel on nous confulte , non-feulement 
à caufc de fon âge , mais principalement 
parce qu’il en eft attaqué depuis huit à 
neuf ans , Sc quil faut par conféquent 
que le tiffu des nerfs foit extrêmement 
affaibli •> tout ce qu’on peut efpérer de 
faire c’eft d’en arrêter le progrès -, la ma¬ 
ladie commençant d’attaquer le côté 
même fain , & diminuer l’oppreflionqai 
fatigue le malade qui eft obligé de fe 
tenir couché dans le lit recourbé & com¬ 
me en peloton ; or pour y parvenir nous 
croyons devoir reélifier les digeftions , le 
pouls du malade devenant comme fié¬ 
vreux d’abord après le repas , quoiqu’il 
ait bon appétit, divifer & atténuer les 
humeurs qui paroiffent être épaifties ÔC 
gluantes comme on en peut juger par la 
nature des crachats, mais pourtant fans 
fe fervir de remedes vifs & piquans, 
parce 




© t Médecin e. 
parce qu’on peut cbferver que les 
bains de Digne où Ion envoya le malade 
au commencement de fa maladie aug¬ 
mentèrent beaucoup fon mal , & qu’en- 
fin les bouillons d’écrevifles & de vipè¬ 
res devinrent entièrement inutiles * dans 
cette vue on purgera inceflamment le 
malade avec la médecine qui fuit. 

PV RG AT ION, 

Prenez deux gros de féné , un gros 5c 
demi de rhubarbe, un gros de tartre fo- 
luble ; faites bouillir dans une décodion 
de polypode de chêne de fix onces ; dif- 
folvez dans la colature deux onces de 
manne de Calabre , & un gros & demi 
de 1 eleduaire diacarthami. 

Le malade s’étant repofé un jour après 
cette médecine prendra le lendemain le. 
bouillon préparé comme il fuit. 

ROV1LLO N, 

Prenez un jeune poulet 5c un mor¬ 
ceau de maigre de veau ; faites bouillir 
pendant deux heures dans de l'eau de fon¬ 
taine pour avoir une prife de bouillon j 
ajoutez un gros Sc demi de racine d’enn- 
Tome FUI, B 
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la campana , un gros de racine de pi¬ 
voine mâle , & un demi gros de raci¬ 
ale de valériane de jardin 3 laifièz bouil¬ 
lir pendant une heure s ajoutez fut la fia 
trois écreyififes de riviere que vous au¬ 
rez lavées dans l’eau chaude & écrafées 
dans un mortier de marbre , &c une 
poignée de fommités de petit-chêne $ 
îaiflez bouillir doucement pendant un 
petit quart d’heure 3 p a fiez le bouillon 
à travers une ferviette , & exprime? 
fortement pour le faire prendre. 

Le malade prendra ce bouillon pen¬ 
dant dix jours &fe repurgera à la fin; 
deux jours après il prendra le matin au 
lit le petit-lait tiré du lait de chevre ou 
de vache, avec un demi gros de crêmç 
de tartre,bienclarifiéavecle blanc d’œuf; 
on y éteindra deux grands clous rouil¬ 
les & rougis au feu, on y fera infufer 
enfuite pendant un demi-quart d’heure 
quinze cloportes lavés dans le vin blanc 
& écrafés dans uu mortier, une pincé? 
de fommités féches & fleuries d’hy- 
pericum ; on y ajoutera , après avoir 
coulé, une cuillerée de fuc de menthe de 
jardin dépuré par réfidence ; le malade 
prendra le petit-lait pendant douze ou 
quinze jours s’il s’e» trouve bien, fe pur- 
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sgeant à la fin .avec la médecine ordinai¬ 
re ; deux jours après cette médecine 
il .prendra le matin le lait de vache pré¬ 
paré de la maniéré fuïvante. 

LAIT\ 

Prenez une livre de lait de vaclie fraî¬ 
chement trdît, c’eft à-dire une écueîlée t 
tnetrez-îe fur un petit feu fans le faire 
Bouillir , ôtez les peaux à mefure quelles 
fe forment paiïez enfuite à travers un 
linge j ajoutez y une tatle chaude de la 
ptifanne fuivante , 8c un peu de fuere 
pour l’adoucir ; la ptifanne fera faite avec 
demi-once de falfe pareil le coupées mor¬ 
ceaux qu’on fera bouillir dans trois tur- 
quettes d’eau de fontaine jufqua la 
diminution de la troîfiéme partie, en- 
fuite on coulera & on gardera cette pti¬ 
fanne daus une bouteille de verre Éien 
bouchée. 

Il faut prendre lè lait pendant un 
mois & même plus fi le malade s’en 
trouve bien ; pendant le tems du lak 
h prendra les pilules fuivantes. 
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V ILVL ES» 

Prenez un fcrupule de poudre de cio* 
portes, quinze grains de fleurs martiales; 
faites-en deux ou trois pilules pour une 
prifeavec une fuffifaute quantité de fy- 
rop de fleurs de pêcher. 

Il faut prendre ces pilules le matia 
avant le lait ; après le tems du lait ou 
repurgera le malade. Pendant le relie 
de l’hiver il prendra quinze ou vingt 
jours de chaque mois douze grains de 
fafran de mars apéritif bien pulvérifé. 
8c tamifé , quil mettra entre deux fou- 
•pes pour l’avaler en fe mettant à table 
pour dîner au prinrems prochain le 
malade reprendra les remedes ci-deflù? 
dans le même ordre. Comme nous Tom¬ 
mes perfuadés qu’on fait garder au ma¬ 
lade un régime de vivre convenable 
nous ne le prefcrirons pas , nous ferons 
feulement obferverque le pouls du mala¬ 
de devenant comme fiévreux après le 
repas, il faudroit le faire manger moins 
£ la fois & un peu plus fouvent pour 
foulager fon eftomac /ne lui donnant 
d’ailleurs que des alimens de bon fuc, & 
faciles à digérer. 


h A Z Z R, M|, 
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Sur mejaunijfe 

tL eft bien certain que lajartnifle que 
J. Monfleur l’Abbé * * * * a depuis? 
un rneis eft l’effet des embarras qui 
fe font formés dans fon foie , qui 
soppofent à la fécrétion de la bile , ta 
font regorger dans la- maflè des- humeurs- 
& répandre fur toute l’habitude du corps. 
Pour traiter cette maladie méthodique*- 
ment ; il eft important dé connoître la 1 
véritable caufe qui a- produit Tés e-nw 
Barras du foie ; les raifons îuivantes 
nous perfuadent que; c’eft la conftitu- 
fioiv de la bile réfîneufé, moins flui* 
dé s dont les particules falmes t deve¬ 
nues plus- groffieres t par conséquent 
peu propres à couler aifément parles- 
petits vaiffeàux fécréroires du foie ont 
produit les embarras dont nous avons 
parlé. i°. le tempérament vif & bi¬ 
lieux du malade qui marque que le fang 
a peu de parties fluides , douces & bal- 
famiques >; ,ce qui parole bien marqué 
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par les marques dartreufes que le malade 
eue il y a quelques années, dont il ne 
fut guéri que par le laitage & les bain» 
d’eaux de Rennes •, z°* le grand’ travail 
d’efprft & de corps auquel Moniteur l’Ab¬ 
bé s’eft livré depuis plufieurs années n’a 
pas peu contribué à faire diffiper les 
parties douces & fluides des humeurs , 

& à deflécher par-là les fluides & mê¬ 
me les folides ; 3 0 . on ne peut rappor* 
ter les embarras du foie à aucune autre 
chofe, pas même au vice des digeftions,. 
puifque le malade a confervé jufqu’ici 
fon appétit , & qu’il rend les excré- 
mens comme dans une- lanté parfaite :: 
s’il a eu quelque- peu de dégpût avant 
que la jaunifle parût , s’il fent même de 
tems en tems quelque légère colique 
d’eftomac , on dois plutôt le rapporter, 
à une partie de fa bile qui peut fe jet- 
ter dans, i’eftomac par des conduits fé- 
crétoires». qu’au dérangement des digefv 
dons i,or il fuit de ce qu’on vient de di¬ 
re qu’on doit traiter cette maladie avec 
de légers apéritifs mêlés avec beaucoup 
de délayans & d’adouciflans , par ce. 
moyen on détrempera plus aifément la; 
bile , on donnera plus de foupleffe. aux 
conduits du foie , qu’on, foup^onne lia. 
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peu racoürcis par le defféchement ; & ($ 
ôn pouvoir fe flatter que les obftruétions; 
dit foie futfent récentes , on jsourroit ef* 
péter de les emporter radicalement , 
malgré l'âge du malade : mais quand 1 
même il refteroit quelque endroit dtr 
foie obftrué la bile pourra prendre foiï 
cours libre par les autres endroits débou-- 
ehés , & par conlequerit la fante du ma¬ 
lade pourra fe rétablir. 

Comme Moniteur l’Abbé vient de' 
prendre les bouillons apéritfs- , & qu’il* 
aura été purgé à là fin de leur ufageit 
palfera tout de fuite au petit-lait qu’il 
prendracomme il fuir.- 

p étit-laït: 

Prenez un demi pot de lait de chèvre' 
fraîchement trait, ou de celui de- vache,; 
mettez le dedans un poêlon fur le feu -, 
dès qu’il commencera à bouillir jettez-ÿ 
demi-dragme de crème de tartre en pou¬ 
dre ; dès que le lait fera 1 caillé J paiïèz- 
le à travers une ferviette , remettez’fur 
le feu la férofité que vous aurez tirée du 
lait pour le clarifier avec le blanc d’œuf 
repaflèz à travers la fèrviette , éteig¬ 
nez dans le petit-lait trois- gros clous 
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rouilles 8c rougis au feu ; ajourez déü* 
cuillerées de fuc de creffon ou de cer¬ 
feuil dépuré par réfidence , & un peu 
de fucre candi pour l’adoucir ; il faut 
prendre ce petic-lair pendant douze jour* 
& repurger à la fin le malade avec la 
médecine qui fuit. 

F V R G A T10 N. 

Prenez deux gros’ de féné > un demi- 
gros de rhubarbe , un gros de tartre fo^ 
lubie $ faites bouillir dans une déco&ior* 
de tamarins de douze onces ; fur la fin- 
de la coétion ajoutez une demi poignéf 
de fleurs de pêcher ; coulez avec expref- 
fion 5c divifez la potion en. deux prifes * 
dans fa première vous diffoudrez deux 
onces de manne de Calabre , 8c vous 
ajouterez: à la fécondé une once de fyrop 
dè xofes foîutif. 

Il faut prendre le premier verre à fix 
heures , le fécond à huit, 5c à neuf un 
bouillon.altéré avec une poignée de feuil*. 
les- de chicorée , 5c dîner à une heure: 
après midi. Si le premier verre vuidoit 
beaucoup le malade on ne donneroit 
point le fécond : deux jours après cette 
médecine Monfieur l’Abbé, prendra le 


I» Ü M £ D E c I ’N- E. e yy 
matin à Ton lever l’opiate qui fuie. 

0 P î AT E. 

Prenez fafran de mars apéritif & rhu¬ 
barbe mife en poudre , de chacun un 
fcrupuley-poudre de cloportes & caflia 
lignea mife en poudre, de chacune douze 
grains y faites-en une opiate pour une 
prife avec une fuffifante quantité, de iy- 
rop de chicorée compofé. 

Le malade prendra par-dédits cette, 
epiate un bouillon fait , avec le maigre- 
de veau , dans lequel on fera bouillir 
pendant un petit quart ' d’heure trois 
écrevifies dé rivière lavées dans l’eau? 
chaude Sc écrafées dans un mortier , re¬ 
tirant le pot du feuon y jettera une 
pincée de iommités féches & fleuries 
d’hypericum y on les laifleradnfulêr uû 
moment, on paflèra le bouillon à tra¬ 
vers une ferviette, & on exprimera for 
tement y il faut prendre l’opiate & le: 
bouillon pendanrneuf. jours,repurger 
fin le malade avec la médecine ci-deflus 5 . 
& deux jours après lui redonner le pe¬ 
tit- lait préparé comme ci-devant; qu’il 
prendra pendant quinze jours , fe pur*; 
géant à la fin de l’ufage du petit-lait. On 
fera, des fomentations fur la région: diu 
B v 
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foie pendant une Heure avec la décoc¬ 
tion des plantes émollientes chaudes 
dans laquelle on trempera des linges 
qu’on appliquera fur la partie malade, 
éc q-u’on renouvellera de tems- en temsi 

Deux jours après la derniere médeci¬ 
ne Monfieur l’Abbé prendra le matin au 
lit un bon verre de lait d’an elle fraîche¬ 
ment trait, adouci avec un peu de fu- 
cre candi ; fi l’eftomac a peine à le fou^ 
tenir on y ajoutera deux cuillerées d’u¬ 
ne légère infufion de canelle , à raefura 
que l’eftomac foutiendra le lait on l’augr 
mentera peu à pea jufqu’à ce qu’il eu 
prenne une écuellée , il- le prendra penr 
dant un mois & fe purgera enfe quit¬ 
tant -, pendant le tems du lait il pren¬ 
dra crois fois 1a- femaine douze grains 
de- fafran de mars apéritif qu’il mettra 
entre deux fou pes pour l’avaler en fe 
mettant à table pour dîner ; pendant le 
refte- de l’hiveç ; il continuera-: pour fa 
boiflon- ordinaire l’eau ferrée à laquelle 
on ajoutera un nouée de rhubarbe , il 
prendra trois fois la femaine le petit 
açiet lorfqu’il voudra, dîner „ fe r-epur- 
géant de tems en tems. 

' Au- refte if; paroît que’ le cafte 
ne convient pas trop à-. Monfieur 
1-Mibé , nous croyons qu’il fera bien, d$ 
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s'en priver pendant le tems des reme- 
des, &de n’en prendre enfuite que rare¬ 
ment , parce que le caffé deiïeche les 
humeurs & les folides. Monfieur l’Ab¬ 
bé doit faire deux petits repas par 
jour,fe priver pour toujoursdu mai¬ 
gre , des ragoûts , des- viandes falées, 
des alimens aigres & cruds j il fe nour¬ 
rira avec de bonnes foupes , du bouilli 
& fur tout du rôti, ne mangeanrque des- 
viandes de boucheriejdu gibier & de bon¬ 
nes volaille : nous l’exhortons fur*tout àf: 
relâcher beaucoup de fon travail, puif- 
qu*on a dit ci-deüus que c’étoit une des 
principales caufes de fa maladie». 

Délibéré AMontpellier ijij. fgnè- 
L A-Z ER ME. 


GO N S UX T A T I O N VI. 

Sitr une fur dit 

T X paroft que la fluxion, qui produit 
J. la dureté d'oreille que la Dame. Re- 
Mgieufe a depuis Tété dernier^ttaque prin¬ 
cipalement le. canal auditif externe ■„ 
Bvj, 
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puifqu’èlî'e fent dans l’oreille quelque*- 
fois des craquemens , comme des pé- ( 
tards &c ordinairement, des brouille- 
mens, ou tintemens. L’humeur de la: 
fluxion qui au commencement, s’étoit- 
jetrée fur les yeux marque une lymphe' 
groflîere, qui roulant avec le fang a été' \ 
dépofée fur la partie malade ces for* j 
tes de fluxions font ordinairement re- 1 
belles ,.êc fur-tout lorfqu’elles attaquent, 
des. perfonnes d’un, certain- âge ;,mais. ; 
comme celle-ci eft récente on peut ef- 
pérer du moins de lai diminuer fi-on ne; 
peut pas la guérir radicalement 5.«pour 
cet effet: la malade; fera les remedes. 
fuivans. Elle fera purgée incdTammenc 
avec la médecine qui. fuit.. 

PV R G: ATI O n 

Prenez deux gros de féné un gros de.' 
tartre foluble -, faites-bouillic dans une* 
décodion de feuilles de chicorée de fîx; 
onces ; diflolvez dans la colature deux: 
onces de. manne, & ajoutez-y un grofc 
de l’éîeduaire diacarthami. 

S’étant repofé un jour après cette mé¬ 
decine elle prendra le matin à fon. lever, 
de bouillon, fuivaim. 
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B G V 1 L L O N: 

Prenez une livre de maigre de veau 
êc de collée de mouton faites cuire 
pendant trois heures dans l’eau de fon¬ 
taine pour avoir une prife de bouillon 
dans: lequel on fera bouillir pendant 
un quart d’heure quatre écrevilTes. de- 
riviere lavées- dans Feam chaude' & 
écrafées dans un mortier , & douze 
cloportes lavés-, dans* le. vin- blanc: 
& écrafés- dans un mortier en reti¬ 
rant le. pet- du feu on jettera^ cinq ou 
flx feuilles de mélilTe qu’il fauclâilïer in— 
fofer. un:- moment on pafîèra le bouil¬ 
lon à-travers: une ferviette , 8 c on ex¬ 
primera pour le faire prendre*. La ma¬ 
lade prendra- immédiatement avant le.' 
bouillon trente grains- de tartre martial 
foluble- qu’il faut difloudre avec deux ou; 
trois cuillerées du même bouillon pour: 
feire avaler il faut continuer le bouil¬ 
lon & le tartre martial pendant dix; 
jours , après lefquels ou repurgera, la 
malade avec la médecine ci-dèflüs -, deux*; 
jours après cette médecine lu malade- 
prendra la poudre qui fuit.. 
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V OV DR £. 

Prenez fafran de mars apéritif & rhu^ 
barbe réduire en poudre de chacun vingt 
grains, poudre de guttete tk caflia lig- 
nea-de chacune douze grains, felammo- 
niac & diagrede.de chacun huit- grains j, 
faites-en une poudre pour une pjife. 

Si la malade aime mieux prendre ce 
remede en opiàte , on- fe fervira- du fy-- 
rop de fleurs de pêcher il faut prendre 
par-deflus ce remede- deux rafles d’infu* 
flou de méliflè , faite comme celle de 
thé adouci avec un peu de fuc-re , con¬ 
tinuer pendant neuf jours-&-fe purger k 
la fin». 

Pendant tout l’hiver la- malade fe pur» 
géra- une fois* tous les mois-, & prendra 
trois.fois la femaine quinze grains defa ? 
ff an de mars apéritif mis en poudre très' 
fine qu’elle mettra entre deux foupes 
pour, l’avaler en fe mettant a table pouf 
dîner.. 

Il faut- joindre à ces remedes les- ta*' 
piques ou remefles externes pour dé¬ 
boucher les glandes du canal auditif & 
détourner l’humeur, de la fluxion, pour 
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<Tét- effet on injedéra deux- fois îè jour 
dans l’oreille avec une petite feringue ,, 
une déçoélion de feuilles- de bétoine 
qu’on animera, avec: quelques- gouttes 
d’eau de-vie , on fera* l’injeCHon charn-* 
de & d’abord après l'injection on net¬ 
toiera le canal auditif avec un cure-orei!^ 
le y il faut continuer ces injections pen-- 
dant douze à quinze- jours, après lequel 
tems on-fe-fervira de l’eau- fui van te- Il 
faut avoir une branche de frêne verte;,, 
la mettre fur le feu pour la fairebrûler 
mettre aux. deux extrémités une é-cuelle- 
ou affietce de terre pour recevoir l’eau qui' 
en dégoûtera , & qu’il faut garderdans- 
une bouteille de verre bien bouchéeon 
en prend ra une cuillerée à caffeqmon fe> 
ra un peu chauffer & on y ajoutera dix oui 
douze gouttes d’élixir de propriété de pa- 
raceffe ; on fera tomber doucement cette 
liqueur dans le trou de l’oreille malade ^ 
ayant fait bien pancher k tête à<la mala-: 
<je, afin que la liqueur puiffè couler dans; 
tout le canal auditif , on bouchera l’o¬ 
reille d’abord après, afin que la liqueur 
y reûe une petite demi- heure il faut, 
faire ce remede deux ou trois fois par 
jour pendant dix jours, de fuite , & 
quelques jours, après le refaire pendant: 
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le meme tems ; il faut auiïi appliquer» 
en même tems un emplâtre de vélica*-.. 
toires derrière les- oreilles pour faire 
couler dès eaux, & renouveller de temfc 
en tems l’application de cet emplâtre ,, 
afin d’entretenir long tems l'écoulement 
des ierofités.- 

On fera ces remedes externes en mê¬ 
me tems que la malade prendra les in¬ 
ternes, elle ne doit pas faire maigre, 
elle fe nourrira avec des foupes^ à 1& 
viande , du bouilli & du rôti 3 fe pri¬ 
vant des alimens falés , épicés-, aigres» 
ou cruds-, elle aura foin de peigner tous; 
les jours fa tête pour ôter là craffe , 
de la couvrir l’hiver pour en facilicerla» j 
tranfpiration., 

Eazerme. 


CONSULTATION VII. : 

Sur des vapeurs corrvulfivcs.-. 

L Es tiraillemens que la malade fenE 
en diverfes parties du corps, Rece¬ 
la de tems en tems avec de grandes! 
inquiétudes caradérifent la maladie de 
vapeurs convulfives,. 
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tacaufe de cette maladie eft un fang 
épais, fec & acrimonieux avec defféche- 
ment,, tenfton & roideur au genre ner¬ 
veux -, cet état du fang fë préparoît de-- 
puis long-tems „ & il s’eft enfin déter¬ 
miné à un plus haut degré dans l’âge 
avancé , lorique les régies ont été'fup- 
primées. 

Quoique cetré maladie ne foie pas 
dangéreufe elle eft cependant très-inquié¬ 
tante ; elle eft auffi- très-difficile à gué¬ 
rir , & ce nieft que d’une longue fuite 
de remedes que l’on peut attendre dut 
foulagement^ Les vues que, l’on, doit 
'avoir dans, ce cas- font de redifier les» 
digeftions , d’Bumeder & diviftr douce¬ 
ment la maire du fang „ 8s~. de Padou 
eir , afin qu’ayant donné la détrempe 2 
aux fluides les fibres nervëufes puiflent 
fe ramollir & devenir Toupies ; c’efë. 
pourquoi l’on, commencera par cette; 
|otion. purgative. 

F V RG A T1O Pt. 

Prenez une once de polypode de cHê^ 
ne , faites-en une décodion de douze 
onces, infufez-y deux gros de féiié , une- 
pincée de fleurs de violette & autant de- 
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celles de mauve , coulez pour deux prî- 
fès ÿ dans la première vous difloudrez' 
deux onces de manne, & dans la fécon¬ 
dé une once de fyrop de fleurs de pê¬ 
cher. 

Le lendemain de la purgation on* 
paflera à l’ufage des bouillons faits avec 
un jeune poulet, une poignée de chico¬ 
rée amere de jardin ÿ une pincée de fém¬ 
inités fleuries de millepertuis, on pren¬ 
dra ainfi ce bouillon vers le quinze.de; 
feptembre , pendant douze matins , en- 
fuite on fc purgera comme ci-devant, 
en reprendra les- mêmes bouillons, mais 
©n y ajoutera trois ou quatre écrevilTes- 
de rivîese & vingt grains de tartre marr 
mal foluble.. 

Après Pufage’deces bouillons on vien¬ 
dra tout de fuite au petit-lait de vache,, 
dont on prendra le matin à- jeun envi¬ 
ron douze onces., après y avoir éteint 
trois ou quatre clous rouilles & rougis* 
au feu , l’avoir clarifié avec le Blanc de 
deux œufs,, y avoir ajouté* trois cuil¬ 
lerées de fuc de cerfeuil dépuré & «ne* 
cuillerée de la : deuxième eau de chaux. 
Ayant pris le petit-lait douze matins ou 
fe purgera comme ci-devant pour eu 
yenir au lait daneffe que l’on prendra 



© Ë M ÏÛI dl'N t, 4? 
«n . mois & demi } fe purgeant à fa- 
fin ; mais pendant Pufage du lait oui 
prendra de trois en trois jours le' £oir 
en fe couchant 3 & trois heures après 
avoir foupé avec une foupe & un mot- - 
ceau de pain, vingt grains de poudre- 
de„ guttete dans trois cuillerées d’eau & 
une cuillerée d’eau de fleurs, d’orange.. 
Pendant Pufage du lait d’âneflè on ef- 
fayera de prendre encore le foir une 
foupeaulait de vache ; mais on ne com¬ 
mencera cet eflai que huit ou dix jours; 
après avoir commencé le lait d’ânefle ; &c 
fi Peftomac fupporte. bien tout ce lat¬ 
tage ©a la. mettra au lait pour tout?; 
nourriture:. 

, Dans le printems om réitérera tous; 
lès- remèdes dé l’automne au. furplus* 
©n obfervera un Bon régime de vivre ,, 
fa tenant à la Poupe au bouilli & au 
rôtii, on ne Boira que de Peau , ou fa 
Pôu veut une deoo&isn de demfaonc^ 
de cafle daus une. pinte d’eau* 

A Montpellier Jtgnê- F i z e s,. 
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CONSULTATION VIIL 
Sur des vapeur?, 

L Es vapeurs que Madame a depuis 
quelques années bien caractérifées- 
par les tiraillemens , les engourdiffe- 
mens des extrémités & les embarras! 
qu’elle - fent quelquefois à la tête font 
l’effet d’une confiitution des humeurs fé- 
che 8c aerimonieufe que Madame a con¬ 
tractées par fon tempérament & par fon- 
régime de vivre, ayant été très-délicate 
pendant fa tendre jeunefle. On peutrap- 

Î jorter k eet-te conftitution des liqueurs 
es attaques de colique néphrétique 
qu’elle a eues , on peut même regarder 
la délicateftè de fa poitrine. comme une ; 
fuite de cet état des liqueurs, mais on : 
«e peur rapporter à cette caufe l’écou¬ 
lement d’une matière jaunâtre & enfuite 
verdâtre qui a duré pendant vingt-cinq 
jours 8c qui eft revenue dès que Mada - " 
«ne a eu commerce avec fon mari, cet 
écoulement qui eft une gonorrhée viru¬ 
lente , fuppofe un. virus vérolique , quf 
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$ infeâè la inaffe des liqueurs , & fur- 
tout la lymphe , Sc par cônféquent on 
■peut alîurer que Madame a la vérole. 
0a doit rapporter à cette caufe les ar¬ 
deurs & demangealfons qu’elle fent dans 
les parties génitales, & les douleurs va¬ 
gues qu’elle fent en différentes parties 9 
de même que les cloches ou petites vef- 
-fies qui paroiffent de tems en tems à la 
peau,accompagnées d’une grande deman- 
geaifon, & qui jettent une férofité ; on 
ne peut efpérer de guérir Madame qu’en 
purifiant fon fang du virus qui l’infe&e , 
mais if la faifon ni fon état ne permet¬ 
tent pas d’employer peur cela le reme- 
de fpécifique, il faut auparavant détrem¬ 
per le fang , l’humeâer & l’adoucir » 
ainfi dès que Madame fera arrivée à 
fendroit où elle doit faire fon féjour , 
& quelle fera rétablie de la fatigue da 
voyage » elle Ce fera tirer trois palettes 
de fang du bras; le lendemain elle fe 
purgera avec la médecine qui fuit. 

FV R G A T1 ONt 

Prenez fîx gros de moelle de catfe, un 
demi gros de fel végétal. une demi-poh- 
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;Br légèrement dans huit onces d’eau de 
fontaine, diflolvez dans la colature deux 
cnc^de manne,& ajoutez-y une once de 
fyrop de rofes pâles, faites-en une po¬ 
rtion qui fera prife avec le régime-conve¬ 
nable. 

Madame s’étant repofée un jour après 
cette médecine prendra le lendemain le 
bouillon qui fuir. 

BOV1LLO N. 

Prenez un jeune poulet, faites-lé 
bouillir pendant trois heures dans une 
grande écuellée d’eau de fontaine pour 
avoir une prife de bouillon, ajoutez trois 
écreviflès de rivière ou quatre Ci elles 
font petites, lavées dans l’eau chaude 8c 
écrafées dans un mortier , bouchez le 
pot ., & faites-le bouillir pendant un 
quart d’heure *, tirez-le du feu , & jettez- 
y une pincée de fommités féchcs & fleu¬ 
ries d’bypericum ; laiflez-les infufer un 
moment, paflèz le bouillon à travers une 
ferviette , Sc exprimez pour le faire 
prendre. Madame prendra ce bouillon 
pendant dix jours , fe purgeant à la 
lin avec la médecine ci-deflûs $ de»x 
Jours après elle prendra le mâtin au lie 
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fin grand verre de petit-lait, tiré du lait 
de chèvre ou de vache avec la préfure 
æu avec un demi gros de crème de tar¬ 
tre cïar'ifi.é avec le blanc d’œuf .; on y 
ajoutera deux cuillerées de Cuc de crel- 
fon ou de cerfeuil dépuré par réfîdence 

demi-once de fucre candi; Madame 
prendra .quinze jours le petit-lait, & fi 
elle fent fon eftomac un peu affoibli elle 
reprendra pendant dix jours le bouillon 
d’écrevifiès ci-deflus, fans fe purger qu’à 
jja fin des bo’uillons; mais fi l’eftomac va 
bien elle fe purgera après le rems du 
petit-lait, & deux jours après elle pren¬ 
dra le matin au lit un verre de lait dar 
ne fie fraîchement trait avec un peu de 
fucre pour l’adoucir ; à mefure que l’efi- 
tomac s’accoutumera au lait on l’aug¬ 
mentera peu à peu jufqu’à ce que Ma¬ 
dame en prenne une écuellée ; dès que 
Madame fera accoutumée au lait d’ânefle 
elle dînera à fon ordinaire & foupera 
;(ur les huîtheures du foir avec une écuel¬ 
lée de lait de vache, ou une écuellée de 
rjtzaulait. 

Madame continuera le lait pendant 
deux mois , fe purgeant lorfqu’elle. le 
quittera, & au milieu de fon ufage * s’il 
eft néceflaire ; dès qu’elle aura fini le lait 
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-eile prendra le matin à Ton lever le de- 
mi bain domeftique & y reliera une heu- j 
re; au fortir du bain elle prendra le pe¬ 
tit-lait préparé comme ci-delïus & con¬ 
tinuera ces remedes pendant quinze jours 
fe purgeant à la fin avec la médecine 
ordinaire- Comme on aura bien adou¬ 
ci & détrempé les humeurs par tous les 
•remedes que l’on vient de prefcrire , il 
fera tems alors d’employer le remede fpé- 
cifique pour détruire le virus vérolique 
pourvu que la faifon Toit çpnvenable 
mais on doit avertir Madame que ce re¬ 
mede doit être adminiftré avec un grand 
ménagement , non-feulement à caufe de ; 
fon tempérament, mais fur-tqut à caufe 
de la foiblelfe de fa poitrine; elle doit donc 
choifir des perfonnes expérimentées oc 
prudentes pour la conduire dans ce re¬ 
mede. Madame aidera l’effet.des remedes 
qu’on vient de prefcrire par un régime 
de vivre convenable ; elle fe nourrira 
avec debons aümens , faciles à digérer, 
comme la foupe à la viande, le bouilli 
Sc le rôti, ne mangeant que de la vian¬ 
de de boucherie , de la volaille & du gi¬ 
bier i elle fe privera de viandes falées ; 
de ragoûts, de la pâtiflerie , de la fri¬ 
ture } des alimens a.igfes & cruds ; elle 
boira 
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Soira l’éau de fontaine à fou ordinaire, '6c 
fiélle ne peur fe paffer du vin à caufe.de 
fon eftomac , elle en hoita fort peu ; 
elle doit fe priver, de liqueurs , de caffé 
8c même de chocolat. Si Madame eft 
conftipée elle prendra de deux [ours l’un 
un lavement fait avec Teau tiède & quel¬ 
ques cuillerées de bonne huile. 

Délibéré à Montpellier, ( igné , Lazex- 
.me, Haguehox , Fizés , Montagne.-’ 


CONSULTATION -IX. 

Sur des douleurs rhumatifmaîes & fcidiique^ 

MEMOIRE. 

ï L'y a environ dix-huit mois que le 
A malade a eu aiuxol une tumeur plus, 
groflé qu’un œuf , duré , ronde , fans 
névre s elle fut très lente à fuppurer 5 
elle fuppura pourtant vingt-un jours, lui 
a yant fait donner«t;n coup de lancette 
iorfqu’eile fut à - parfaite maturité $ les 
viiigr-ün jours pâlies le trou fe cicatri- 
la & il y reftoit encore quelque pe¬ 
tite dureté que l’on fit-fondre en ymet- 
'ïmeVUî* G 
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tant îem plâtre de Vigo avec le mercu¬ 
re ; pendant ce tems-la le malade s amu- 
l'oit quelques heures du jour à travailler 
au tour j environ quinze jours après 1$ 
malade fentit une douleur au haut de 
la cuifle droite qui eft la partie qui don- 
aie le mouvement au tour : on attribua ; 
cette douleur à cette tumeur, en croyant 
qu’une partie de cette humeur s’étoic 
jettée fur cette partie 5 d’abord le ma¬ 
lade négligea cette douleur , parce que 
n’y ayant jamais étéfujetil croyoitque I 
ce feroit une douleur paflagere, cepen- | 
riant elle ne fit qn augmenter, pour.-lorsS 
le détermina à faire quelques petits re*- 
medes, comme baffiner la cuiflè avec 
l’eau-de-vie , faire des fripions av.ee 
.différentes grailles .& des huiles. 

Aucun de ces remedes & nombre 
d’autres extérieurs qu’on fit ne réufît- 
. rent point ^ le malade Ce fit eiifuite fai- 
gner du pied & du bras ; la première 
daignée lui fut inutile, on lui ordonna de 
prendre le bain domeftique dans de bon 
vin chaud, ee qu’ileyçuta ; il prit enco¬ 
re le bain dans l’eau chaude, ou l’on mit 
les herbes émollientes, comme la mauve, 
guimauve &c. Il fuoit toutes les fois 
.qu’ilfortoiî du bain jufqu’à mouiller trois 
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©a quatre chemifes ; il continua ce 
bain pendant huit jours fans en recevoir 
aucun foulagement ; fur l’avis de quelque 
Médecin il fe détermina à aller à Bagne- 
res ou il prit les eauxles bains tem¬ 
pérés & les bains chauds ; ces derniers 
le firent beaucoup fuer , cependant ilsr 
ne produifirent aucun bon effet, il fe 
retira chez lui pour fè tranquilliser & 
pafia tout l’hiver dernier avec beaucoup 
de fouffrance fans faire d’autres reme- 
•des que des fridions avec une pomade 
•qu’il avoir compolée , ayant foin de te¬ 
nir cette partie bien chaude ; il trouva 
que la chaleur lui appaifoit la doub¬ 
leur , quoiqu’au commencement de fou 
mal elle lui fut très-contraire ; il paflà 
fans rien faire jufqu’au mois de juillet; 
pour-lors il fut àBarbatane pour fe met¬ 
tre dans les boues , il fua beaucoup 
fans reffentir aucun foulagement ; on 
lui confeilla enfuite d’aller à Bareges \ 
où il fe rendit pour y prendre les bains 
& les eaux ; il fit l’un &r l’autre, mais 
fort inutilement ; il fe retira après tou¬ 
tes ces çoutfes , croyant être en repos 
cependant un Médecin de fes amis lui 
confeilla de prendre les pilules d’cethiops 
minéral mêlées ave€ des cloportes ; en- 
C ij 
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fuite il lui fit prendre une ptifanne avec 
la falfepareil'le, le bois de gayac , &c. le 
faifant purger de tems en tems, il a été 
dans cet état environ deux mois, après 
lequel tems il a été faigné 3 purgé, & 
n’a reffenti aucun foulagement. Il eft boa 
de vous dire que le malade a vingt- 
fix ans j il eft d’un tempérament fan- 
-guin & un peu mélancolique -, il a tou¬ 
jours poiïédé une bonne fauté , il ne la 
prodiguée , ni par les veilles s ni par le 
vin, ni par les femmes , ce font des 
faire conftans. Nombre de Médecins ont 
raifonné différemment fur la nature de 
fon mal ; les uns ont cru que c’étoic 
une fçiatique , d’autres ont cru que c’é* 
-Toit une douleur de rhumatifme ; quoi 
qu'il en foie voyez fon progrès ; d’abord 
-cette douleur fe déclara à la racine de 
la cuiffe, enfuite il reffentit cette même 
douleur au milieu delà cuifle & au genou; 
il fentit que fa douleur augmenroit de jour 
en jour, & qu’elle lui produifoit l’alonge- 
ment de la cuifiè>iî eut beau le dire à Ion 
Médecin jl fe moqua de lui j cependant la 
chofe eft fi vraie & fi confiante qu’au" 
jourd’hui les médecins qui le voyent, 
boiter,& qui ont vu que cette cuiffe étoit 
plus longue d’un pouce , difent que l a 
du fémur eft lortie du fond de k 



Erî Mêdïcin r,’’ . 0 

cavité , qui le trouve chaUge par l’épaif- 
fiflement de la fynôvie , d? qu’elle ap¬ 
puie en partie fur l’os l’ifchion, ce qui 
lui caufe de fi- grandes douleurs que 
cela l’empêche de dormir.'Le malade fenè 
des riraillemens des rendons" dans toute 
îâ cuifle fi affreux que fou vent pendant 
la nuit il ell obligé de fe lever ; les Ira¬ 
niens qui font autour de l’ifchioh font 
fi ferifibles qu’il foufFrebeaucoup lorfque 
quelque choie y touche y pendant le 
rems humide , & pendant le mauvais- 
téms , il.fent des douleurs beaucoup 
plus vives , il n’y- a que la chaleur 
dans ces occafions qui le foulage ; il tient- 
aurour de fa hanche des emplâtres at-j 
tradives oui ne lui font ni bien-ni mal , 
d’ailleurs il fe porte allez bien s il fait par-' 
faitement fes foiidions-animaleSjà le voit 
on ne diroit pas qu’il fbuffire àf préfent ; il 
s etoït déterminé à fe remettre entre les 
mains de la Providence , cependant à la 
prelfante follicitatioa de fe s parens,& fur 
la crainte qu’il a que la tête du fémur 
ne foit fortie de fa cavité , il s’eft déa 
terminé à confulter le plus habile méde¬ 
cin qu’il connoilfe en France , efpérane 
bien trouver fon foulagement dans foa 
ordonnance. 

Ciij 
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REPONS E. 

Les douleurs que le malade fent à la 
«uifle & au genou ne reconnoilfent d’au¬ 
tre caufe que lepaiffiflement & lacreté 
de l'humeur fynoviale qui abreuve les 
articulations & les ligamens, & qui par 
fon féjour dans les parties gêne la cireur 
lation du fang Sc y excite des douleurs 
Yives; il y a apparence que les vices de 
cette humeur doivent être cherchés 
plus loin & que la malle du .fang doit 
cette humeur fe fépare, participe du me* 
me caraftere ; la tumeur qui furvint il y 
a environ dix-huit mois au malade , au 
col , Sc qui étoit froide Sc lympha¬ 
tique en eft une preuve inconteftable, 
fait foupçonner un vice . confiant dé la 
lymphe & du fang , puilqu'à peine fut-il 
guéri de cette tumeur froide du col qu’il 
lui furvint, la douleur feiatique & rhuma- 
tifmale de la cuiflè. Comme on s’efteon- 
tenté jufqu ici d’attaquer le mal au de¬ 
hors par des remedes topiques ,il ne faut 
pas être furpris que ces douleurs aient 
continué ; & il eft arrivé même que par. 
l’application de ces rgmedes chauds, on 
• » diffipé ce qu’il y avoir de plus fin 
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âé féreux dans la fyiiovie au lieu de la^ 
délayer ; & s'étant, pour ainfi dire „ pé- 
i fe'fîée, elle a pouffe au dehors de la ca¬ 
vité des os innommés la tête du fémur &c 
relâché les ligamens qui fervent- à l’y' 
contenir. 

Cette maladie ne doit point être nér 
gligée, parce qu’ autrement le malade 
boiteroit toute fa vie, c’eft la feule cho- 
fé qu’il ait à craindre de ce mal, puif- 
qu on nous aflüre qu’il fait d’ailleurs tou-' 
tés lès fondions y on peut abfolumenc 
parlante guérir 5 if étant pas dans un âge 
avancé , pourvu toutefois que l’endurcit 
fement de la fynovie ne foit point parve.- 
nu à un certain point; m ' 

On doit- pour cet effet avoir en 7 vue 
de purifier le fangen lé oivifanr légère¬ 
ment &> fans exciter d’orgafœe par les 
rémedès délayans , adouciflâns & légère¬ 
ment apéritifs qui puiffènt rétablir là flui¬ 
dité naturelle des humeurs & en adou¬ 
cir la falûre. 

Pour remplir cés indicatîons nous fem¬ 
mes d’avis qu’on commence par la fai- 
gnée du bras que l’on réitérera même le 
tfoifiéme jour fi les douleurs l’exigent ; on 
purgera enfuisg. le malade eu lavage 
comme il fuit. 

C iv; 
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TÜ'RG ATI O N. 

Prenez trois gros de féné , un gros 5c 
demi de rhubarbe qu’on fera bouillir lé¬ 
gèrement dans deux verres de décodion- 
de racines de polypode ; dans le premier 
on difioudra deux onces de manne s 5c 
on ajoutera au fécond une once'de fyrop 
de chicorée compofé; le lendemain du 
purgatif on fera prendre au malade leS 
bouillons fuivans. 

BOUILLONS. 

Prenez- une livre de maigre de veau-, 
ou bien un-quart de collet de mouton^ 
un gros de racine d’enula campana que 
vous ferez bouillir dans la quantité d’eau 
qu’il faut pour faire une prife de bouil¬ 
lon ; on y jettera enfuite , demi-heu¬ 
re avant que de retirer- le pot du feu , 
trois écrevifîès de riviere lavées- dans- 
l’eau bouMlante, 8c écrafées dans un 
mortier de marbre 8c douze cloportes 
pareillement écrafés , 8c: fur là fin de¬ 
là codion on y ajoutera une démi- 
poignée de feuilles de crelTon d’eau <3c 
-autant de chicorée amere j ori coulera- 
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& on exprimera. Le malade continue¬ 
ra ces bouillons pendant dix ou douze 
jours , après lefquels on le purgera com¬ 
me il a été dit ci-deflus, & enfuite on 
lui fera prendre; dix ou douze jours tous 
les matins à jeun un grand verre de pe¬ 
tit-lait clarifié-avec deux blancs d oeufs 3 
& dans lequel on mettra deux cuillerées 
defuedê creflbn ou de cerfeuil dépuré , 
& dix cloportes vifs & écrafés ; on le 
purgera comme delïus à la fin du petit- 
lait, en obfervant les précautions 
ordinaires ; après quoi on viendra au 
lait d’ânefFe que nous croyons ; être le 
remede le plus convenable ; il' pren¬ 
dra donc le. lait d’ânelTe tous les jours le 
matin & le foir avant de fe coucher à ta 
dofe d’un demi-fetier, & plus même s’il lé 
fupporte bien , & il le continuera pen¬ 
dant un mois, un mois & demi, ou deux , 
& fi les douleurs fe calment 8c que l’ef- 
tomacdu malade s’en accommode, on le 
lui donnera après les huit ou neuf pre¬ 
miers jours, deux fois par jour le matin. 
& le foir. 

* Pendant l’ufage du lait on peurroit. 
faire prendre, au malade trois fois la fe- 
maine, le matinta jeun des pilules fai-? 
tes avec vingt grains d’eetiops minéral^ 
<Gv 
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incorporé dans un peu de conferve de ro- 
fes. On croit qu’il faut s’abftenir de tons 
les remèdes trop chauds qui animent trop 
1 e lang & le deflechent ; fur-tout le malade 
étant d'un tempérament mélancolique , 
ayant les humeurs vifqueufes & les fo- 
lides tendus & deflechés. On pourroit 
au fil à la place du purgatif ci deffus pro- 
pofé le purger avec une bouteille d'eau 
minérale de moyenne vertu^ qui foit le 
plus à portée, que l’on fera dégourdir, 
& au premier verre de laquelle on ajou¬ 
tera deux onees & demie de manne. 
A l’égard des remedes externes nous fouî¬ 
mes d’avis qu’on en fufpende l’ufage juf- 
qu’à ce qu’on ait corrigé les vices géné¬ 
raux du làng & de la lymphe qui en- 
treti ennent ces douleurs, qu’on tienne en 
attendant la partie afïèétée bien chaude¬ 
ment*, en faifant appliquer par-dellus‘des 
peaux d’agneau préparées qui empêchent 
îa&ion de l’air extérieur, & que vers 
le printems prochain, après que le ma¬ 
lade aura ufé long-tems du lair,qu’il em¬ 
ploie par préférence les eaux de Bare- 
ges à toutes les^utres. 

Il faut d’ailleurs que le malade obfer- 
Teun régime de vivre très-exad,qu’il évite 
la trifteffè & toutes les pallions de l’amî 
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qu’il ne mange rien de falé s d’épicé, de 
crud , de groffier & de difficile digeftion, 
qu’il ne boive point de vin, ou qu’il le 
boive trempé & qu’il ne mange que des 
loupes , bouilli , rôti, crèmes de ritz, 
de gruau ou d’orge& que fur-tout 
fon aliment le plus ordinaire , foit la 
viande blanche. 

figm H a gueno t. 1758. 


CONSULTATION X. 

Sur le calcul'dé la vejfü,- 

A Prcs avoir mûrement' réfléchi fur 
les différentes incommodités' que 
lë malade a fouffèrt depuis l’âge de dix 
ans j il nous paroît que le calcul qu’il 
porte dans la veffie depuis ce tems- y 
à produit de très-grands défordres , St 
principalement un ulcère fiftuleux qui 
s ? eft fait jour du côté du col de la veffie 
à travers le gros inteftin reétum , par le¬ 
quel l’urine & la femenee font fouvent 
forcés de paffer pour fe vuider enfuite 
par le fondement : puifque le malade 
G vj 
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toutes les parties externes de la généra- 
rion bien conftituées, qu’il eft capable 
de lereétion & de l’éjaculation nécelfaires 
pour la production de deux enfans à laC 
quelle il dit avoir concouru, on ne fçau- 
ro.it le taxer d’împuifiance , mais puif- 
qn’au jourd’huiil ne jette aucune femem 
ce par la verge l’orfqu’il fent le plaifir 
de l’éjaculation , après lequel fa verge fe 
détend comme elle a accoutumé défai¬ 
re..,, il y atout lieu de douter que la fer- 
mence des véfitulés féminaires ne poui 
vaut.pas enfiler leconduit.de ruretteem- 
barrafié fe détourne nécelfàirement r du, 
côté du re&um , à* la faveur de l’ulcere 
fiftuleux ci-deffus marqué ; là petite goût* 
tp. d’humeur blanche, qui fort alors par 
la verge vient, dès profitâtes & de l’ulce;- 
rp même qui'fe trouve comprimé lors, 
de l’éjaculation. 

Les eaux qui for tent involontairement' 
par l’anus fur-tout la nuit pendant le? 
fômmeil ôc. le cours de ventre féreux' 
qui fubfifte .depuis trois ans malgré tous 
lès remedës fans que la fanté du mala¬ 
de s’en trouve confidérablèment déran¬ 
gée font de nouvelles marques de l’nL 
cere fifiulèux en queftion, à travers dù- 
quel l’urine, fe fait jour & s’écoule fans - 
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celîèdè la veflïe dans le reéhim'fans y eau- 
fer aucune douleur , parce quefrs bord* 
del’ulcere font en cet endroit fort cal¬ 
leux comme ils lé font ordinairement- 
dans toutes les fiftules : quoique le ma¬ 
lade' puilïe prendre & donner' du plaifir 
dans l’aéte vénérien , vu que les mufcles* 
éredeurs & accélérateurs font dans leur 1 
état naturel, & peut-être plus fouvent 8c 
plus fortement irrités à l’occaffon del’ul- 
• cere, le malade ne peut efpérer de- 
concourir à la génération y on peut? 
craindre au* contraire que de trop’ 
fréquentes éreélions n’attirent de nou¬ 
velles- fluxions , & que là fiftule ne s’é- 
lârgifle par le paiïage forcé de lâ femen- 
ce ; Ion peut craindre auffi que^.lurine- 
trop âcre & trop piquante quï coule fans ; 
celle par-la fiftule ne produife de nou- 
.veaux clapiers & dé nouveaux finus dans : 
là partie Inférieure du réélu m : il peur 
enfin arriver que la fièvre lente fe met¬ 
tant delà partie le malade aura le cha¬ 
grin de fe voir-périr peu à peu fans refi- 
fource , lorfque le marafme fera par¬ 
venu à fon dernier degré ; au lieu qu’on ■ 
peut efpérer de le délivrer de toutes fes 
incommodités par l’opération-de.la taillée 
de la fiftule pour laquelle le malade» 
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paroîc mal à propos avoir une répugnait 
ce infurmonatâble. La répugnance feroitï 
bien fondée fi Ton fangétoit d’ailleurs fort 
mauvais & infeété d'un venin vérolique,, 
mais commeà fa veflie près il jouit dune 
bonne fanté & qu’il protefte n’avoir eû 
aucun mal vénérien,nous ne fçau rions lui: 
confèiiler rien de mieux que de fé con¬ 
fier, ou de; fe livrer à quelque homme qui' 
puifle en le fondant par le fondement 
découvrir-l’ouverture de là-fi finie duree- 1 
tum que nous' jugeons fort baffe , 
qui poufroirêtre guérie par une opéra¬ 
tion très-légére & très^aifée , fans dan¬ 
ger , fe livrant au' refte à un habile Li- 
thotomifie ; que fi le malade ne veut pas- ; 
abfolument tarer de la Chirurgie , dont- 
il a grand befoin , nous- lui confeillons 
de boire encore ineeflàmment des eaux 
de Camarès qu’il a déjà éprouvées très- 
propres à adoucir l’aerimonie des uri¬ 
nes ; il en doit prendre deux neuvaines 
mettant trois ou quatre jours d’inter¬ 
valle de l’une à l’autre ; on ne doit pas 
épargner de faire des faignées propor» 
données aux forces & au tempérament 
du malade*, on ufera rarement de pur¬ 
gatifs a parmi lefquels on ne doit em- 
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ployer que les plus doux y tels que fonr 
la manne, la cafîe , les tamarins, dans 
un verre de petit-lait clarifié. Après l’ufa- 
•re des eaux minérales, le malade pren¬ 
dra deux fois par jour'le demi-bain do- 
meftique, reliant une heure à - chaque 
bain , & continuant pendant huit à 
neuf jours ; il ufera pour boifîon ordK 
naire d’une ptifanne faite avec la graine, 
de lin & les feuilles de pariétaire mon? 

' dées‘, au fèrtir du demi-bain du matin 
on lai fervira un. bouillon fait avec un 
jeune poulet farci des quatre femences 
froides , & de la graine dé pavot ; de¬ 
mi-heure avant de retiter le pot du feu -, 
on y.mettra bouillir une poignée de cref- 
fon d’eau ; après les chaleurs de l’été on 
eiïayerafi l’eftomac du malade peut s’ac¬ 
commoder du lait entier d’âneffe , qu’il 
prendra deux heures avant fortir du lit 
pendant un ©u deux mois avec les pré¬ 
cautions ordinaires ; il obfervera la 
chafteté, & ne fera aucun exercice 
violent. 

figxé ChicoikeaUj Dêidieb*» 
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CONSULTATION XI.. 

Sur le délire. 

T E délire Tans' fièvre , & les moüve* 
mens convülfifs périodiques dont 
Madame eft actuellement attaquée depuis 
un mois ion: des fuites d’un fang. groffier 
&■ fùrclïargé.de mauvais fucs qui ne peu¬ 
vent pas rouler facilement dans le cer¬ 
veau ni fe dépurer dans les vifce-res dobas» 
ventre , & produifent tous les Tymptô-» 
mes des vapeurs qui ont paru depuis 
un mois & demi ; la trifteffe , la mélan¬ 
colie t la couleur, pâle , l’enflure, des 
pieds, la toux leche , les rougeurs, les, 
puftules furvenues fur différentes par¬ 
ties du corps ;-le peu d’écoulement des 
mois , & enfin les-urines , tantôt crues, 
tantôt troubles ,• font des marques cônf* 
tantes d’un fang groffier qui , ne pouf 
vant bien fe dépurer par aucunes voies 
ordinaires , fe trouve aujourd'hui fi fort 
chargé de mauvais levains, qu’il fera 
très-difficile , pour ne pas dire impof-' 
fible., de le rétablir dans fou état natu? 
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k1 ; cependant comme la malade eft 
encore fore jeune , 5c quelle a quel¬ 
ques bons intervalles on pourroit es¬ 
pérer dè là foulager par les reme&s 
niivans'. 

LAVE M'E NT. 

. Prenez de la décodion ordinaire pouf 
lès'Javemens une livre, de cath’oKcôn pro 
ore’de ux onces, de miel de Narbonne une 
cuillerée ; faites-en un lavement ,-dont 
en fe fervira lorfque le ventre fera- pa^ 
reflfeux. 

Après le lavement rendu on‘ ouvrira 
là veine du bras’pour tirer environ neuf 
onces dé fang, & fî- c’efl: le tems des ré¬ 
glés on fera la- faignée du pied r réité¬ 
rant l’une des deux fuivant l J étar& les 
forces de la malade ,; fur-tout dans le 
paroxifme du délire , lequel on fufpen- 
dfadè fois à-autre par l’ufage.du fyrop 
de pavot, ii-on n’aime mieux employer 
le laudanum a la dofe d’un grain & de^ 
*ni , qu’on augmentera enfuite iui- 
vant la néceffité. Gn aura recours enüke 
5ux-remèdes fuivansi. 
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P ILVLE S. 

Prenez de la poudre d’algaroth quatre 
grains, & faites-en des pilules avec de 
lar conferve de rofes >,on lès avalera long* 
tems après les repas , & on boira par- 
defliis la potion fuivante. 

POTION. 

Prenez dé la rhubarbe & du fel végétât 
un demi-gros ; faites infufer dans cinq ou* 
flx onces de décoétion d’abfynthe & dif-' 
folvez-y enfuite deux onces de fyrop de- 
fleurs-de pêcher. 

Si après cette évacuation le paroxiP 
me dure long-tems & qu’il revienne plus 
fouvent , la malade ufera de Finfufion 
fuivante , à la dofe de deux ou trois on¬ 
ces pendant quatre ou cinq jours de fuite. 
INF V S IO N. 

Prenez delà racine dè matricaire dellê- 
diée , 8c du quinquina en poudre, de 
chacun une once , d’iris de Florence def- 
féchée & pulvérifée deux gros j faites in- 
fufèr auprès du feu pendant la nuit,, 
dais une fqffifante quantité d’eau de fon¬ 
taine & de-vin rouge* 

Enflnfl les paroxilmes font courts & 
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moins fréquens par Tufage de ces reme¬ 
ttes , on travaillera à dépurer le fang par 
Pufagede la ptifanne fudorifique & au- 
très remedes. 

D; Dhdier. 


CONSULTAT ION XII. 

Sur un womijjemem. 

Y E vcmifléœenr prefque continuel’ 
-Li dont eft atteint Monfieur eft la fui¬ 
te du dérangement de fon eftomac 8c 
& des mauvaifes digeâions qu’il fait de¬ 
puis environ trois ans , affez marquées 
par la douleur d’eftamac & de violentes 
tranchées du v.entre qui'étoient fi vives 
quellesTempêchoient de dormîr;. 

Les accidens' ayant continué malgré 
lès remedes purgatifs, émétiques , fto— 
machiqnes , apéritifs & autresjqu’on lui 
a- prefcrits en différentes occafions il eft 
a préfumer que les indigeftiqns pafïànt 
dans le fang , l’ont épaifïi , qu’étant 
de ce cara&ere , les fucs digeftifs qui 
sen féparent ont été de plus* en plus 
moins propres à brifer lés molécules des* 
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alimens , & qu’il a toujours réfulté tnf 
chyle groffièr & acrimonieux , qui ini* 
te'l’eftomac , & 1er premières voies 3 & 
qui excite la cardialgie , les ' coliques 8é 
lés vomiflemelis habituels auxquels il eft 
actuellement fujet ; les matières aigres 
que le màlade rejette en vomiflant noué 
confirment dans ces foupçons ; il y a ap¬ 
parence même qùe" dans cet érat le fang. 
ne circulant pas aifémentdansie tiflfu de 
l’eftomac y féjourne & y excite une efpe- 
cede.phlogofe ou détention qui fait qu’à 
là moindre irritation les caufes diiçvcf 
miflèment fe mettent en jeu, Se ceft 
de-là que vient- que le malade vomit fi 
facilement. 

Cette maladie n’eft point à négligeri 
cét état de tenfion de l’eftomac peut dé¬ 
générer eti inflammation , 8c quand 
même cela n’arrivèroit pas il fuffit que 
îè chyle foie" maf conditionné pour pro¬ 
duire à la longue de plus grands défor 1 
dres dans lé fàng , d’autant plus que par 
le vomiffement continuel iF y entre en 
moindre quantité, cè'qui cauferoit l’a* 
ttophie ôc la fièvre lente ; pour obvier à 
ces inconvénient qui menacent le ira* 
Fade , nous eftimons' qu’il doit faire les 
remedes. fuivans' pour tâcher de relâcher 
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îTeftomac , &c donner de la liquidité a 
fon fang.y.d’en .adoucir la fàlure & d’en 
rectifier les digeftions; les remedes chauds 
qu’on a jufqu’ici employés, & qui pour- 
roient .aflèz. convenir , ne nous paroiC. 
Jfent pas à préfent ..pouvoir .être mis en 
u(âge , il faut au contraire tourner du 
côté des adouciffans, comme on l’a pro¬ 
jette & y entremêler des apéritifs légers ; 
ê. le malade n’a point de fiév-re Sc qu’il 
ait été faigné , on pourra s’abftenir de 
ja faignée, finon nous .croyons , (i le 
pouls efl: tant foit peu plein ou fréquent ., 
qu’il faut commencer à lui tirer deux 
palettes de fang de l’un des «bras, le 
lendemain le purger avec deux onces 
de moelle de çafle, récemment extraite, 
& une dragme de fel végétal, qu’on fe- 
îa diiîouàre dans deux grands verres d’eap 
■de fontaine , eu ce qui fer.olt encore 
.mieux dans deux verres de: petit-lait, 
;& en faire deux verres de purgatif, dans 
le premier defquels on fera dilfoudre 
•deux onces de manne choifie. 

Le lendemain de ce purgatif il prendra 
les bouillons fuivans pendant dix à dour 
}Ze jours. 
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B O VILLON. 

Prenez un jeune poulet, ou bien à fa 
place une demi-livre de veau , .ou ua 
quart de colec de mouton., quon fera 
cuire dans une ftfffi faute quantité d’eau 
de fontaine, enfuite on y fera bouil¬ 
lir cinq ou :fix écreviffes de riviere qu’ou 
.aura fait mourir auparavant dans l’eau 
"bouillante & écrafécs dans un mortier, 
on les y 1 aillera pendant une heure, ou 
environ , & vers la fin de la coétion 
on y jettera une pognée de feuilles 
de bourrache , de crefion d’eau , de chi¬ 
corée fauvage , & une pincée de cer¬ 
feuil ? après qu’il aura achevé les bouil¬ 
lons , fi ion eftomac ne rejette plus 
tant, nous croyons qu’il faut le mettre 
à l’ufage du lait d’aneflè qui eftle plus 
propre à'fon état , à commencer 
:par lui en faite prendre tous les matins 
une turquette pendant huit jours ; enfuite 
deux fois le jour, marin & foir • & fi en^ 
fin on voyoit que fon eftomac le fup* 
portât le mettre à la diète blanche , c’eft- 
à-dire au lait pour toute nourriture en tej 
faifant prendre le mari» un verre de laj { 
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.d’ânefle ou de vache, & .-à fouper une 
•autre foupe au lait , ou une crème de 
riez au lait pour faciliter ladigeftion du 
lait ; il faut que le malade prenne cha¬ 
que foir avant d,e ic .mettre au lijcj’ppiate 
Suivante. 

O P I A T E. 

Prenez des confcrves de kinnorrhodon. 
Je denula campana une once de cha¬ 
cune ,de fang dragon & de terre figillé.e 
de chacun une dragme, de corail rou¬ 
ge :& des yeux d’écrevifles préparés deux 
•dragmes de chacun ; ,011 .incorporera le 
îtoiit avec unefiiffifante quantité de fyrop 
de coins pour enrfaire une opiate dont 
4a malade prendra chaque fois un gros ou 
un gros & demi. Il faut s’abftenîr de lave- 
mens purgatifs, comme aufîide l’ufage de 
la ptifanne laxative pour sboiflon ordinai¬ 
re, parce que cestemedes troubleroientla 
digefliondulait v & Tempêcheroient den¬ 
trer dans la malle du fang, ce quon a 
grand intérêt à procurer >le malade peut 
boire à fon ordinaire, ou de l’eatKpa- 
née, ou de l'eau de ritz, ou d’une infu- 
fion légère de capillaire ; on peut auf- 
fi lui faire prendre de tems en tems de 
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la mélifle ou citronelle en forme de the 

une ou deux heures après Ton lait le :ma- 

tÎH. 

Du refte il doit fe tranquillifer 'for 
-fon état, 6c ne pas fe livrer aux inquié¬ 
tudes d’efprit que caufe naturellement 
un mal fi long & fi opiniâtre j pour cet 
.effet il faut qu’il tâche de fe aifilper le. 
plus qu’il pourra par des plaifirs permis-, 
ii faut qu’il -fe prive du vin , de tout ce 
qui eft crud ou falé , & qu’il évkeavec 
•foin les violentes pallions de lame.✓ 

Délibéré à Montpellier, fîgnè Huguenot. 


CONSULTATION Xli l. 

Sur un rhmnatifme, 

Ï L pàrcît que le rhum anime dont le 
malade eft attaqué depuis que les ul¬ 
cérés qu’il avoir aux jambes font cicatri- 
fés eft caufé par de mauvais fucs qui 
font retenus dans la malle du fàng , & 
qui av oient coutume , de fe dégor¬ 
ger par les ulcères s de forte qu’il fe'm- 
hle être à propos de donner quelques 
cours 
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cours à ces mauvais fucs en appliquant du 
■cautere à la jambe affectée,ce qui fera dé¬ 
terminer quelque partie des humeurs qui 
■caufenc le rhumatifme par l’endroit où 
l’on appliquera le captere , après quoi il 
s’agit de. nettoyer les premières voies 
avec la médecine fuivante, 

PV RGJTION. 

prenez du féné mondé deux gros, rhu¬ 
barbe concaffee un demi gros ; faites in- 
Mer dans de la décoélion de polipode 
dechêne fîx'gros *, diiîblyez dans la cola-, 
tare deux onces de manne. 

Il eft néceflairé d’adoucir le fâng , à 
quoi l’on parviendra en prenant pendant 
neuf à dix jours les' bouillons d’écrevif- 
fe -, il faut que le malade fe purge de 
rems en tems avec la médecine ci-dediis „ 
qu’il évite tous les alimens falés épicés s 
qu’il fe pri ve du maigre- & de la viande / 
du cochon. 

Délibéré à Montpellier. 
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CONSULTATION XIV, 
Sur la faim canine, 

L A faimcanineda douleur 3c la pefau¬ 
teur que le malade fenc à i eftomac 
.qui l'obligent de manger tris fouventle 
jour & la nuit, font 1 effet de là groffiere* 
té & de l’acrimonie de fes humeurs & 
.de la fenfîbilité de fou eftomac qui eft 
dénué du velouté qui l’enduit dans l’état; 
naturel;: la maigreur & lepuifement ea 
dont des fuites néceffâires j & fi on veut 
chercher les caufes éloignées , on les 
trouvera âifément. dans le grand ufage 
que le malade a fait des pilules mercu¬ 
rielles , dans la fièvre intermittente qu’il 
a gardée allez long-terns,, dans les excès 
qu’il a faits dans la jeuneffè & les fati-, 
■gués qu’il a efiuyées à l’armée i en effet 
toutes ees 'caufes ne peuvent qu’appau¬ 
vrir & dépouiller le fang des parties flui¬ 
des , douces & balfamiques , & rendre 
fes parties intégrantes plus maffives 9 
& de - là le velouté a manqué “à 
l’eftonaae, les parties du fluide Aotoa-s 
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-chai qui fervent à la digeftion étant 
.devenues plus roaffives & plus pro¬ 
pres à irriter caufent suffi des ébranle- 
f-Hiens plus fores & plus douloureux fut 
les fibres de Feft-omac , & précipitent la 
•digeftion en divifant fort vite-, mais iné“ 
/gaiement les.alibrens ; dè forte que les 
.lues qui en réfultent étant mal travaillés 
ne peuvent aüffi fe mêler avec le fang, 
'comme il fer oit néceïTâire pour le nour¬ 
rir & le réparer , ce qui caufè ia mai-» 
îgreur & Fépuifement du malade ;On ns 
peut pas dilconvenir que cette maladie 
4ie foit longue & ‘opiniâtre , -efle vient 
de loin., & les cau-ès qui Font produite 
ont eu le tems d'agir ; elle poucroit auffi 
tourner en maladie de langueur ,-ou pro¬ 
duire Fhydropyfie.fi elle écoit négligée £ 
mais on efpere de prévenir ces fâcheu- 
fes fuites en reébifianr les digeftions 
Corrigeant le vice du fuc gaftrique , 8c 
enfin en hame&ant & adouciflânt les 
humeurs ; comme le malade eft maigre 
on ne croit pas qu il faille faire de faig* 
née , à moins qu’il ne fe trouve fort 
échauffé , mais il fe purgera -comme il 
Cuit* 
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F V RG ATI O N. 

Prenez de la rhubarbe concaiïée & dit 
tartre loluble une dragme, de femen- 
ce de coriandre une pincée ; faites 
bouillir dans fix onces de déco dion de 
tamarins, & difTolvez-y enfuite deux on¬ 
ces de manne. 

Le lendemain il prendra le matin à 
fon lever le demi bain domeftique , où 
il reliera une heure ; au fortir du bain, 
il fe mettra au lit , & il prendra un 
bouillon fait avec un jeune poulet farci 
de demi once des quatre femences froi¬ 
des concaffées, quon fera bouillir douce¬ 
ment pendant une heure ; on y mettra 
quatre écreviflès de riviere lavées dans 
Peau bouillante & écrafées dans un 
mortier de marbre, fur la fin on ajou¬ 
tera une poignée de feuilles de chicorée 
amere ; on pafièra à travers une fer- 
viette & on exprimera fortement. Le 
tems du demi-bain & du bouillon fera 
de dix jours, après lefquels on repur¬ 
gera: le malade avec la médecine ci-def* 
lus J & deux jours après il prendra 
piate qui fuit. 
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OPIATE . 

Prenez delà conferve de kiftorrhodon 
& du quinquina réduit en alcohol de ; 
chacun un demi gros s de conferve d’entf- 
la campana& de rhubarbe pulvérifée^ 
de chacun un ferupule j faices-en une' 
opiate pour une dofe avec une fuffifânr 
té quantité de fyrop de pôles. 

Le malade prendra deffus cette opia¬ 
te un bouillon de poulet à la chicorée, 8c 
on en continuera î’ufage pendant douze 
jours. Si les demi-bains & les bouillons 
dëerevidès- n’ont pas rallenti la faim , Sc 
que le malade foie encore obligé de' 
manger la 'nuit, ifprendra en fe couchant 
deux ou trois heures après qu’il aura* 
Loupé i’opiate qui fuit, 

O P J AT E. \ 

Prenez de ta conferve de kînorrhodon 
nn demi gros , de laudanum un grain ÿ 
faites-en une opiate. 

Après le rems de l'a première opiate le 
malade- fera purgé avec la médecine or¬ 
dinaire ; enfuite il prendra pendant uiv 
njois, en fe mettant à table pour df- 
Biij 
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ner , huit grains de fafran de mars apé¬ 
ritif, palfé par le tamis, qu’il avalera, 
entre deux foupes après le tems de 
l'acier le malade prendra trois fois la: 
femaine , le matin à jeun lopiate quil 
fuit. 

O P 1 A T E. % 

Prenez de la conferve de rofe un de* 
mi gros , de celle de balaufté un gros,, 
de baume de Judée dix gouttes, & avec 
du fyrop de rofes féches faites-en une; 
opiate pour une dofe. 

Il continuera cette opiate pendant-: 
deux mois , ôc alors il fera des injections* 
dans la verge avec une petite lériûgüfe 
delà maniéré qui fuit.. 

INJECTION. 

Prenez desrfommités delentifque une: 
poignée , de racine de tormentille une, 
once & demie ; faites cuire dans deux- 
livres de décodion d’orge jufqu’à la coa-- 
fomption du quart, & fur la fin delacec— 
tion ajoutez une poignée de rofes rouges ;; 
coulez & exprimez j dans la. colature du?' 
’folvea trois, onces. de. miel, rofac,. 
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Oïl' ajoutera à chaque injeéfcion fix 
gouttes de collyre de lanfranc , & Ion 
fera les injedions le matin pendant 
quelque tems ; fi la faim continue on 
continuera l’opiate , pour la prendre le 
fbir, quand le malade fe couchera. Dès 
que nous ferons au printems prochain- 
le malade fe fera tirer deux palettes de 
fang dû bras ; enfuite il fe purgera avec 
la médecine ordinaire * il prendra le de¬ 
mi-bain avec les bouillons d’écrevillès p 
enfuite lopiate ordonnée pour prendre 
lé matin ; & s’étant repurgé il prendra 
le matin au lit un verre de lait d’ânef* 
fè , fraîchement trait &•' adouci avec 
un peu de fucre ; fi fort eftomac le 
fbutienc ,, quelques jours après il en 
prendra une autre prife en> fê couébant 5: 
enfin il fe mettra au lait pour toute nour¬ 
riture pendant quelque tems , n’y ayant : 
rien dé plus propre pour corriger le 
vice des humeurs que le lait ; enfuite 
il prendra les bains domeftiques avec 
lis bouillons de poulet, afin d’humeç- 
ter les humeurs , & d’en détruire l’acri¬ 
monie ; il ne faut pas que le malade 
tç'ange beaucoup à la fois quelque faim 
qu’il- fente , afin de ne pas accabler foiv 
Cornac 5 il fe nourrira avec des foupes 
D iv- 
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ou Je riez ou de bouillon , & de vaîît-. 
des légères comme la volaiie fk le gibier,, 
il fe privera de ragoûts ali mens épicés 

& falés: ; il boira peu de vin , l’eau paroît 
même lui convenir, fur-tout s’il vouloit 
la boire dégourdie; l’air natal pour toit 
auïïilui faire du bien , étant plus pur &. 
p.lus.fubtil que celui, qu’il refpire en Bout** 
§°g ne ’ 

Délibéré à Montpel lier,^«é,LAZBRME, 


CONSULTATION XV. 

Sur des attaques de colique venteufi». 

ME’ MO IR E. - 

Ï L y- 3 environ fept ou huit ans que M» 
le Commandeur, âge de .cinquante ans, 
d’un tempérament bilieux & mélancoli¬ 
que refleurit des douleurs très-vives dan* 
toute la capacité de l’abdomen , defqueK- 
lés il fut délivré par une ou deux purga» 
rions. Ces douleurs que l’on earaétéiifa. 
avec raifon de colique-, reprirent M r . au- 
bout d’un an -, on- s’attacha toujours à 
vuider le malade ou par des lavemens , 
tantôt purgatifs r tantôt, anodins &. cat-- 
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ftïînatifs, ou vomitifs & purgatifs.- Cette 
deuxième attaque difparut, & M r . en 
demeura quitte pendant trois ou quatre, 
ans, pelletant lequel tems il furvînt des 
accès de fievre tierce au printems ou en 
automne qui fe diffiperent par le moyen 
du Kina& des eaux acidulés du cornet de 
Vic-le-Comte.Pendantces trois ou quatre 
ans que la fievre revint régulièrement 
plus de colique; la fievre ne paroiflant 
plus la colique ' reprit à fa place f mais les* 
douleurs furent fort légères, & les atta¬ 
ques peu fréquentes, j ufqu il y a environ* 
un an quelles fe fonrcruellement fentir 
deux ou trois fois tous les mois par. les 
douleurs vives & qnfupportables, tantôt 
fiir ta régiotï du foie , tantôt fur celle de: 
ta rate , fouvent dans l’eftomac avec des 
vents qui fortent par la bouche , des¬ 
bruits & des borborigmes dans tout lie ca¬ 
nal inteftinal dans le tems de l’attaquei 
On fe fert dés lavemens,tantôt purgatifs^ 
& le plus fouvent anodins. &• carminatifs.j. 
lès douleurs enfimcalméeson purge le ma¬ 
lade , il fe fait une vuidahge trcs-confidé— 
rable de matières bilieufes Sc glaireufes s . 

voilà lé malade quitte j ufqu à dix?, don» 
ze ou quinze jours qu’il faut revenir âr 
nouveauxfrais,. 

E> t 
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M r . a pris les eaux thermales de là grillé 
de Vichy fur les lieux une fois -, une autre 
fois apportées chez lui-,les attaques n’ont: 
pas laide de revenir à l’ordinaire .com¬ 

me on a lieu de foupeoimer, que la prin¬ 
cipale caufe de ces attaques & fréquent 
retours ne peuvent être, que des matières, 
bilieufes & giaireufes collées dansla mem¬ 
brane veloutée de l’eftomac , & dans; 
tout le canal inteftlnah, peut - être auffi 
dansle^foie , . dans là rate ,, & tous les, 
autres vifceres-qui ont réfifté à tous les: 
purgatifs & eaux minérales que M r .a pu 
prendre, j on lui a confeillé cellesde Bala- 
ruc, comme étant plus - aétives & plus 
propres à remplir les indications qu’ôn fe; 
propofe d’enlever ces matières vifqueu- 
ies, qu’on peut vraifemblablement loup— 
«onner être la caufe de cette cruelle & 
rebelle.colique -, mais auparavant de rien 
entreprendre , on corneille à M. le Com¬ 
mandeur de s’en aller à Montpellier, où il 
trouvera. d’habiles Médecins . 
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tes attaques dé colique venteufe queM. 
lè Commandeur a depuis huit ou neuf ans 
& . dont les. retours .font plus fcéquens der 
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pins un an , enforte qu’il eri a deux ou 
trois attaques tous les mois, font l’effet 
dès matières groffierés & vifqueufes qui 
s’amaflenc dans I’eftomac & les boyaux 
par de mauvaifes digeftions, de manié¬ 
ré que lesalimens étant mal travaillés , fe 
changent en une efpece de filaflê qui em- 
barraffe les parties d’air & venant à fe 
raréfier après un certain rems dé féjour , . 
ont produit la colique venteufe. On auroic 
peine de fe perfuader que 'cette colique * 
eût duré fi long-tems , & réfifté à plu- 
ffeurs remedes qu’on a employés , fielle^ 
ne dépendoit que du feul vice des li-r 
queurs ; ainfi on eft porté à croire que les - 
glandes de l’eflomac & des boyaux , êc: 
leurs conduits excrétoires font gorgés d’u- 
lie humeur gluante & vifqueufe peu pro~ - 
F xe à pénétrer les aiimens , & aies divi- 
fer ën particules fines & déliées capables - 
de former un chyle fluide & doux, peut- 
être même qu’il y a des embarras Jfèmbla-- 
l>les dans le foie 8 c dans les autres vifce- 
res, mais qui ne font pas allez confidérâ¬ 
bles pour fe faire appercevoir au ta&. On • 
ne peut douter qn’iï n’y en ait dansl’efto=~ 
mac , puifqu’on s’apperçoit d’une légers-- 
tenfion de fes tuniques , & que la dou-- 
ièur de colique s’y fait fentir plus -vive?- 
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ruent qu’ailleursla.conftitution féche St 
comme -réfineufe du fâng , les matières 
épaiffes &c glaireufes que M r .. rend par 
l’aétiom des purgatifs prouvent, la caufe 
que l’on! vient d’établir.. Cette maladie, 
ne paroît pas à.préfent dangéreufe y on, 
ne trouve.rien dans les vifceres du bas*, 
ventre qui puifle faire. appréhender des 
fuîtes dangéreufesjrnais aufîi on peut, s’afr 
furer qu’elle, fera, rebelle parce .qu’on ne-, 
peut pas déboucher en. peu de. tems les. 
vaiffèaux. fécrétoires des glandes, de l’ef- 
tomac 0 ni. corriger la confritution-.. des; 
humeurs qui produit cet. engorgement,, 
ik qui eltc foutenue par lé., tempérament, 
vif &. mélancolique dumalade ; on efpere: 
pourtant d’y. parvenir en fe iervant, des 
légers:incififs-, des délaïans.& adoucif- 
fans.Pour cet effet , dès que M. le Com¬ 
mandeur: fera de. retour chez, lai, &: qu’il 
fera refait de ,Ja fatigue du voyage , il fc 
purgera.de la.fa^omjuivante. ... ; , 

VV RG ATI O N. 

On aura, les-eauxde Vie on en féra 
dégourdimau bain/-marie quinze __ y erresy. 
©n-diflbudra djg,ux ; onces- de manneenlar- 
aies.dàns. le. p.remieriveti'e.-djes‘eaux.j.de.-r; 


r I) É M T B E C I 'NÉ. 
tm-heure après M> r '. en boira deux grands- 
verres ; -il continuera de boire deux ver¬ 
res de dembherire’en démi heure i jufqü’â-.- 
ce qu’il en ait bû quinze verres. On dilTou- 
dra quinze grains de manne dans le pé- 
nuitiémeverre > preftdfa un bouillon- 
une heure après qu’il aura bû- les eaux Se¬ 
ns dînera qu’à deux heures après mi¬ 
di. ' - ' ' 

Si M. le Commandeur' ne peuravoir 
les eaux de Vie en arrivant chez lui, il lè- 
purgera avec là- médecine qui fuit,, 

= P VrR G A T I O N.- 

^Prenez du féné dëux grosse rhubarbe- 
ûn démi-gros, de tartre folubie uü gros' j, 
faites bouillir légèrement dans douze on¬ 
ces- de- déccdion de pelipode de- chêne y 
coulez pou r 'deux priées, éc dàisd a premiè¬ 
re voüsédiffoudïez deux ©liées-^de manne 
Sc dans l’autre une^aeê demie-, M r . ’ 
prendra le premier -a fix heures du matin,» 
ié fécond àhuir, & à neuf un-bouillon--,. 
& dînera à- deux heures-. S’étant repofé 
«n jour après la médecine.y il prendra le. 
lendemain le bouillon fuiyant au lait. 
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B OV I L L O N. 

Prenez un jeune poulet plumé & vuidé- ? 
faites-le cuire pendant deux heures dans. 
une grande écueHée d’eau- de fontaine: 
pour avoir une prife de bouillon > ajou— 
tez-y deux onces 1 de racine dénula cam- 
pana , feche & coupée en morceaux,qu’il:; 
faut laiffer bouillir pendant: une heure; 
faites - y bouillir pendant demi « heure • 
trois écrevifles dé rivière lavées dans lean- 
chaude & écrafëes dans un mortier ; ajjoui 
tez fur la fin une petite poignée de feuil¬ 
les de chicorée amere, laiffez-le bouillir 
hb moment, paflèz le bouillon à travers' 
une ferviette'; exprimez fortement pour 
le faire prendre. 

Mr prendra ce bouillon - pendant dix: 
fours, fe purgera à la fin avec les eau?? 
dé Vie dégourdies & la manne-, deux jours 
après il prendra le matin au lit un grand- 
verre de petit-lait de chevreau de vache: 
* tiré avec la préfure ordinaire, clarifié avec; 
blanc d’œuf, filtré à travers le papier gris, . 
&on y : éteindra trois clous de fer touillés 
& rougis au feujon y ajoutera deux cuiiïe- ' 
fées de fuc de menthe de jardin dépuré- 
par réfidcnce cg q.u’il faudra de fucre: 
pour l’adoucir. 

MS. prendra lé petit-lait pendant dour 


ivï Médecins^ “S-r 
Séjours, fe purgera avec ies eauxdéVic 
dégourdies & de manne ,• deux jours après 
il reprendra de bouillon d’écreviftes qui eft 
ci-deflùs pendant dix jours, prenant avant : 
le bouillon 2.5. grains de tartre martial 
foluble, qu’il délayera avec quelques cuil¬ 
lerées du même bouillon pour l'avaler.» 
A près le tems de ce bouillon &. dutartre. 
ehalibé il Te repurgera-avec les -eaux de . 
Vie & la manne pour prendre tout de ' 
faite pendant douze/jours le petit-laic pré— 
paré comme cr-deflus,.fe repargeant à da~ 
fin de là= même maniéré.. 

M 1 ; fe repofera dix à douze jours après ; 
ces remedés , & prendra enfuite pendantr 
neuf jours les eaux de Yîe dégourdies âù. ; 
bain-marie , & en boira chaque jour dou— 
ze verres dans l’èfpace de trois heures,* 
prenant un bouillon ordinaire une heure- 
après avoir bu lël eauxi Oii diflbudra le 
premier jour deux onces de manne dans 
lé premier verre des eaux-, & le neuviè¬ 
me jour on en dilîoudra âiÆàèux. onces 
dans le pénultième verre. 

Dès que l’automne fera venu •M 1 '. fé pur¬ 
gera avec les eaux de Vie dégourdies & la . 
roanne-, ou avec la médecine en deux 
ferres, qui eft ci-deftus ; deux jours a^rès- 
if boira le bouillon d’écr'evilTes préparé. 
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comme-deflus pendant dix jours, & tout 
de fuite fans fe purger le petit-lait préparé 
comme ci-devant pendant dix jours..Pen¬ 
dant l’hiver- , M r . fe purgera de tems en 
tems, jl prendra le petit acier pendant 
dix ou douze jours tous les mois à kdofe 
de douze grains ; il le prendra-en fe met¬ 
tant, à fable pour dîner -, il le mettra eri' 
tre deux foupes pour l’avaler -, il lé pren¬ 
dra de la même maniéré, pendant, le tems 
du-lait d’ânefTe.. 

Dès que le Prime ms de l’année pro¬ 
chaine fera venu , M r . fe fera faigiïer & 
purger ,J1 prendra enfuite le bouillon d’é- 
creviffes & le petit-lait, avec les mêmes 
précautions ; Ôc fans répéter les- mêmes 
remedes, il fe remettra.tout de fuite au 
lait d’âneffe , qu’il prendra jufqu’aus 
grandes chaleurs. Pendant l’Eté il pren¬ 
dra les eaux de Vie & If bain domeftique- 
alternativement, comme il eft marqué 
ci-dedûs. En Automne il prendra les-, 
bouilloftsjd’écreviflèsje.petit.lait, enfuite: 
le kit d’ânelfe jufques aux grands froids- 
de l’hiver: comme cette maladie dure de¬ 
puis pluheurs années, on ne peut efpérer 
d’en venir à bout qu’en continuant les rer 
modes pendanr quelque tems. 

Si pendant Ig tems des. remedes Mh.a- 
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tfoeîque attaque de colique il le fufpen- 
dra pour les reprendre après que la coli¬ 
que fera appaifée ydèsque Mr. fera attar- 
qué de là colique il fe mettra au bouillon 
& boira beaucoup d’eau, dégourdie. Oïl 
iujeétera dans le fondement avec une fe- 
ringue cinq ou lîx onces d’huile, d’aman¬ 
des douces , tirée fans feu,- fi la douleur 
eft vive. Si M- r . a la fièvre on le faignera 
du bras.; on lui .donnera quelque tems 
après un -gros, dediafçordium avec douze 
gouttes anodines.; & li la douleur ne s’ap- 
paifle pas , on redonnera; au malade quin¬ 
ze ou, vingt gouttes anodines, ou un gros- 
de laudanum , parce que c’eft le feülre— 
tnede qui puifleappaifer la douleur de co¬ 
lique ; on rejerrera îalàignée fi le, cas lé 
requiert; mais-on efpere qu’en donnant: 
le, narcotique, il ne fera pas néceflaire., 
Dès que l’attaque-fêta finie-en repurgera*. 
M r . &cn lui fera reprendre les remedes 
qu’il avoir difconrinués. 

M r . gardera un bon régime de vie ; il 
le privera du maigre , des ragoûts 1, de la 
patiiïe-rie , des viândës falées & épicées-, 
des alimèns.aigres & crüds, &fe nourri¬ 
ra avec des foupes de viande , du bouilli 
& du rôti ; ne mangeant que des viandes? 
de boucherie, du gibier & de la volaillepb 


CONSm.TATÏON$ CHOtSliÿ 

fouperade bonne heure & légèrement- 0 
mangera un peu plus a dîner ; il boîra 
du vin bien vieux & léger, il le trèmpe- 
ra bien , ne le buvant jamais pur ; il f e 
privera de toutes fortes de boilîon qui 
peuvent échaufferrilfera derexercice allant 
fouvent à la promenade, à pied ou a che¬ 
vai, il faut pourtant'quil ne fe fatigue; 
pas , & que l’exercice foie modéré-.il évi¬ 
tera lés veilles & les contentions cTefprit; 
il fréquentera les compagnies & lés -per-- 
fbnnes de bonne humeur.- 

fignê , Lazerme j Verny , Fizeï. 
- ga—s ss gg:sa — — • m^ssss s 

G GN S U LT ATI ON XVI» 

; Sur me djfurie- & me bydrocele.- 

TT E malade pour lequel on demandé; 

j . avis a deux maladies, la première# 
un gonflement du tefticule,& vraiiembla- 
blement ds la gaine des vaiflèaux; fper* 
matiques qui a produit l’hydrocele pour 
laquelle on. lui a fà,it en dernier la poac* 
ÿon. Qirn’eft. pas d’avis que le malade' 
s’expofe.àTopération, qui feule po^lî 
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toit guérir radicalement cette maladies*, 
maisaufli dont.le faccès eft incertain & 
dangereux, par eonféquent il faut qu’il fè • 
contente de porter un fufpenfoir, & de 
fe faire tirer les:eaux par la pon&ion lorf- 
que la néceffîté le demandera, pouvant;: 
d’ailleurs vivre fort long-tems & fans de. 
grandes incommodités avec cette mala¬ 
die. La fécondé maladie qui n’a. paru que 
depuis, un an ou un peu plus.* eft une dy— 
furie , ou des cuiiîôns que le malade fent. 
toujours en urinanr, & qui fe font tou¬ 
jours, fentir à l’extrémité du gland", ren¬ 
dant les urines- troublés, chargées- d’un, 
fable fin, & dépofantun fédiment gluant,., 
Lorfque le malade va à cheval; en chaife;., 
ou quii fe promene un peu trop, non— 
feulementla cuiflen des urmes-augmente *■ 
mais le malade fait aufîi du: fang avec les - 
urinesTentant pour - lorsun ferrement; 
du côté de l’anus, comme s’il avoit envier 
d aller, au baffîn & une, douleur dans?- 
fhypGgaftre.-.. 

Tous ces accidens nous font- foupçon- 
ner une pierre dans la veffie qui en eft' 
là véritable caufe, & quoique le mala¬ 
de ait été fondé & qu’on aitpas trouvé lai 
Fèrre , on eft cependant-per fuadé que fi - 
^mibnde lemialade.. dans quelque tems> 
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d’ici on trouvera la pierre, fur tout S 
avant de le fonder on remplit la veffie 
d’eau tiède, afin de remuer la pierre, & la 
faire changer de place , parce que nous 
foupçonnons quelle eft encore petite, & 
qu’elle eft logée au-deffous du col de la 
veftie du côté de l'inteftin redum, & pa=r 
eonféquent que la fonde pafle par-deffus 
fans la toucher ; cependant pour calmer 
les ardeurs d’urine,& prévenir une inflam¬ 
mation de la veffie , on eft d’avis de ..ren¬ 
dre les urines plus douces &plus coulan- . 
tes en hume&ant & adouciflànt la maflè, 
des humeurs.. 

Pour cet effet on tirera deux bonnes 
palettes de fang du bras du malade, 1$ 
lendemain on le purgera avec la médecine 
qui fuit. 

TVR G ATI ON» 

Prenez des fleurs de mauve & de vio¬ 
lette , de chacune une pincée-; de crème 
de tartre un demi gros ; de moelle de 
caffè récente une once ; faites bouillit 
dans huit onces d’eau de fontaine, # 
vous y diffoudrez enfuite deux onces de 
manne. 

S’étant repofé uiï jour après cette 
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flecine il prendra le lendemain au lit un 
grand verre de petit-lait, tiré du lait de 
vache avec la préfure ordinaire , clarifié 
avec le blanc d œuf,& adouci avec un peu 
de fucre j il prendra le petit-lait pendant 
quinze jours , fe purgeant à la fin avec la 
médecine ordonnée d-deflus. S’étant re- 
pofé, il prendra le matin pendant neuf 
jours de fiiiteun bouillon de poulet pré- 
paré de la maniéré fuivante. 

B O V J L L 0\N. 

On prendra un jeune poulet plumé 
&vuidé, on le fera bouillir pendant trois 
heures dans deux écuellées d’eau de fon¬ 
taine ; on ajoutera fur la fin le eceur d’u¬ 
ne laitue & une pincée de fleurs de mau¬ 
ve j on laiflera quelques bouillons , on 
lepaflera à travers une ferviette , on ex¬ 
primera fortement - pour Je faire pren¬ 
dre. 

Mv. s’étant repofé neuf à dix jours 
prendra pendant douze jours un grand 
verre de petit - lait préparé comme il eft 
Marqué, le purgeant à la fin avec la 
tuedecine ordonnée ci-deflus. S’étant re- 
P°fé huit jours il prendra le bouillon 
de poulet comme ci-defl'us pendant dix 
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jours après lefquels s étant repofeTufe 
jours il reprendra le petit-lait prépaie 
commeci-deflus pendant douzejcurs fc 
purgeant à la fin avec la même médeci¬ 
ne. Dès que'les chaleurs de l’été auroif 
•fini M r . prendra le lait d’âneffè-, il ea 
-grendra au commencement un petitverie 
le matin au lit fraîchement trait., & adou¬ 
ci avec un peu de fucre. A mefuré qu’il 
vconnoîtra que fon eftomac s’accoutumera 
au lait il en prendra peu à peu , augmen¬ 
tant la dofe jufqu’à ce qu’il en prenne une 
écuellée ; & comme pour rendre les uri» 
mes douces & coulantes , il faut bien hu- 
me&er & adoucir , le malade prendra le 
lait d anefie pendant deux mois, fe pur¬ 
geant au milieu & à la fin après lamé? 
decine ordonnée ci-deflous. 

Pour que ces remedes puilTent-procü' 
ter au malade le foulagement qu’on doit 
eii attendre, ihfaut q»’il gardeexa&emeflt 
un régime de me. convenable; il fe prive' 
ra du maigre, des viandes falées, épicées, 
des ragoûts , de la chair de cochon , des 
alimens aigres & cruds . comme la falade, 
le fromage , le caillé ; il mangera que*' 
quefois un peu de fruit bien mur, de bon¬ 
ne qualité & en compote, encore doit'» 
■en ranger rarement, Il fe nourrira avec 
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des féupes de viande, dubouilli/& du 10- 
;ti, ne mangeant que de la viande de bou- 
acherie 5 de la volaille & du gibier.Il foupera 
à bonne heure & légèrement, mangeant 
un peu plus à dîner ; il fe mettra à l’eauj 
:fi Ton eftomac ne la peut foutenir il boira 
un peu de vin léger & vieux ; il fera peu 
d’exercice& par cette râifon il dok 
ranger avec beaucoup 4 e modération* 
?■* 

Délibéré à Montpellier , ce 10. J uisi 
*738.4^^ , Laz e s,m e , V Æ.R n y „ 


C O N S If LT AT lO N XVII. 

Sur un ulcère ait-rein gauche,. 

T E pus qu’on remarque dans les un- 
JLi ries , la péfanteur , les douleurs ac¬ 
compagnées .quelquefois d’élancemens 
dans le rein gauche , i’éngourdiflement 
4 e la cuiiïe du même côté, la diminu¬ 
tion des urines , &: le pus qu’on y a r ed 
marqué rie permettent pas de douter que 
Mme, n’ait un ulcère au rein gauche „ & 
c ptûme depuis 15. ans elle êit fujetce à la 
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îiéphîétiqne qu’elle vient de rendre üfl- 
petit calcul plat & blanc, de confifteiice 
dure, gros & épais comme trois lentil¬ 
les , on ne doute pas que lulcére en ques¬ 
tion n ait été caufé par un calcul, ou 
peut-être plusieurs arrêtés dans le b affiner 
des reins, Sc qui ont excorié & fait ul¬ 
cérer cette partie. On ne peut p'as affûter 
qu’il n’y ait plus de calculs dans le baffi- 
net du rein affeété , &c quand même ôn 
en feroit certain, on ne .pourrait pas pro¬ 
mettre une -guéridon certaine y tant à eau» 
fe du palîage continuel de l’urine par l’en¬ 
droit du rein ulcéré, que par la nature 
des parties afFe&ées qui font membraneu- 
fes, & qui fe confolident difficilement 
lorfqu elles font ulcérées î cependant l’â¬ 
ge & la bonne conftitution de la malade 
font qu’on ne doit pas défefpërer.’ 

Pour guérir cet ulcère , il faut rendra 
les urines douces & moins piquantes, fa~ 
cilicer la fortie du pus s déterger & mon- 
difier l’ulcéré ; c’eft ce qu’on fe propofe 
de'faire par l’ufage des remedes fui» 
vans. 

TV R G AT 1 O N. \ 

Prenez de la moelle de cafTe récente, 
une 




be Médecin e. «rf 

une once & demie, de fleurs de mauve & 
de violette de chacune une pincée ; 
faites bouillir dans douze onces d’eau de 
fontaine , à la colature diflolvez trois on~ 
ces de manne pour deuxdofes. 

prendra le premier verre à 
heures du matin s le fécond à huit heures, 
un bouillon de poulet entre neuf & dix, 
& dînera à une ou deux heures après, 
midi. La malade s’étant repofée un jour 
après cette médecine } prendra le lendemain 
matin au lit un bon verre de lait d’ânefle 
fraîchement trait & adouci avec un peu 
de fucte ; à dîner elle mangera uh peu de 
viande -, à fix heures du foir elle prendra 
une écuellée de ritz au bouillon ; au relie 
on eft-d’avis qu’on falîè le bouillon pour 
M ne . avec le veau 8 c il» poulet 5 deux 
eu trois jours après on augmentera le lait 
daneflè jufqu’à une petite écuellée. Dès 
que M ine . aura'accoutumé le lait on la fera 
dîner, avec’ une foupe de viande feule¬ 
ment 5 à Cinq heures du foir elle prendra 
une autre écuellée de lait d anelîe ; à neuf 
heures elle prendra une écuellée de ritz ou 
de gruau au bouillon, & dès que fon ef- 
tomac fera exactement accoutumé au lait, 
°n préparera le ritz ou le gruau qu’elle 
Prendra le foir avec du lait de vache ; à. 

Tome V1IU E 
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dîner M' ue . pourra manger avec la foupé 
un morceau de pain, ou un gros bifcuiç 
pour boire. Des que M mc . aura commen¬ 
cé à prendre le laie trois fois le jour, ou 
lui donnera de deux jours l’un le matin 
avant la prife du lait dix gouttes de bau¬ 
me de copahu,ou quatre gouttes de celui 
de Lamecque , quelle avalera avec une 
cuillerée d’huile d’amandes douces tirée 
fans feu. Si ce baume rend les urines un 
peu piquantes,fi la malade fent un peu de 
chaleur dans le rein gauche, on ne le 
donnera que de trois jours l’un. 

Comme l’ulcére des reins eft une ma¬ 
ladie difficile à guérir, il faut auffi tenir 
long-temsla malade à l’ufage du lait,il 
faut par conféquent quelle le prenne 
jufqu’à la Noël 3 & fi fon efiomac a peine 
à le foutenir , on ajoutera deux cuille¬ 
rées d’eau fécondé de chaux au lait d a- 
nefiè. Pendant que M‘ ne . prendra le lait 
d’âneffe on la purgera feulement lorfqüe 
fon Médecin ordinaire verra qu’elle en 
aurabefoin, on lui fera prendre la mé¬ 
decine en deux verres ordonnée ci-defïes, 
comme le purgatif le plus convenable à 
fa maladie. Si la malade pendant Ietems 
du lait fentoit des douleurs vives/dans le 
rein malade, on eft d’avis en Ce cas de 
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lut donner quelque narcotique, fi le fy- 
rop de pavot ne peut les appaifer, on don¬ 
nera les gouttes tranquilles ou le lauda¬ 
num folide à une dole convenable, que 
le Médecin ordinaire réglera. Quant à la 
boilTon -, on a trouvé à propos de faire 
«fera M mc . d’une légère infufion de fleurs 
de mauve & de violette, faite dans l’eaa 
bouillante comme celle de thé, pour ren¬ 
dre les urines plus douces & plus cou¬ 
lantes , fans pourtant aflbiblir l’efto- 
mac. 

. Il neft pas néceflaire de prefcrire le ré¬ 
gime dé vivre que la malade doit garder, 
parce.que fon Médecin ordinaire qui con* 
noît parfaitement cette maladie & fa cail¬ 
lé en fait fans doute obferver un conve¬ 
nable. On fe contentera feulement de 
faire-obferver que pendant l’hiver M me . 
pourroit prendre une fois le jour le lait 
d’âneflè en prenant les précautions né» 
cellàires. 

Délibéré à Montpellier ce deuxième Sep¬ 
tembre 1758. fignê » Lazêb-me, Verni'» 
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CONSULTATION XVIII. 

Sur une fièvre lente avec me jamijfe. 

A Près avoir examiné avec attention : 

la relation bien circonftanciée, qui 
nous a été remife , le Confeil fouffigné 
eûime que Madame la Confultante éft 
dans la fièvre lente , avec i< 5 terenoir& 
fquirre au foie. 

Il eft certain que M me . faifoîc mal les 
digeftions depuis lo.ng-iems, les coliques, 
les cardialgies, les vomiftèmens auxquels 
elle étoît fujette en font une preuve évi¬ 
dente j elle avoir la malle de ;ia lymphe 
épailîe & acrimonieufe j les rhumatifmes 
habituels le faifant voir. Continuant à 
veiller & ne fe ménageant pas fur les 
alîmens, fon fang s J eft delîeché ; il eâ 
devenu plus acrimonieux & chargé de 

E articules groffieres, é paille s & tenaces, 
îs couloirs des organes digeftifs & 
fur-tout de l’eftomac fe font embour¬ 
bés de fucs groffîers & acrimonieux * 
peu propres à la digéftion des alimens j 
les digeftions fe font .très-mal faites , les 
mauvais Lies fe fout multipliés dans 
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rcftotnac j ils’eft produit un chyle épais., 
mal travaillé , dépourvu de douceur ; le 
fang a été infe&é d’une grande quantité 
de lues épaiffiffans & acrimonieux, ÔC 
enfin la matière de la bile a été fi fort 
épaifiïe qu’elle n’a pu couler librement 
dans les vaifleaux , non plus que la 
lymphe hépatique devenue trop épaifiè j 
de-la le fquirre du foie & l’iétere noir 
avec tout l’appareil des fymptomes éiion- 
cés. 

Cette maladie eft accompagnée d’un 
grand danger , la malade pouvant périr 
ou par la fièvre, ou par l’hydropifîe 
qui peut furvenir fi la maladie dure y 
ou même par une fiippuration qui peut 
abfolument arriver au foie dans la fuite 
quoiqu’aéluellement on ne puiflfe pas la 
foupçonner, puifqu’on dit que le foie eft 
entièrement tans douleur. 

Les vues que l’on doit avoir dans ce 
cas font de vuider les mauvais fucs des 
premières voies, de corriger les digef- 
tions, de dépurer par la voie des urines 
le fang des mauvais fucs qui le furchar- 
gent, d’ouvrir doucement, & même en 
détrempant, les obftru&ions du foie j 
enfin de jetter une douce détrempe dans 
le fang. 
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C’eft pourquoi d’entrée on fe purge-» 
ja comme iL fuit. 

PURGATION. 1 

Prenez des tamarins une once • faîtes 
bouillir dans douze onces d’eau , ou 
tous mettrez infufer deux fcrupules de 
xhubarbe concalïee , une demi poignée 
de fleurs de violette & de pêcher , pour | 
deux dofes ; dans la première vous ferez , ' 
difloudre deux onces de manne-, & 
une once dans la fécondé. 

L’on paflèra enfuite à l’u fage des bouit- j 
Ions qui feront faits avec huit onces de t 
collet de mouton , une once de racines 
de lapathum accutum , une poignée de 
chicorée blanche, & le cœur' d’une .lai¬ 
tue. 

Ayant pris ces bouillons flx mâtins 
©n paffera à l’ufage des apozêmes , qui 
feront faits avec une poignée de creflon 
de fontaine , une poignée de chicorée 
verte de jardin , & une laitue ; on fera 
bouillir le tout une heure dans ce-qn’ü 
faut d’eau pour avoir deux verres de 
décodion *, ayant coulé on délayera ati 
premier verre deux onces de fyrop ro- 
lat folutif j & au fécond une once de 
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fyrop de limon ; on prendra le premier 
*verre d’apozême le matin à jeun , ava¬ 
lant un bouillon ordinaire deux heures 
après, & le fécond verre d’apozême fera 
pris quatre heures après le dîner. 

Ayant pris ces apozêmes trois jours, 
on reviendra aux bouillons ordonnés fix 
matins , après lefquels on fe purgera 
avec la médecine prefcrite. 

On pafîera enfuite à i’ufage du pe¬ 
tit-lait tiré du lait de vache ou par la 
préfure, ou par la crème de tartre ; la 
dofe de ce petit-lait^ fera d’environ dou¬ 
ze onces ; on clarifiera ce petit-lait avec 
le blanc de deux oeufs , y rai fane bouil¬ 
lir pendant la clarification huit cloportes 
écrafés en vie , & une pincée de feuil¬ 
les feches de lierre terreftre , ôc l’aÿànt 
coulé on y ajoutera un peu de facre* 
Ayant pris ce petit-lait douze mâtins on 
fe purgera comme auparavant $ pour 
paffer a i’ufage des bouillons, qui fe¬ 
ront faits avec un jeune poulet, les 
çuiflès de quatre grenouilles écorchées j 
deux petites, écreviffes de rivierê pilées eii 
vie , une poignée de pimprênelle de jar¬ 
din , & douze grains de tartre martial 
ioluble. 

Ayant pris ces bouillons douze matin* 
E iv 
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on prendra trois jours lesapozêmes pref- 
crits ci-devant , pour palier à lufage' 

«îes bouillons au bain-marie , dont les 
ingrédiens feront une poignée de chico¬ 
rée amere de jardin, autant de creflfon de 
fontaine , une pincée de cerfeuil, une 
dragme de racine d’enula campana mife 
en poudre groffiere , trente grains de 
rhubarbe en poudre , & vingt-quatre 
onces de maigre de veau. On coupera 
le veau par tranches, on hachera les 
herbes ; on rangera tous ces matériaux 
couches par couches dans un pot conve¬ 
nable fuivant les régies de l’Art -, on y • 
verfera deffus un verre d’eau j on bouche» 
ra bien le pot, & on le fera bouillir au 
bain-marie depuis ttois heures de l’a près, 
midi jufqu’à lept heures du foir > le leu- 
demain matin on fera bouillir le baiii* 
marie demi-heure , enfuite ori couler^ 
le bouillon , exprimant forten:ent toüf 
les matériaux. 

On prendra ces bouillons au bain* 
marie douze matins , fe purgeant à la 
fin avec la médecine à deux verres ci*< 
devant prefcrite. 

On ne peut pas ordonner de retnedes 
pour plus de tems , la maladie pouvant 
prendre différentes tournures, qui pour# 
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rodent demander , ou l’ufage du lait,, 
ou celui des apéritifs plus marqués que 
ceux qui ont été ordonnés. 

A l'egard du régime de vivre,les- cinq ou 
fix premiers jours de ce traitement,il faut: 
mettre là malade aux bouillons de qua¬ 
tre en quatre heures, enfuiteon lui don*»- 
nera encore une foupe par jour, & dans; 
la fuite une fécondé. Si la fièvre s'a b bat 
dans quelque tems- ; on pourra encore: 
ajouter un peu de viande à dîner. L& 
boiiTon doit être delaptifanne ou de ra¬ 
cine d’olèille, ou de fruits de kinon- 
rhodon. Si la fièvre .s’àbbac la ptilànne: 
fera de capillaire, ou de fcolopendre*. 
Pour faire repofer la malade on lui don¬ 
nera le foir une émulfion cuite avec cinq: 
dragmes de. fyxop.de nymphéa , au¬ 
tant defyrop de gavât blanc.. 

Délibéré à Montpellier le zi féyrigçt 
Fizes Goure.aigN£ c .. 
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CONSULTATION, xii 

Sur me mélancolie hypocondriaque -.. 

L Es différens fymptômes dont Mob* 
fleur ... fe plaint tels que font;des 
douleurs foie fixes , foit vagues des; 
faux fentimens de froid, coulant en des 
parties différentes, des foubrefauts endi- 
vers endroits , un- fend ment , dit-on •* 
de roideur à fœfophage avec quelque 
peine d avaler , ou plutôt un- fende 
ment de refièxrement au gofier le tout 
accompagné de- vents qui forcent pat 
liant & par bas ou qui eaufent des 
grouillemens , & d'une certaine crainte 
©u anxiété qui ne.- quitte pas la perfon' 
ne , carafrér-ifont une affeââotx- mélan¬ 
colique , ou pour trancher- le termes 
«ne mélancolie hypocondriaque,,. 

La caufe de cette maladie doit être 
rapportée au dèffechement. de. la malle 
générale des fluides qui fe trouvent, ep 
même tems appauvris de parties fpifo 
îueufes, douces & détrempantes p & a 
h trop grande, roideur Si tcnfipn desâ' 
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îets qui compofent le genre nerveux. 
De ces deux états des fluides & des foii- 
des, on peut rendre aifément raifon du 
fonds de la maladie èc des fymptômes 
énoncés. 

Le tempérament ardent du malade , 
la difpofition qu’il a aux furoncles t!é- 
œontrent encore cet état, des fluides.. 
Les excès de Venus ,. & autres exerci¬ 
ces ,les veilles }: le jeu s . & peut être une-, 
vie occupée & contentieufe ont donné:- 
occafîon à ce haut degré de dérange*? 
ment des fluides & des folidès, d’autant 
plus aifément que le tempérament por— 
toit une telle tournure. /. 

Cette maladie efl: fans aucun danger: 
pour la vie ., elle fera rebelle aux' re— 
naedes,. & ce ne fera, que par une fuite: 
méthodique, de bien des fecours que l’on? 
peut ; en venir à. bout l’on peur s’eii? 
flatter vu l’âge du malade, & que d’ails» 
leurs, la maladie n’eft pas bien>.anciemie.j; 
mais cndok l’avertir que pour parvenir: 
a la cure , ibdoirconcourir de. fa.parcaasK. 
fecours médecinaux,-,. &t. n entretenant 
pas ion mal par fa maniéré dâ. genfeft 
eontentieufe & craintive fans- quoi. le: 
fecours de là. médecine ne füftnok pas... 

Les., vues que. fou doit, avoir fous;, de; 



*08 Consultations choisies 
tenir les digeftions en bon état, dé ren¬ 
dre le fang coulant en l’incifant douce¬ 
ment, lui donnant beaucoup de détrem¬ 
pe & l’adouciflant. 

C’eft pourquoi le malade fe purgera 
d entrée avec une prife ordinaire d'eau? 
de Vais , diflolvant dans le premier ver¬ 
re une once & demie de manne , & dans 
le dernier une once de manne, il 
prendra enfuite fept matins les eaux de 
Yals (j’entens toujours de lâMarquife); 
mais affoiblies par un tiers d’eau du.rhô- 
ne ou de fontaine , & le neuvième jour , 
il prendra les eaux de Vais entières avec? 
la manne ajoutée- au pénultième verre-*; 
à la dofe de deux onces & demies. 

S’étant repofé deux jours , il prendrai 
douze jours des bains dbmeftiques , à? 
Ravoir le matin à- jeun , avalant à ta 
Sortie du bain un bon verre de petit-lait: 
clarifié avec le blanc de deux oeufs , au¬ 
quel on aura ajouté- un- peja de fucte-, 
©u bien une rafle d’infuflon de méliflè ou? 
ritronelîe en guife de thé , fi : l’eftomac- 
ne foutenoit pas bien, le petit-lait. Les. 
bains finis, on reviendra à la neuvaine- 
d’eaux de. Vais, comme ci devant , après, 
laquelle on prendra encore, douze baiofe 
somme, il: a été. dit>. 
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r S’étant repofé enfuite fept ou Buis 
, jours on paflera à. l’ulàge des bouillons, 
faits avec un jeune poules, deux ou trois 
écrevifles. de riviere * une pincée de fom- 
Hiicés fleuries d’hypéricum , §c deroi-poi- 
gnée de chicorée amere de jardin. On 
prendra ces bouillons neuf jours -, pur~ 
géant avant & après comme il fuit», 

FV R G AT 10 N,. 

Prenez de polipode dé chêne une on- 
te ; faites bouillir dans, une livre d’eau £ 
vous mettrez enfuite infufer deux gros/ 
& demi de féné , & une pincée de fleurs-, 
de mauve ; dans la colature vous ferez, 
difloudre deux onces de manne pour le, 
premier verre , & une. once pour le. fé¬ 
cond. 

Après ces bouillons : on paffèra à Tufa*. 
ge du petit-lait de vache ou de, chevre 
pris à. la. dofe de douze onces après, 
y avoir éteint, trois clous de la longueur, 
du doigt rougis au, feu., l’avoir clarifié: 
avec le blanc de deux œufs , & y, avoir: 
enfin ajouté, trois cuillerées de fuc de.; 
«firfeuil &. un peu de lucre. 

- Après douze jours de ce petit-lait on%: 
purgera, comme, ci-devant,, &. s’étanLrg^- 
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pofé le lendemain de la purgation on 
paffera à l'ufage du lait d’ânefle que Ton 
prendra deux mois de fuite , purgeant à 
la fin comme auparavant ; mais pendant 
iTufage du lait d an elle on prendra da 
trois en trois matins, un moment avant 
le lait huit grains de- fafran de mars 
apéritif dans une cuillerée d’éau de fleurs 
d’orange. 

Pendant l-hiver on prendra dix fois le 
mois dix grains de fafran de mars apéri¬ 
tif à la première cuillerée de la foupe 
du dîner , & les autres jours une tafle.d# 
mélifïe en guife de thé le matin à jeun,. 

Au printems prochain fi le mal n’a? 
pas entièrement cefle on; répétera des 1 
femedes de ce exe automne-, & l’été ceux 
de l’été. 

Au furplus on. obfervera une régime 1 
de vivre hume&ant, évitant les ragoûts 
& route forte de falure 8 c d’épicerie, 
comme auffi toutes, fortes d’aiimenS' 
girofliers & de difficile digeftion. On boi¬ 
ra le vin bien- noyé d’eaiu On. évitera 
la. veille , le jeu r . &c toute forte appli* 
cation d’éfprit, fur tout on ne s'occupe* 
m pas de fon- mal, que l e on doit roépd* 
fe>. & on. fe diffigera l’efprit par quelqp® 
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léger exercice du corps & par des am®. 
feuiens honnêtes. 

Délibéré à Montpellier ce- juillet 
figné Fizes. 
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Sur> ht mêm& maladie-.. 

I l;, paroiî par là. relation: eommsâna*. 

quée que la malade, de-Monfièuf-fuË^ 
ite quant au fonds ^Cependant: Gommer 
©iv a: reflènti du foulagement, fur- toute 
lotfqu’on s’eâ. ménagé fur le régime de- 
vivre-, il ji a lieu, d-’eipérer de venir è& 
bout de cette maladie:, qui àdà vérité ré- 
•flfte ordinairement quelque teras, mais: 
qui n’à iâen de vifqueux ; on doit,, dis? 
je , fe flatter d’autant plus d’en venir ài 
bout; , que Monfiear le malade eft jeu- 
se. 

Je dois; cependant exKorter d’entrée 
Moniteur à ne; pas s’amufer à. lire- des 
Ivres de médecine fur Pafleétion mêlas» 
colique ou vapeurs- ; cette, leéfcure bienr. 
^>ûv de lui,faire, rmu-vet des remedes, b. 




Yrz Consultations choisies 
fon mal ne feroit que lui entrete* 
nir l’imagination dans de plus fortes con¬ 
tentions,ce qui ne favoriferoit pas le fuc- 
ccs de fon traitement. L’on demande en 
conféquence de la teinture d’Hoffman 4 
£ l’on mêlera des eaux minérales avec 
le lait, à quoi je répons que cette pra¬ 
tique ufîtée en Allemagne n’a pas été 
goûtée d’aucun des Praticiens de Mont¬ 
pellier ; je puis dire en avoir vu de 
mauvais effets, me trouvant l’été dernier 
à Touloufe , à l’égard de quelques ma¬ 
lades traités par un Médecin de Toulon*- 
fè , & cette pratique Tut la principale 
caufe de la maladie, d’une. Dame de con» 
fidération qui m’appelia à: fon fecours 
dans cette ville ; d’ailleurs j’ai vu ici 
quelques Allemans qui avoient été trai¬ 
tés chez eux.dans ce goût, & qui n’en 
ayant, tiré aucun fruit, ou ayant été plus 
incommodés étoient venus chercher du 
fecours à. Montpellier,. 

A l’égard de là, teinture d’Hoffman qni 
eft l’efprit de vitriol , adouci par l’ef- 
prit de: vin de que l’on fait: à. Paris ou 
©n remployé, elle«’efl pasd’ufage dans 
ce pays ; elle calme la rarefcence du 
fmig qui caufe la vapeur mais elle me» 
aetxuiL pas.du. toux la. caufe.; d’ailleurs 
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tlle ne fçauroit convenir lorfqué l’attà- 
què de Ja vapeur vient de l’épaiilïlTe- 
ment du fang. Un hypocondriaque qui 
venait de Paris , & q'ui me confulta à 
Montpellier en -ufoit beaucoup , tout 
cela ne lui avançoit rien j il eft vrai que 
les attaques de vapeurs qui venoienttou-» 
jours en lui par raréfa&ion du fang étoient 
diminuées, & voilà tout, car le fonds 
du mal alloit fon train. 

Tout bien examiné j’eftime que Mon* 
fieur doit profiter de la faifon pour fai¬ 
re lès remedes fuivans. 

Il fe purgera d’entrée comme il fuit. 

tvrgation ; 

Prenez du polypode de chêne une or- 
te ; faites-bouillir dans douze onces d’eau 
de fontaine dans lefquellies vous ferez 
infufer deux gros de féné , une pincée 
de feuilles de pêcher, une demi-poignée 
de fleurs de violettes ; dans la colature 
faites difloudre deux onces de manne 
pour le premier verre & une oiice pour 
le fécond. 

L’on pâflera enfuîtes Pufagedes bouillon* 
^ui feront faits avec un jeune poulet „ la 
hulotte de quatre grenouilles > demi-Gas' 
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ce de racine de lapathum acutum , deii* 
écrevifles deriviere, & demi-poignée de 
crelfon d’eau. 

Après neuf matins d’ufage de ces bouil¬ 
lons fans fe purger , on paiera à celui 
du petic-lair deehevre ou bien de vache, 
à la dofe d’environ douze onces , on cla¬ 
rifiera ce petit-lait avec le blanc de deux 
oeufs, y faifant bouillir pendant la clari¬ 
fication dix cloportes lavés & écrafés en 
vie, & l’ayant coulé on y ajoutera deux 
-cuillerées de fuc de cerfeuil , & une 
cuillerée de fucre en poudre. 

Après douze jours d’ufage de petit- 
lait on fe purgera comme auparavant, 
pour palfer enfuite à l’ufage du lait d’â- 
neilè que l’on prendra jufqu’à la fin du 
dois de juin, purgeant après. 

Mais lorfqu’on aura commencé l’ufa¬ 
ge du lait d’anefle depuis feptàhuit jours, 
àfçavoir le matin à jeun, on le prendra 
encore le refte du tems à dix heures du 
foir, ôc pour-lors on foupera à fix heu¬ 
res avec un potage & un morceau de 
pain -, de plus pendant tout cet üfage 
du lait d’âneffe on prendra de trois en 
trois matins, un moment avant le » 
dix grains de fafran de mars apéritif & 
grains de caflè ligneufe en poudre 
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lavée deux cuillerées d’eau de fleurs d’o¬ 
range. 

. Vers le dix du mois de juillet on com¬ 
mencera l’ufage du bain domeftique on 
le prendra le matin à jeun , on y de¬ 
meurera une heure , & à la fortie on 
avalera une grande rafle d’infufion de ci- 
tronelle en guife de thé. 

Ayant pris le bain domeftique neuf 
matins de fuite $ on fe repofers flx jours 
prenant cependant tous les matins une 
taflè de Citronelle * après lefquels on paf- 
fera à l’üfage des eaux de Vais afFoibliés 
par l’addition d’un tiers d’eau de fon¬ 
taine ; on obfervera de les prendre dé¬ 
gourdies & d’ajourer au premier verre 
du premier jour deux onces & demie 
de manne & tout autant au dernier 
Verre du neuvième jour. L on ebférvera 
encore de n’en prendre chaque matin 
qu’environ la valeur de fix à fept livres,. 

S étant repofé huit jours après cette 
neuvaine d’eaux on prendra le bain dut 
rhâne vers les cinq heures du foir ,pen~ 
dant une douzaine de jours ; enfuite s’é¬ 
tant repofée fix'jours , on prendra une- 
fécondé neuvaine de bains domeftique-s ^ 
tout comme les précédens le matin, à 
îeun. 
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A ta fin de feptembre on recommenî 
cera les remedes ordonnés pour ce pria-. 
tems , que ton continuera de mêtnejuf- 
qu a la fin. 

Pendant l’hiver on fera les petits re¬ 
medes portés par ma première Ordon¬ 
nance , les indications étant toujours 
les mêmes. Mais fi Ion veut venir à bous 
de ce mal obftiné , il faut nécelTaire- 
ment faite toutes ces fuites de remedeS 
fans interruption & dans la méthode 
marquée, fans quoi on pourra bien por¬ 
ter quelque fouîagement, mais le fonds 
ne fera pas détruit s le mal repullulera 
& il deviendra d’autant plus dimcilé en- 
fuite à guérir qu’il fe trouvera plus an¬ 
cien s & que l’on fera plus avancé en 
âge, 

A 1 egard du régime de vie, ce doit 
être le même qui eft marqué dans ma 
première ordonnance. Moyennant tous 
ces fecours , Sc aînfi lo.ng-tems conti¬ 
nués on fe flatte de pouvoir venir à bouc 
de cette maladie rebelle. 

Délibéré à Montpellier le 15. nias* 
U 74 1 <• Pgnè Fizss. 
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CONSULTATION XXI. 

Sur m rbumatifme gouteux. 

"f L paroît par la relation bien circônftan- 
I ciée, qui nous a été communiquée, 
que cette Demoifelle a été attaquée d’im 
rhumarifme gouteux avec caradere de 
paralyfie, pùifque dès l’entrée de la ma¬ 
ladie elle a été fai fie de douleurs à la tête, 
à l’épine , en bien des jointures, aux 
gras des jambes, aux épaules , & en 
d’autres parties charnues, & qu’en, mê- 
me-*tems il y a eu ftupeur & foibleflè 
des membres ; fymptômes qui ne font 
pas diffipés , mais qui fe trouvent di- 
minués par les remedes qu’on lui a faits. 

Cette maladie a été occafionnée pat 
une' lymphe epaiiTe , engourdie, 8 c 
en même rems acrimonieuse qui. s’eft 
cantonnée en bien des parties nerveufes 
comme au péricrane , aux ligamens des 
vertèbres à ceux de plufîeurs articula¬ 
tions , aux membranes propres de plu¬ 
sieurs müfcles ; enfin même quelque 
peu - aux origines des nerfs , de la 
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moelle épiniere , & fur-tout des bra? 
chiaux & cruraux. 

La foiblelfe naturelle du corps, les 
chairs mollalïès, la vie fédentaire & au. 
très circonftances prouvent un cara&ere 
d’épaiffilfement déjà prédifpofé dans les 
fluides de cette Demoifelle ; mais l’hé¬ 
morragie qui -furvint à l’occafion du fuc 
de cerfeuil, la vivacité de quelques dou- 
leurs qui fe firent fentir j enfin réchauf¬ 
fement marqué pour avoir ufé en der¬ 
nier lieu d’un peu de vin , tout cela dé¬ 
montre l’acrimonie des fluides. Avec de 
telles difpofitions dans la malle du fang 
les digeftions fe font mal faites, les fucs 
digeftifs s’en relfentant elles fe font d’au* 
tant plus dérangées qu’on avoir ufé dé¬ 
jà -long-temps du lait fans fe purger & 
que i’ufage en avoit été prolongé pen¬ 
dant les premiers froids de cet hiver ^ ain- 
fi il palîà tout à coup des premières 
voies dans le fang , des mauvais fucs 
qui l’épaifïirent ôc déterminèrent la ma¬ 
ladie en queftion , d’autant plus que 
les froids de l’hiver difpofoient le fang 
à l’épaiffilfement. J’eflim.e donc qu’ac- 
tuellement ce caradere d’épailïîlïement 
des fluides fubfifte avec celui de l’acrimo* 
nie j que les digeftions fe font mal, &! 
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qu’il pafTe de mauvais fucs des premiè¬ 
res voies dans la malle du fang -, ainfi la, 
maladie réfifte, & l hiver ne la favorife 
pas par fa difpofition. 

Les vues que je crois qu'il faut avoir 
pour pouvoir procurer la guérifon font 
de vuider ces mauvais fucs des premières 
voies qui pourroient bien à la fin exci¬ 
ter la fièvre, de corriger les digèftions t 
de donner de la fluidité à la malle du fang, 
& d’en çhafler l’acrimonie par la voie 
des urines, jettant enfin de la douceur 
dans la malle des fluides. 

C’eft pourquoi, comme cette Denioi- 
felle doit avoir fes régies lorfque mon 
ordonnance arrivera , n les régies ne pa- 
toilTent pas, ou fi elles coulent en petite 
quantité , ou fi elles ont coulé en peti¬ 
te quantité , je fuis-d!avis que l’on falîè 
une petite lâignée du pied de la valeur 
de fix à lept onces de fang ; mais fi elles 
ont coulé ou coulent fuffifamment oa 
omettra la faignée. 

On la purgera enfuite de cette ma¬ 
niéré. 

P V RG ATI O N. ■ 

Prenez du polypode de chine quatre 
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onces ; faites bouillir & réduire à huit 
onces d’eau , où vous mettrez infufer 
deux gros de féné , deux fcrupules de 
rhubarbe, une demi-poignée de fleurs 
de pêcher , demi - gros de fel végé* 
tal, & dans la colature faites dilïoudre 
deux onces de manne. 

Elle prendra enfuite neuf matins des 
bouillons faits avec huit onces de collet 
de mouton, une dragme de racine d’e- 
nula campana , dix cloportes lavés & 
écrafés en vie , 8c demi-poignée de 
chicorée amere de jardin , purgeant 
comme auparavant, après le quatrième 
bouillon, & après le neuvième : elle par¬ 
fera enfuite à l’ufage de cete opiate.. 

O P IA TE. 

Prenez des conferves d’enula campa¬ 
na 8c de kinorrhodon , des extraits de 
rhubarbe & de genièvre^, de chacun deux 
gros, de cloportes préparés & defafran 
de mars un gros &demi , d’antimoine 
diaphorétique quatre fcrupules : faites- 
en une opiate avec du fyrop de chicorée 
compofé la dple fera de deux gros. 

On prendra le matin à jeun deux 
dragrr es de cette opiate tant qu’elle du¬ 
rera 
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fera, avalant une heure après un bouil¬ 
lon fait avec huit onces de collet de 
mouton’, 8c demi-poignée de chicoréede, 
jardin. L’on obfervera de trois en trois 
jours d’ajouter à la prife de l’opiate fix 
où fept grains de diagrede en poudre très- 
line- 

L’opiate finie on prendra trois matins, 
les apozêmes fuivans. 

AP O Z E MES. 

Prenez de la chicorée amere de jardin 
de ducreflou d’eau une poignée de cha- 
que , des racines de pivoine mâle de de 
valériane fauvage deux dragmes de cha¬ 
que ; on fera bouillir le tout une heure 
avec ce qu’il faut d’eau pour avoir deux 
verres de décoétion ; ayant coulé on 
ajoutera au premier deux onces de fy- 
rop de fleurs de pêcher , & au fécond 
une once de fyrop de chicorée compo* 
fé. 

Onpaflèrale refle de l’hyver en pre¬ 
nant tous les matins à jeun une rafle 
- d’infufion de citronelle en guife de thé , 
avalant deux fois la femaine avec les 
deux ou trois premières cuillerées douze 
grains d e cloportes préparés. 

Tonte VUE % 
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Au commencement du printems on 
fera une petite faignée au pied , fi l £s 
régies font diminuées 5 on fe' purgera 
comme ci devant ; on prendra les bouil¬ 
lons marqués , neuf matins, purgeant à 
la fin ; .on prendra enfuite lopiatemar¬ 
quée , après laquelle s’étant encore 
.purgée on prendra un mois 6c demi le 
lait d’âne fie , fe purgeant à la fin. Mais 
pendant cet ufage du lait d anefiè, on 
prendra de trois en trois matins, un mo¬ 
ment avant ce lait dix grains de fafraa 
de mars apéritif. 

Au fur plus on obfervera un bon ré¬ 
gime de vivre les fept ou huit premiers 
jours de Péxécution de cette ordonnances 
on fe nourrira avec deux fcupes éedeux 
ou trois bouillons dans les vingt-quatre 
heures-, enfuite on fera toujours .gras,, 
-fe tenant à la foupe, au bouilli , & au 
ïôti, & l’on fôupera légèrement avec un 
•peu de rôti. La boificm fera de l’eau pa¬ 
née,on de la décoction de chicorée amere 
de jardin ; 011 fe tiendra bien chaude¬ 
ment cet hiver, & lorfqu’il fera beau 
on fera un peu d’exercice de promenade* 
On pourra prendre trois ou quatre fois la 
femaine une tafiè de cafFé après le dîner. 

Délibéré à Montpellier le ip janvier 
17 **' Fizis. 
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CONSULTATION XXII. 

Sur un rhumatijme avec des crampes. 

L Es douleurs rhumatiques dont Ma¬ 
dame fut attaquée à fa campagne , 
& quixuit continuées jufqu’après fon ar¬ 
rivée à Vienne ; les crampes furvenues 
dans différentes parties de Ton corps ; le 
• dégoût qui fe mit de la partie., les frif- 
fous principalement-aux jambes, & en- 
-fin l’infomnie incommode dont Madame 
a été tourmentée en même tems ; les ac- 
cidens, dis-je, qui, aux crampes prés , 
ont en quelque maniéré difparu , doi¬ 
vent être regardés comme les produc¬ 
tions d’un fan g épais & acrimonieux , 8c 
de quelques embarras fi-xés dans les 
giandes mucilagineufes des membranes 
qui couvrent les mufcles afîeélés ds 
douleurs dans le commencement , & de 
crampe dans la fuite ; il eft même na¬ 
turel de penfer que les premières cram- 
, & celles qui fubfiftent encore re- 
comioifient la même caufe , -8c un état 
coavulfif de quelques uns des mufcles^ 
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dans lefquels elles fe font encore faie 
fentir , & fur lefquels le moindre froid 
lailîè des impreffions. propres à.rencm- 
veller ce: accident, & à l’empêcher, de 
tomber. 

Les coliques d’eftomac , les. maux de 
tête, & les douleurs dans le bas-ventre 
■qui avoienc précédé les douleurs rhumà- 
tiques Ôc les autres incommodités énon¬ 
cées ei-deflus , prouvent trèsrclaire- 
ment le dérangement des digeftions con¬ 
firmé dans la fuite par le dégoût, & qui 
peut avoir beaucoup contribué à aug¬ 
menter le défordre du fang , & fur- 
tout celui de la lymphe mufcuîaire au¬ 
quel on doit rapporter les douleurs rhu* 
manques & les crampes. 

Il n’eft pas permis d’entrer dans un 
plus grand detail des differentes caufes 
qui ont précédé, parce que dans la re¬ 
lation on ne dit rien, ni de l’âge , ni 
du tempérament , ni de la maniéré ée 
vivre de Madame. 

Pour fuivre les. régies de la bonne 
pratique dans le traitement des cram¬ 
pes & autres aecidens qui font le fujet 
de cette Çonfultation ; on doit fe pro- 
; pofer de mettre les digeftions en régie, 
de procurer une diviûon douce & ml? 
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gagée à la mafle du : fang , d’en corri¬ 
ger l’acrimonie qui à pris le deflus, 8C 
de dégager les embarras qui peuvent 
encore fubfifter dans les glandes muci- 
lagineufes , ou : dans le tîflu fibreux des 
mufclës attaqués d’abord de rhumatif- 
me , & actuellement affe&és de cram¬ 
pes. On fe flatte que ces indications fe« 
ronc remplies par le moïen des reme* 
des fui vans. 

On commencera par faigner Madame 
du bras % & on lui tirera deux bonnes 
palettes de fang pour lui faire prendre 
le furlendemain de la faipnéé pendant’ 
cinq matins les eaux de Vais qu’on au-" 
ra foin de faire tiédir ou dégourdir.- 
On diffoudra le premier jour de la boif- 
fon dans le premier verre deux onces 
de manne êc vingt grains de rhubarbe 
en poudre ; on en fera de même le der¬ 
nier jour dans le dernier verre. La 
quantité de ces eaux fera de deux pin^ 
tes ou deux pintes 8c demie , mefure de 
Paris par matinée. 

Suppofc que les eaux de Vais paraf¬ 
ant trop fortes, on autoit foin de les 
eoupec avec un quart d’eau de fontai¬ 
ne. 

On examinera l’effet de ces eaux peit- 
Fiij 
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dans les premiers jours de fa boiffom 
& fi elles ont bien paffé, ayant laide repo' 
fer Madame trois ou quatre jours y elle 
les reboira pendant cinq, autres matins 
avec les précautions déjà confeillées pour 
la première tentative; mais fi au contraire 
les eaux avoient caufé le moindre déran¬ 
gement , on en interromperoit l’ufage^ 
éc foit qu’on le continue pendant le pre¬ 
mier eflai, ou pendant les dix jours pro» 
pofés. ci-deflus , Madame prendra d’a¬ 
bord après pendant dix matins un bouil¬ 
lon fait avec un jeune poulet, une 
dragmc de racine d Angélique çoncaf- 
fée, deux écreviffesde riviere étouffées 
dans l’eau chaude, & écrafées dans un 
mortier , & une poignée en tour de feuil¬ 
les de chicorée amere ; & de pimprenellek 
On. jettera dans le pot fur la fin de b 
cuiffon dix ou douze cloportes lavés &, 
étouffés dans le vin blanc y ôc on fiai* 
ra par cette médecine. 

PVRG^TION. \ 

Prenez un gros de rhubarbe coneafi 
fée , deux pincées de fleurs de pêcher \ 
faites-les bouillir dans huit onces d’eau de 
fontaine, ou vous mettrez enfivite inff- 
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fér un gros & demi de férié , & dans la 
colature vous diflbudrez une once de 
manne. 

Pendant les douze mâtins fuivans , 
Madame boira une écuellée de petit-lait 
qu’on tirera-du lait de vache ou de*ché- s 
vre caillé le foir avec la préface ordinai¬ 
re, & qu’on féparera de fou fromage, 
en le lai fiant égoutter pendant la nuit, à 
travers- un linge pour le clarifier grand 
matin' avec le blanc d’œuf ; on y jettera 
pendant cette clarification une pincée des 
fhramkés féches & fleuries de germait* 
drée ou petit-chêne , & huit cloportes 
fevés & étouffés dans îe vin blanc, aux¬ 
quels- on donnera- une ébullition - de 
quelques minutes avec le blanc d’œuf , 
y éteignant en même teins deux ou trois; 
petits clous rouilles & rougis au feu* 
On difioudra dans le petit-lait coulé un 
peu de fucre royal , & on réitérera la 
Brême Médecine à la fin. 

Si malgré ces fecours les douleurs rhti* 
matiq-ues le renouvelaient 8c que les 
crampes fubfiflaflent , on revrendroit au 
même bouillon , & au même petit-lait „ 
avec les précautions prefcrites pour le 
premier ufage de ces remedes ; mais- 
pendant celui du petit-lait, on donne*' 
F iv 
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ra chaque jour à Madame le bol faivaai 
& le petit lait par-deldus. 

B O L , 

Prenez de la poudre de guttete douze 
grains, de rantimoine’diaphorétique dix 
grains , fafran de marsfix grains ; faites- 
en un bol avec du fyrop de capillaire , 
ouonpaTtagêra en deux ou trois pilules. 

On croît queles remedes que Ton vient 
de confeiller fuffiront pour calmer les ac¬ 
cidents de Madame , & on juge qu’elle 
pourra fe pafTer dans ce cas-là des bains, 
de Saint Laurent qui feroient indiqués fi 
les douleurs rhumaïiques recommen.* 
çoient avec opiniâtreté. 

Il eft abrolument néceffaire que Ma¬ 
dame obferve un bon régime de vivre, 
qu’elle fe nourriflé avec des potages à 
la viande , du bouilli & du rôti, s’ab* 
{lenant de ragoûts., d’entremets , de ia- 
lade, de fruits, cruds , de légumes, & de 
tous les alimens grofliers , indigeftes ou 
échaufFans. 

Délibéré à Montpellier le 2.8 août 
1.745;. fîgné M o N T A G, n. e. 
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CONSULTATION XXIII. 

, Sur une fiffeÜion mélancolique & vapo~ 
reafL 

L E S deux attaques de vertiges téné¬ 
breux furvenues à Mr. il y a deux 
mois dans une très-petite diftance del’u- 
iie à l’autre, le gonflement douloureux 
qu’il reffentit pour lors dans foneftomac*, 
la foibîefle des jambes & de tout le corps* 
fa péfanteur de tête , la confufion des 
Idées, la fîncope qui femit de la par- 
rie , les nouvelles attaques de vertige 
très-légères qui fe font développées depuis- 
fréquemment , les éblouiflemens , les: 
vents 5 c les raports qui s’élèvent de l’efto- 
*• mac , les trémouffemens , ou les fecouf- 
fes dans les différentes parties du corps % 
mais furtout la confternation ôc la crain¬ 
te qui ont faifi le malade, & qui fe re¬ 
nouvellent à chaque inftant. par des idées, 
d’une mort prochaine ,, ou; de quelque 
dénouement funeffie * tous, ces accidens 
dis-je ramaflés forment le caraétere d’une: 
affection vaporeufe & mélancolique». 

E v, 
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Pour peu d’attention qu’on, fa (Te au terni 
pèramment plein d’ardeur &c de feu de 
Mr. on conciliera très-aifément que la 
maiTe de fon fàng a été originairement 
d’un caraftere réûneux & fnfceptible de 
fougues , depailEflement, & d’acrimo¬ 
nie. Les fatiguer militaires, l’intempé- 
rance dans le boire & le manger-, les 
veilles exceffives , & les violentes agita¬ 
tions de l’ame inféparables d’un penchant 
peu mefuré pour le jeu, ont beaucoup? 
contribués à retrancher à la malle du fang 
fort mucilage le plus fin ^ mais le chan¬ 
gement fubit de cette maniéré de vivre 
en une autre entièrement oppofée,,cefà- 
à-dire, ôifîve & fédentaire ÿ dénuée de 
tous les exercices du corps , & expofce 
journellement aux grands repas & à la- 
bonne chere, a déterminé les; progrès 
confidérables de répaiffiflèment & de. l’a*. 
" crimoniede la ma fie des liqueurs : par une 
fuite néceflàire le fyftême des folides, & 
tout le genre nerveux fe font reffentis des. 
changemens furvenus dans les fluides , ; &. 
font tombés dans une tenfion fpafmodique; 
qui entretient l’opiniâtreté des. accidensj; 
mais fur-tout les inquiétudes, & les ter¬ 
reurs. paniques, continuelles auxquelles 
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M r . eft: devenu Tu jet, 8c qui ont' pris le 
deflus d’une maniéré fi. forte qu’elles 
croifentles fecours que les réflexions les 
plus Iblides peuvent fournir pour l’en dis¬ 
traire. 

Des faits que l’on vient de détailler ,. 
on déduira d’une manière très - fimple 
quelles font les eaufes qui! ont pro¬ 
duit , 8c qui entretiennent l’aflèdion mé¬ 
lancolique & vaporeufe qui fait le fujet 
decetteconfultation, & on fera convain- 
gu quelle dépend del’épaiffiflernent , de 
l’acrimonie des liqueurs , 8c de la roideur 
ou tenfion fpafmodique de tout le fvftême 
des folides *, mais fur-tout de celle du 
genre nerveux. 

Pour fuivre les réglés de la bonne pra- 
tique dans le traitement des accidens 
détaillés ci-deffus , l’on doit fe propofer 
de mettre les fondions de l’eftomac en ré¬ 
gie j de divifer la malle du fang fans l’in¬ 
cendier , d’en retrancher l’acrimonie do¬ 
minante , d’alîbuplir le fyft.ême des folK 
des, 8c de modérer les violentes crifpa- 
tions du genre nerveux, nous efpérons: 
que ces indications feront remplies par le; 
m °yen des remedfgs fuivans,. 
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Monfieur étant arrivé chez lui , Sc 
s y étant repofé trois ou quatre jours’, fe¬ 
ra faigné du pied , & on lui tirera deux, 
bonnes palettes de fang, pour commencer 
le lendemain de la faignée le demi bain' 
domeftique tiède , où il demeurera une 
heure chaque fois , Si qu’il continuerai 
pendant lixmatins. Si même davantage 
s’il s’en trouve bien , avalant à la (ortie 
une couple de taffes d’infufîon de feuilles 
de cTtronelle préparée à la manière dm 
thé x & le purgeant ainfi à la fin. 

TV RG AT 10 No. 

Prenez fîx dragmes de tamarins', une 
dragme de rhubarbe concalTée,deux pin¬ 
cées de fleurs de- pêcher, &r autant de celles', 
de violettes', dont- on formera une dé- 
eo&i'on,dans une livre de laquelle on laif- 
fera infufer pendant l'a nuira froid, deux 
dragmes de féné, diifolvant le- matin dans- 
i’infuflon coulée deux onces & demie de 
marine'; ,1a médecine ainfi préparée, fera 
partagée- en d'eux verres . qu’on donnera 
à deux heures, de. diftanee de l’un à Lau" 

, tre. 

Immédiatement après Moniteur boité 
fendant neuf matins un bouillon, fait avec-' 
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ïftï-jeune poulet,ou' un- morceau; de maigre- 
de veau , une dragme &-demie de racine’ 
de pivoine concaffée deux écreviffës de 
rivièreétouffées dans l'eau chaude & écra- 
fées dans un,mor.tier ,& une petite poignée- 
de feuilles de chicorée amere. On jettera 
dans le pot fur !a fin delà cuire une dixal- 
îïe: de' cloportes - frais , lavés & étouffes 
dans- le vin blanc , auxquelles ondori ne ru 
une ébullition-dé quelques minutes avant 
de couler le bouillon. Pendant les fix 
jours fui vans Monfieur ufëra de Fôpiate 
©-jointe- avalant pai-deflffsfchaque dofe 
quelques rafles d’infufion de milice & réi¬ 
térant la même médecine à la fin. 

O P 7 A 7 E * 

Prenez de la conferve de kmor rhodon ÿ 
& de celle de petite abfinthe de chacune, 
One dragme de demiede poudre de gu¬ 
ette quatre fcrupules , d’antimoine dia- 
pho ré tique une dragme , d'extrait de- 
rhubarbe deux fcrupules, donton forme- 
ta une opiate avec un peu de fyrop de 
capillaire , pour partager la mafle en. fix; 
prifes égales-.. 

Monfigur boira enfuite -pendant dix: 
oiatins un grand verre de petit-lait qu’oiï 
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tirera du laie de vache ou de chevre ' 
caillé avec la préfure ordinaire, 5c qu’on 
féparera de Ton fromage en. le lai (Tant 
égoutter à travers un linge pour le clarifier 
dabord après avec le blanc d’œuf; on y 
jettera pendant cette clarification huit cio. 
portes- frais , lavés ôc étouffés dans’ 
le vin blanc , que l’on fera légèrement 
bouillir pendant quelques minutes avec- 
le blanc d’œuf. Oh diffoudra dans lè petit- 
lait coulé , deux ou trois cuillerées^.de fuc' 
de creffon de fontaine, ou de fumeterre 
bien dépuré, Sc on finira par le même 
purgatif. 

Suppofé que le petit-lait ait bien paffé 
on aura recours au lait d’âneiTe entier que 
Monfieur boira le matin , & qu’il conti¬ 
nuera jufqu’aux grands froids de l’hiver, 
commençant par un grand verre, & 
montant peu à* peu jufqu’à la quantité 

de récuellée.. On ajoutera chaque matin 
àla prife de ce lait deux-ou trois euiilerees 
de la fécondé eau de chaux , - 5c pendant, 
tout le te ms de fon ufage on donnera le 
foir à l’heure du coucher dé deux en deux- 
oude trois en trois jours,. unboLfait avec 
7 i.grains-de poudre de guttete,deux grains 
de cinabre d’antimoine , 5c fept ou huit 
grains de fafran dé mars apéritif, prépjV"' 
ré. à. la rofé du mois: de Mai, que l’on i^ 
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gôrporera avec quelques gouttes de fyrop 9 
de capillaire ,. purgeant au milieuà la. 
go } ou fuivant le befoin. 

Monfieur palîera Ton hiver enTe fervant 
alternativement trois fois- la femaiue , ou- 
d’un bol fait avec douze grains de poudre 
de guttete , & un peu de fyrop de capil- 
: faire qu’il avalera le matin avec une eu- 
deux tàfles d’infufion de citronellë par-- 
deflus, ou du fafran dë Mars apéritif, 
préparé à la rofée du mois de Mai , .qu’il 
enveloppera- à l’heure du dîner entre: 
deux foupes à la dofe de-huirgrains. 

Le printems prochain Monfieur revient"' 
dra aux- mêmes bouillons, à l’opiate , au 
petit-lait& enfui te au laitd aneflè , qu’il 
continuera jufqti’aux chaleursavec les- 
précautions confeillées ci-deflus - y & fi le 
lait d’ânefle pafe bien: on pourra dans le 
même terns donner à l’heure du fou per 
«V loupe ou du ritz au laitMe vache ou 
4e chevre. 

Les chaleurs de l’été étant arrivées ;, 
Monfieur empîoyera le demi-bain do - 
meftique tiède., pendant cinq-ouf x ma¬ 
tins de fuite , & s’il les fupporte bien 
après quatre à cinq; jours de repos il les 
réitérera de la même manière-, & dans 
4 même ordre jufqp a la fin.de le té* cb* 
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fèrvant par ces alternatives de prendre 
tine trentaine de demi bains. 

Il eft abfolument néceflfaire que Mon¬ 
iteur change fa manière de vivre , & qu'il 
prenne le parti de bien dîner . & de lou¬ 
per très-frugalement , c’eft à dire avec un 
potage,un bouillon , & quelques bifcuits, 
ou bien s’H ne s'accommodait pas du po¬ 
tage , ou d’un Bouillon avec un morceau 
de rôti pour boire deux ou crois coups, fa 
nourriture fera tirée des potages à h 
Viande , du bouilli & du rôti, il s’abûien.- 
dra des ragoûts , des entremets., des fa- 
fades, des fruits cruds, des. légumes, 
des châtaignes, & de tous les àlimens 
venteux , indigeûres, ou éçhaufFans 5 il 
boira très-peu de vin , & extrêmement 
trempé ; il fera journellement de l’exer¬ 
cice , & profitera de la promenade à pied, ; 
ou à cheval, fe diftrayant d’ailleurs par la; 
fréquentation du fpectacle & des ailem* 
blées , bu il pourra, profiter des plaifxts 
fans débauches, & par des occupations, 
amufantes, & prop’res à croifer le pen¬ 
chant qui l'entraîne à penfer fans ceffe £ 
fes incommodités ; il doit d’ailleurs pren¬ 
dre fur foi de s’aguérir aux légères atta¬ 
ques qui pourroient. furvenic ,, & qui us 
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îçatiroient porter aucune atteinte à la du¬ 
rée de fa vie. 

Délibéré à Montpellier le 17 fepterm* 
bre 1741. fîgné jLazerme,Mon* 

T A G N E. 


CONSULTATION XXIV" 

Sur des vapeurs v 

O N n’a obfervé dans Madame tTan* 
tre maladie que des vapeurs, ainiî 
on ne peut rapporter la maigreur , les 
inquiétudes , les infcmnies qu’à la trop 
grande tenfion des fibres du cerveau, 8c 
des nerfs, 8c à l’état de fon fang qui eft 
vif & fougueux. Comme cette maladie 
eft opiniâtre' & rebelle, on confeiile à 
Madame de continuer les remedes qu’on», 
lui prefcrit ici. Etant de retour à Avig¬ 
non, après quelques jours de repos,Mar- 
oame prendra le lendemain le bain do- 
meftique pendant huit jours , au fortit 
du bain elle fe mettra au. lit , on elle 
pxendra une rafle d’infuflorfc de méiiffe en. 
guife de thé , avalant auparavant vingt 
grains de poudre de guttete délayée avec: 
tfoe ou deux cuillerées, de la même iiv 
tufion.. 
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Madame s étant repofée fix jours boi¬ 
ta pendant douze jours les eaux de Mei- 
ne ; elle en boira pendant chaque jour, 
fix verres dans toute la matinée ; elle 
boira de ces mêmes eaux à Ton ordinai¬ 
re. Le premier & dernier jour on dif- 
foudra dans les eaux deux onces de man¬ 
ne , & trente grains de rhubarbe. 

Madame s’étant repofée huit jours re« 
pr ndra le bain domeflique avec l'infu- 
fion de mélifle , & la poudre de guttete 
pendant neuf jours. Dès que l'automne 
fera venu Madame prendra pendant dix 
jours le bouillon fuivant, fait avec un 
jeune poulet, deux-dragmesde racine de; 
pivoine hnâle, deux écreviffes^de riviere r 
Ôc une poignée de feuilles de chicorée. 

Après- ce bouillon Madame fe purge¬ 
ra comme il fuit ; fçavoir avec le féné*, 
tartre foluble, fleurs de pêcher , tama¬ 
rins & manne. 

Comme Madame eft difficile à purger' 
elle prendra du thé deux heures après la 
médecine.un bouillon dégraiffé une heu¬ 
re après te thé , quelque tems après le 
bouillon elle boira quelques verres d’eatr 
par intervalle. 

Ènfuite Madame prendra le mati/i au 
lit un, grand verre de lait, dlnefle frai- 
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cbement trait, adouci avec un peu de 
fucre. A mefure que Ton eftomac accou¬ 
tumera le laie » elle augmentera la do- 
fe jufqu’àune petite écuellée ; dès quelle 
fera bien accoutumée au lait d’ânelïè , 
elle foupera avec une foupe au lait de 
vacfiei A dîner elle mangera raifdfinable- 
tnent du bouilli & du- rôti. Elle prendra 
le lait jufqu’a Noël > fe purgera en le 
quittant & pendant fon ufage, fi elle en 
a befofn. Pendant le lait elle prendra 
trois fois la. femaine la poudre fuivante* 
F O V D R E. 

Prener.de la poudre de gnttete quinze 
grains huit grains de ïàfran de mars 
apéritif. 

On délayera cette poiîdxe dans un 
peu d eau de fleurs d’orange pour la foire 
avaler immédiatement avant le fait. 

Madame fe privera de ragoûts ? de 
viandes falées & épicées ; fe nourrira 
avec des. foupes à la viande , bouilli & 
rôti. Elle pourra manger du bon poiffon 
de - rivière , ou de mer , cuit au court 
bouillon , fans épicerie ; mais fur-tout 
elle doit fèdiflîper > faire.un peu d’exer- 
eice êc ne pas fe: tenir au lit comme- 
elle fait- toute la journée. Ce dernier 
article eft plus important pour fa fauté- 
q.u’elLe ne. pçnfe , fi elle fie fe fait vio? 
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lence là deflus , elle rifque de tombe! 
dans quelque fàcheufe maladie. 

A Montpellier ce iS. juillet 1747. 
fignt Lazerme. 

CONSULTATION XXV. 

De auditu difficili. 

A Udîtus abolitus in una aure, diffi- 
cilis verà in altéra, quo ægra nobi- 
lifîima jam diu labo-rat, nobis penderê 
videtur à laxitate , & debilitate nimiâ 
partium organi auditus ; imo for fan ner¬ 
vi auris cujus fun<ftio aboîetur’perfedà 
paralitici funt, dùm partes alterius autis 
minus labo-ranc -, banc verô debilita.rera 
non acquifitam , fedvitio quodamhære- 
ditario contra&am exiftimaœus, cum ma? 
ter nobiliffimæ ægræ furditati fucrit ob- 
noxia. Hanc partium , & Hbrarum laxi- 
tatem plura demonftrant v 1 9 . ægra nobi* 
lifïïma an no ætatis undecimo auditus 
gravitate laboravit fine caufa manifefta; 
2 0 . plures abortus paffa. efl: qui fummatn 
debilitatem vaforum urerinoruro- indi- 
eant; 3 0 . ab infantia,, 8 c à;laftâtio»!S 
diebus, femoris relaxatione, &îquafi luxa, 
tione correpta fuit y hæc profedo evin- 
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ftmt fûmmam partium folidarum debili- 
tatem & veluti laxitatem , ex quibus in- 
ferre licet ægram nobiliflimam cralî fan- 
guinis fpifla finrul 8c aquofa laborare. . 

Quoniam prædida furditas à nimia au- 
ïis debilitate ,, & à crafi fanguinis fpiflà 
&aquosâ pendet , ideo nullum poteft 
expedari levamen , nifi à remediis quæ 
partes debiles corroborare , & vitiofam. 
lauguinis crafim emendare poiïunt ; mo- 
nere tamen convenit abolitum auris audi- 
tum n.ullo modo ianari polie , boc tan¬ 
tum intêndere volumus ut gravis au- 
ditus alterius auris minuatur , vel faltem 
£jus incrementum prohibeatur 5 q,uod ut 
affequi valeamus, remedia fequenti or- 
dine adminiftranda funt, adeoque regra 
purgabitur ftatim , deinde fumet jufcu- 
lum fequens per noyem dies. 

4 . Coliivervecini lib. femi. rad. chi* 
Bæ dragm. duas, croc. mar. aper. may. 
ror. præp. dragm. unam. bull, per hor. 
7 ‘ fol. cicor. naftur. aquat. & betonic* 
inanip. femi, milieped. noxn. expr. 

. Finito jufculum ufu } ac repetita pur- 
gatione folita , aegra per dies odo utetur 
deccdo fequenti. 

( Rec. Sais. par. mi nu dm fedreunc, très 
*ad, china: conruf, ôç bard. ana une*. 
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unam.antimon. crud, contus:& in nodülo 
fufpenfi lib. ferai, infu. ïftig. per noftem 
in aq. fon. lib. quatuor manè bulliant ad 
confum. 52, partis col. in vafe vitrcoob- 
turato fervetur ad ufum. 

Ægra nobüiffima uncias quinque hau- 
riat manè jejuno ftomacho , hauftum fi- 
milem horâ -quinta fêrotinâ fumet, ter- 
tium tandem hauriet fero dum ad femnum 
fe componet.Finito hujus deco&iufufiat 
fex dierum intervallum, ac dein per e&o 
dies aut decem , ufus deco&i repetetur, 

Autumno ptoximè fequenti bæc reme¬ 
dia eodem ordine funt iteranda , imo 
paulo longior erit hujus deco&i ufus fa- 
vente tempeftatis temperie. 

Intérim ut primùm ægra nobiliffima 
remedia præfcripta inceperit, non nul- 
lis topicis aurl applicandis eam uti fua* 
demus, quibus partes debiles corrobora- 
xî, fluida fpifla & in partibus Iaxis hæ- 
xentia folvi a & attenuari poffint , qu£ 
profedo ad auris gravitatem minuerr 
dam aut ejustncrementum præcavendum 
non parum conducere fperamus. In hune 
-finenv fequens parabitur liquidum inau- 
rem Pdllandum. 

4. aq. frax. unciam unam , gut. odo 
•bals, commendatoris. m. ad ufuni. 
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Inftillentur hujus guttæ aliquot in au» 
îis dudum , dein cavitas dudûs goflyfi- 
pio obturetur , repetacur inftillatio bis , 
vel ter in cfie > & P er dies decem, aut 
quindecim continuetur , quibus elapfis 
fi levamen aliquot accidat , repetatur 
per eundem dierum numerum , imo per 
aliquot tempos no ta bile , fi pradeffe vi- 
deatur $ verum fi haec inftillatio inutilis 
•fueric, tune ad fuffitum fequenrem pro- 
psrabîmr. 

4. karabe in pul. red. q. f. projice Ta¬ 
per carbones accenfos , fumus exha¬ 
lant infundibulo recipiatur cujus apex 
indudum auri immiffus fumamevoœet 
per cavitatem dudus difpergendum , id 
per unum , aut alterum minutum perfe- 
veret. Hic fuffitus bis die iterandus , pej 
dies quindecim 3 ac dein repetendus fi 
necefie fit. 

•Ægra nobiliffima vidus regimen ac- 
•curatè fervabic. Yefcetur offis jure car- 
nium paratis, carne ve'rvecina , âvibus 
®t perdicibus , caponibus, pullis , aîiis 
que fimilis indolis, aflàtis praefertim , à 
cibis faifis, .& piperatis, gulæ irritamen- 
tts , nec non aiimentis, crudis acidis 5 in- 
digeftis , follicitè fe abftinebit ; ceena erit 
bre-vis, prandium paulo làmius j mota 
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fe exercebit deambulando rhedâ - t vel pe- 
< 3 ibus modo tempus opportunutn fit. 
Aërïs inclementias, & mütationes eau- 
tè vitabit,caput convenienter teget,aures 
mandas fervabit, & dum aër frigidiorj 
auc humidior fuetit, dudtum auris gof. 
fypio replebit, ne aër Tua frigiditate par¬ 
tes debiles magis adhuc offèndat. 

Monfpelii die zy, maiî anni 1747 .fîgni 
Lazerml 


"Traduction de laConfultation précédente^ 

Sur une dureté et oreille. 

L A furdité dans une oreille & la.du* 
reté de l'ouie dans l’autre , dont 
Madame eft attaquée depuis long-tems, 
nous paroiflfent venir d’un trop grand 
relâchement des parties de l’organe de 
-l’ouie j peut - être même les nerfs de 
l’oreille qui ne fait plus.fa fonction font 
ils entièrement paralitiques, tandis que 
les parties de l’autre oreille font moins 
afFeëtées. Nous croyons que cette foi- 
blefle 11a pas été acquife mais quelle eft 

' contractée 
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iontra&ëe par un vice héréditaire, puif- 
que la mere de Madame a été auilî at¬ 
taquée de la furdité. Ce relâchement des 
libres & des parties, fç,p^nifefte par 
plufieurs lignes, f®. La malade a éprou¬ 
vé une dureté d’oreille,à l’âge de onze ans 
fans caufe manifelte. i°. Elle a eu plu» 
fieurs faulïès couches, qui marquent une 
très-grasde fioiblelfe dans les vajlfeaux 
de là matrice. 3 0 . Elle a été attaquée de^ 
puis fa plus tendre enfance d’un relâche¬ 
ment y èc prefque d’une luxation de la 
cuiflè.Tout cela déligne certainement une 
extrême ’fo’iblelïè des parties folides. 
D’ou l’on doit conclure que Madame a 
un fang épais' & aqueux en même rems. 

P.uifquë cette furdité vient de la foi- 
blelTe de l’oreille & d’une conftitution 
du lâng épailTe & aqueufe, on ne doit 
attendre aucun fecours que des rerne- 
des qui fortifient les parties forbies, Sc 
qai peuvent corriger la mauvaife quali¬ 
té du fang. Nous devons feulement aver¬ 
tir que la furdité eft totalement incurable, 
& que nous n’avons en vue que de di¬ 
minuer la dureté de l’autre oreille, ou du 
moins d’empêcher qu’elle n’augmente. 
C>n efpere d’y réulîîr , par le moyen des 
remèdes adminiftrés dans l’ordre fuivanc. 
Tome FUI. .G' 
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Madame fera purgée d’abord, & pren¬ 
dra enfuice pendant neuf jours le bouil¬ 
lon fuivant. 

Bt)V IL LO N. 

Prenez une demi-livre de collet de 
mouton , de racine de fquine deux gros, 
de lafran de mars apéritif un gros,que 
vous ferez bouillir dans une fuffifante 
quantité d’eau ; fur la fin de la codion 
vous y ajouterez des feuilles de chico¬ 
rée , de creiïon & de bétoine , de chacu¬ 
ne une demi poignée , & douze clopor¬ 
tes. 

Ayant fini l’ufage des bouillons, SC 
répété la purgation ordinaire, la ma¬ 
lade prendra pendant huit jours la dé» 
codion fuivante. 

D TS.CO CT10N. 

Prenez de la falfepareille coupée pat 
morceaux trois onces 9 de racine de fqui" 
ne & de celle de bardane,de chacune une 
once , d’antimoine crud concaflé &c fuf- 
jpendu dans un nouet une demi-livre» 
faites infufer à froid pendant la nuit 
dans quatre livres d’eau de fontaine » & 
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^ot?s ferez enfuite bouillir jufqu'à ce que 
] a liqueur foie réduite aux deux tiers. 
Coulez cette potion , & la gardez pour 
t’ufage. 

Madame en prendra cinq onces le 
matin à jeun, autant à cinq heures du 
foir, & avant que de fe mettre au lit» 
Ayant Uni l’ufage de cette décodion, on 
fe repofera pendant fe fours , & on y 
reviendra enfuite pendant huit à dix 
Jours. ' 

L’automne prochain on répétera ces 
xeœedes dans le même ordre ,- & même 
®n continuera plus longrtems à prend re 
cette décodion , la faifon étant alors 
très-favorable. 

Dès que la malade aura commencé 
ces remedes , nous lui confeillons 1 de 
£e fervir de quelques topiques appli¬ 
qués à l’oreille, qui puiffènt fortifier les 
■ parties foibles, réfoudre 5 ç atténuer les 
•fluides épais arrêtés dans les parties re¬ 
lâchées ; ce -qui ne contribuera pas peu 
a diminuer la dureté d’oreille, & à en em¬ 
pêcher le progrès . On prendra donc une 
onc-e d’eau de frai fier à laquelle on mê¬ 
lera huit gouttes de baume de Com¬ 
mandeur 5 faites-en tomber quelques 
gouttes dans le conduit de l’oreille qu’-oa 

Ci j 
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bouchera enfuite avec du cocon. On fe¬ 
ra cette inftillacion deux ou trois fois 
par ,our pendant dix ou quinze jours; 
apres quoi fi on en a refleuri du foula- 
gement on le répétera pendant le mê¬ 
me nombre de jours , & même pendant 
un tems confidérable. Mais fi cette lu 
queur. eft inutile on viendra à la fuifii- 
irrigation fuivantc. 

SV F FVMIG ATlOtf. 

Prenez du karabé réduit en poudré 
une quantité fuffifante ; jettez-le fur des 
charbons ardens, & dirigez par le moyen 
d’un entonnoir la fumée qui s’en exhale 
dans le conduit de l’oreille , pendant 
une ou deux minutes. On réitérera cette 
fuffumigation deux fois par jour pen¬ 
dant quinze jours, ce qu’on répétera 
enfuice s’il eft néceftàire. 

Madame obfetvera un régime de vi¬ 
vre très-exaéc , s’abftenant des mets fa* 
lés , épicés , & des alimens cruels , 
acides & indigeftes. Le fouper fera lé¬ 
ger & le dîner plus copieux 
Elle prendra de l’exercice en fe pro¬ 
menant en carroflè ou à pied . pourvu 
gue le tems foiç bm & cpnftam ^ 
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îe couvrira bien la tête., tiendra fes 
oreilles propres , & lorfque l’air fera 
trbp froid ou trop humide , elle rem¬ 
plira ; de cot on le conduit dé l’oreille de 
peur que l’air par fa froideur ne foie 
encore .plus nuiiîble aux parties afFoi- 
blies. 

A Montpellier ce 25. mai 1747 . (igné 
L A Z E R M I. . 


CONSULTATION XXVI. 

Sur des fleurs blanches accompagnées de dé f 
. goût & d’e'pmfemenu 

T E dégoût général , lepuifementdef 
JL^ fortes » & la perte blanche que Ma* 
dame a préfentement , font lés fuites 
de la perte de fang que Madame a ets 
pendant long-tems , ôc de la conftitu- 
tion^ épailfe .& âcre de fes humeurs , de 
forte que quoiqu’on ait arrêté la perte 
blanche par l’ufage des remedes, on n’a 
pas pourtant corrigé le vice des liqueurs 
ni redonné aux parties , & fur-tout à 
leftomac la force ôç la vigueur qu’ü 
«oit avoir. - G îij 
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On doit donc remplit les mêmes. vue& 
qu’on a eu ci-devant^avec cette différence 
que la perte rou^eétant arrêtée , on doit 
moins, donner d aflringens , & fe fer- 
vir de remecîes ftomachiques , de lé¬ 
gers incififs & de délayans pour ré¬ 
tablir les fdn&ions de l’eftomac , & 
corriger l’épaiffilfement des. liqueurs & 
leur acrimonie. Pour remplir ces vues, 
on purgera Madame avec la caflè , les 
fleurs de pêcher , les fommités d’abfyiv 
te & la manne. 

Enfuite elle prendra pendant hu& 
jours le matin l’opiate fuivante. 

O P I A T E. 

Prenez des conferves de kinorrhodon 
& d’enulà campana de chacune un - fcru- 
pule , d’extrait de. baie de genièvre , de 
cachoude la cafcarilîe de chacun dix. 
grains, faites-en une opiate- avec du fy- 
rop de chicorée compofé pour une do: 

fè. 

Après chaque prife d’opiate Madame 1 
prendra un bouillon fait avec demi-H* 
irre de collet de mouton , & une poigr 
née de feuilles" de chicorée , & fe. repuïè 
gera à la. fin.. 
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Enfuite elle prendra pendant quinze- 
jours des bouillons faits avec une tortue ÿ 
un jeune poulet , les cuifies de quatre 
grenouilles , deux écreviffès de riviere &£ 
une poignée de feuilles de creffon. La 
tortue doit bouillir trois heures, le pou¬ 
let deux , & le refte une, en tout fiï 
heures. 

Après Fufage des bouillons Madame 
s’étant repbrgée prendra pendant quinze 
jours le matin au lit un grand verre 
de petit-lait de vache , clarifié, rendu 
flomachique par les feuilles de petit- 
chêne , & les cloportes , altéré par le 
fuc de chicorée, & fucrér. 

Madame fe repurgera à la fin de l’u- 
fage du petit-lait. On obfervera lequel 
dé cès trois rèmedes aura lê plus foulage' 
Madame afin de le répéter ,. & d’y in- 
^Æer quelque tems-. 

Comme on ne peut réparer les forces 
«pie par la nourriture , & que Madame' 
àcaufe du dégoût ne peut en prendre 
la quantité fuffifante , il faut lui donner 
des alîmens, qui pris fouvent, & enpe-' 
Rte quantité puifient la nourrir, & for* 
tifier l’eftomac. Ainfi on efï d’avis qu’oris 
fafiè des coulis de volaille ou de perdrix-, 
dont Madame prendra cinq à fix cuiller 
G iv 
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jées de tems eu tems. Elle cflayera de 
manger deux fois le jour un peu dépo¬ 
tage^ on pourra aulïi lui faire des.hachis- 
de blanc de volaille , ou de perdrix, dont 
elle prendra deux ou trois cuillerées à la 
fois. Pn lui fera auffi. de la gelée avec 
le jarret de veau,volaille & corne de cerfs,, 
on l’aromatifera avec un peu de canelle, 
zeft de citron & fucre. Enfin elle pour¬ 
ra prendre quelques bifcuits trempés 
dans.de l’eau & du vin» 

A Montpellier le zt. août 1747 ..fîgn» 
Lazume, 


CON S TJ LT AT I O XXVIÏ. 

De fluxn hœmorrhvidalL . - 

M Orbus dé quo nunc à fox annis con¬ 
tinuas habit'ualis eft, adefo curn illa 
cofor totius corporis flavus ; itaque fta- 
tuunt.vitium iéfceri communicatum fuiffe^ 
quod vitium ta&u percipitur à prima jeco* 
risdevatione & refiftendain hypocondrie* 
dextro. Adeft.in illo morbo digeftio læfa^ 
refpiratio. à paftu redditur difficile qnia* 
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flïàteriæ in ftomaçho contents rentricu- 
lutn -attollunt,premitùr diaphragma, 5 c fie 
mihus'daturfpatiüm'pülmonibus ad libéré 
féféexplieandum : interdum die advefpe- 
rante pedès fiunt œdematofi cujus phœno- 
meni dabitur explicatio. 

- - Cajufa proximàftat uiturruptio venarum 
hsmorrhoitfalitHn, - an tecedens- ver» fan- 
gilmifp®radb : difficile cifeuîàhtif , mo- 
fàffiqhe cluodam mbdo traheiicis i h vénig 
tum internis tüni externis hæmorrhoidali- 
bus ,-tmde- facile deducitur fymptôraatum; 
explicatio.. 

Non multum periculofum fed longum 
fore r -morbum ; proiiüntîàtur-i - tum-quia: 
in jecoris folidis' contexnbus adeft obex y 
film guia à fex.annis morbus eft, valde T 
que inveteratus. " 

Prima, indiçatio eft ut priœæ vis expur-- 
gentur ideoqueTumet hypecacuana gr.xxx à , 
quod remediutn in omnibus hæmorrhagiis- 
apprimè convenit potiffimum in partibus 
inferioribus., experiçntia duce ; deinde. 
leviter purgabitur cum rheo tk. mannâi 
ffi deeodo tamarîndorbm.. 1 ' 

_ Secunda indicatio eft' fahguînem fîui— 
diorem reddére ; fumet igitur jufculum; 
Retiens cum pu'lio , rbe.o,, azellis, herbisi 
' S-'jf * 
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aperientibus, nàfturtio nempè cichorio^ 
& chærefolio per zo.dies., quibus elapfis- 
©piatam cum crpco marris aperieure 
azellis , rheopülver'ato quotidiè.aflumet: 
8c. mane librara unam ladis vaccini ,.me- 
lius vero aîinini chalybeati. Purgatio item-, 
quolibet decimo die celebrabitur. hxc 
o piata ad dies 15 » veLi6.eric,tunc allumer: 
inter duas offas croc, mart, aperienr.gr,. 
11 j deîndè jufcul. .cancr. fluviac.per. ii. 
dies. Pro potuordinario erit ptiîana.con*- 
feéta cum capillis, vener.Jdnorrhod; fol;, 
cichor.. 

Délibéré à Montpellier, Jïgné Monta?- 

«NE , LaZERME.. 


Tradüélion de là Confultation précédente* 

Sur des htmorrhoïdes. 

L A maladie dont il s’agit continue de*- 
-puis lîx ans j &eft accompagnée de' 
jauni lie ; le foie eft dur & enflé , comme' 
on - s’en àpperçoit au ta&. Les digeltionS 
font en mauvais état,. & la refpirâtion- 
4èyientxüfEcîleaprèsle repas, pa'rcé que- 
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les matières contenues dans leftomac le 
djftendent, preflent le diaphragme,& laif- 
fent moins d’efpaceuu poumon pour fe di¬ 
later. Les pieds font quelquefois œdéma¬ 
teux vers le foir. 

La caufe prochaine eft la rupture des 
vaîffeaux hémorrhoïdaux, & la caufé 
éloignée eft un épaiflîflement dufang qui 
f empêche de circuler facilement fur-tout 
dans les veines hémorrhoïdales internes. 
& externes. La tumeur des pieds Sc les- 
autres; fymptômes fe déduifent aifémeng:: 
de ce que nous venons d’établir. 

Cette maladie n eft pas fort dangéreu-i 
fe ; mais elle fera fort longue parce que? 
Baffection du foie eft fort ancienne. <’ 

La première, indication eft de purger les* 
premières voies- c’eft pourquoi le malade? . 
prendra trente grains d’ipecacuanha ; re- 
mede qui convient parfaitement dans; 
mutes les hémorrhagies , fur-tout celles, 
des parties inférieures, comme l'expérien¬ 
ce nous l’apprend ; enfuite il fe purgerai 
légèrement avec de la rhubarbe Si de fe 
naanne dans une décoéHomde tamarin&>- 
La fécondé indication eft de rendre fe 
feng plus fluide; & pour cela le mala¬ 
de prendra un bouillon apéritif fait aveg- 
un poulet , delarliubarbe->, dès clopsif- 
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tes , des plantes apéritives , comme fe 
Greffonla chicorée & le cerfeuil pen¬ 
dant vingt jours ; après quoi il fera ufa- 
iàge tous les jours, d’une opiate faite 
avec du fafran de mars , des cloportes 
&'de la rhubarbe en poudre & le ma¬ 
tin il prendra une livre de lait de va¬ 
che } ou ce qui feroit encore- mieux- de: 
lait d aneffe ferré. IL. fe purgera, tous les; 
dix jours-, &. continuera cette opiate.- 
pendant quinze jours - y enfuite il. pren« 
dra entre deux foupea douze grains de: 
fafran de mars après quoi; il viendra 
aux bouillons d’écreviffes pendant douze; 
jours ; fa boiffon ordinaire fera une 
ptifanne faite avec les capillaires , le ki- 
norrhodon &. les feuilles, de chicorée- 

Signe. L a z e r m; e. , Montas^ 


C O N S U L T A TI O N XX VIII. 

Sur me œffettion- mélancolique avec vapeurs^ 

T Ttat . préfent de Monfieur dé *•* *- 
JLa eft qu il fent. un afFaiiïement ou une 
foibJeffè. univerfelle f qui paroît fur-tou t ; 
4 ’ümcoté spuifque la Jambe gaucheJui- 
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tcfufe le fer vice , qu’il fent des douleurs- 
au gras de la jambe , Sc fous; le’ jarret , 
qu’il fent des engourdiffiemens & des 
froids à la main gauche , qu’il n’a pas- 
le ta& fi fenfible qu’à la main droite x 
qu’il a des brouillards fréquens aux 
yeux , fur-tout aux changemens de 
,teins j que l cbii gauche en eft plus at¬ 
taqué que le. droit. ; lès reins-'font fou» 
.vent prisfur-tout du côté gauche ; qu’iî 
lit. avec beaucoup de peine en ayant 
moins -à écrire , qu’il fe promene avec; 
peine qulenfin il eft obligé de couvrir 
extrêmement l’eflomac , n’ayant pu fou- 
tenir, lé printems. dernier le lait d’ânef- 
fe,, s’appercevant qu’il lui donnait des» 
fufK>cations lui ôtoitià liberté de la 
langue & ,1e rendoit fort foible.' 

Tous ces accidens montrent une gê¬ 
ne confidérabie delà circulation du fang, 
principalement du côté gauche',, cauféé- 
par là conffitûtion épaiife de cette li¬ 
queur dont les globule? maffifs & pe— 
fans, roulent difficilement dans les vaif- 
feaux. dont le relTort eft affoibli ; les! 
eaufes qui ont prêche cette, maladie: 
montrent que lé fang pèche, non-feu- 
fement par grofliereté & épaiffilfement,, 
mais, auiïï gar féchexeffie. & un peut 
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par acrimonie. Enfin il parole que lé dé«~ 
rangement des digeftions contribue à 
foutenir cette maladie. 

Comme le malade fait aiïèz bien 
toutes les principales fonctions j quon, 
11e voit d’ailleurs aucun dérangement 
dans les principales parties de la ma¬ 
chine , qu’il n’a plus de maux de tête | 
qu’il n’a que peu de bourdonnemens \ 
excepté dans les variations du tems ;; 
qu’enfin la maladie n’a pas changé de 
nature , & que ce font toujours des ef¬ 
fets des vapeurs ; on ne voit non plus* 
aucun danger dans cette maladie, & le; 
malade ne doit pas s’allarmer, mais être; 
convaincu quelle ne cédera qu’à une 
longue fuite de remedes , qu’il faut; 
beaucoup de ménagement de la part * r 
fur-tout du côté du travail & des con¬ 
tentions d’efprit Pour remédier aux ac~ 
cidens préfens •, Moniteur *** fera les* 
remedes fuivans.. 

Il fe. fera tirer deux bonnes palettes 
de fang du bras droit ; le lendemain il; 
fè purgera avec: les eaux de la Marqui" 
fe de Vais ; il en boira deux pots SC 
demi, dégourdies au bain-marie, en 
reprifes , n’en prenant que deux verres a 
la; fois , M&iit.un intervalle d’environ 





d e Mb» e c 

r dëmi-Heure entré deux prifes , prenant 
un bouillon ordinaire une heure aprèsi 
avoir bu les eaux -, on difloudra dans le 
premier verre des eaux deux onces de 
manne & deux dragroes de feb d’Epfon.. 
Monsieur.,.... continuera de, prendre les 
eaux de Vals-pendant quatre jours , le. 
quatrième jour on difloudra deux onces; 
de manne & deux dragmes dé Tel d’Ep^ 
fon dans le. pénultième verre; des eaux». 

• Monûeur s’étant repoie un jou»pren¬ 
dra-pendant fix jours le. matin à. Ton le¬ 
ver le bain, domeftique-, fl le Bain entier" 
îe fatigue, il ne prendra que. le demi- 
Bain-ren Tortant du: Bain il Te mettrai 
au lit, où il prendra vingt* grains de. pou—, 
dre-de guttete avalant, par-deflus une: 
bonne raflé, d’infuflon de feuilles: de. ci- • 
tïonelie en guifè de thé. 

Après- les fix jours de bains Mbnfîeurr 
reprendra les eaux dé. la: Màrquife. de 
Vais pendant, quatre jours; avec.les me*- 
mes précautions qu’on a marquées ci-def- 
fus. S’étant repofé un jour après les; 
eaux, il reprendra îe bain domeftique 
avec la poudre de guttete , & l’infufion; 
de citroneile pendant cinq jours, après- 
lefquels il prendra pendant huit jours 
le-matin à fon lever l’opiate. fui van te ^ 
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avalant par-delfus un bouillon fait avec 
demi - livre de collet de mouton dans 
lequel on fera bouillir un quart d’heure 
une petite poignée de feuilles de chico¬ 
rée verte de jardin. . l | 

Prenez de la conferve de kinowho- 
don & d’enula campana de chacune un 
fcrupule.de poudre de guttere,dé raciné de 
valériane iàuvage & de cachou de chacun 
douze grains, d’extrait de geniévre.un de¬ 
mi fcrupule & de fafran de. mars qua¬ 
tre grains -, faites-en une opiate avec d» 
fyrop d’abfynthe pour une dofe. . ' 
Après le te ms de cette opiate M-onfîeur 
fè purgera avec la médecine qui faim . 

PV RG AT 10 N.- 

Prenez une once de polipode de chênf 
que vous ferez bouillir dans de l’eau 
vous y mettrez enfuiteinfufer deux gros, 
de follicules de féné,, & une. pincée; de. 
fleurs de pêcher & de fommités. d’ab¬ 
fynthe ; à la colature diflolvez deux on¬ 
ces de manne. 

Comme on a tout lieu de croire que' 
ces remèdes auront fortifié l’eftomac» 
détrempé & humecté le fang , & qu’ain- 
fi-le. malade.fera bien, préparé pour pren» 
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dre le laie d’âneflè , qui adoucira te 
fang, & lui donnera la fluidité néceflaire 
pour circuler librement ; on eft davis 
que Monfleur le repofe un jour après la 
médecine , & que le lendemain il pren¬ 
ne de bon matin au lit. un bon verre de 
lait danefle fraîchement trait adouci 
avec un peu de fucre , y ajoutant- trois 
cuillerées de la fécondé eau de chaux, ; 
lé quatrième jour on augmentera un 
peu le lait d'âne (Te ; ce qu’on fera tous 
les trois jours jufqu’à ce que Monfieur 
en prenne une petite écuellée. 

S’il foutient. bien le lait d’ânefle il le 
prendra jufqu’à la fin du mois de décem¬ 
bre ,. fe purgera avec la médecine or¬ 
donnée ci-defTus , & pendant ion ufage 
îorfqu’il en aura befoin j & afin que 
l’eftomac pui fie mieux foutenir le lait, 
Monfîenr prendra trois fois la femame 
la poudre qui fuit... . 

POVDRE f 

.Prenez de la poudre de guttete, du. 
corail rouge préparé du cachou en pou¬ 
dre , de chacun dix grains : mêlez* doue 
Bnedofe. 

Il faut délayer cette poudre avec fuis 
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$eu d’eau de fleurs d’orange & la faire 
avaler immédiatement avant le lait. Si 
Monfieur ne peut pas foutenir le lait» 
& qu’il fe fente toujours dans le même 
accablement , on feroit d’avis qu’au 
commencement du mois d’o&obre il vînt 
aux bains de Balaruc ; mais s’il eft fou- 
lagé il continuera les remedes qu’on 
vient de confeiiler. 

Le régime de vie doit être le même 
qu’on a prefcrit dans l’ordonnance du 
mois dernier. On exhorte Monfieur.de 
relâcher quelque chofe de fes occupa¬ 
tions , on ne doute pas que la grande 
application aux affaires, ne lui ait caufé 
la maladie préünte , n’ait épuiie fon 
fang de parties douces ôc fluides , & 
affaibli le reflbrt des v ai fléaux , il e « 
par conféquent abfolument néceüairë 
que Monfieur modéré fon travail» qnii 
ne s’applique ^u-x affaires que lé moi 115 
qu’il pourra 9 s’il veut. recevoir un boa 
effet des remedes. 

Délibéré à Montpellier , ce lo» aoUt 
) Laz.uei* 
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CONSULTATION XXIX. 

fm la même perfonne , fur la même mai 
ladie\ 

L A paralyfie que Msnfleur a fur îe 
côté gauche- eft la fuite de 1 epaif- 
fillêment de fes humeurs., & fur tout de 
la partie lymphatique qui arrofe les nerfs 
•des parties affeétées, mais la vivacité: 
& les inquiétudes qu'on remarque en lui,, 
montrent que cet epaHïiffèrpent des hu¬ 
meurs, eft accompagné de fécherelfe 8c 
d’acrimonie, ©n ne peut par conféquent 
redonner aux nerfs la tendon 8c le ref¬ 
fort qu’ils ont perdu qu’ën rendant plus 
fluide & plus coulante la lymphe qut 
seft épaiffie , ménageant pourtant l’ufa- 
ge.des altérans & des- divifans à caufe: 
de la fécherelfe & de l’acrimonie des 
humeurs , il faut de plus travailler à 
mettre les digeftions en bon ordre, afin 
. que l’eftomac puilfe fournir au fang des, 
fucs plus fluides & plus coulans. Pout 
J ^ n3 jpi£ ces vues. on. eft. d’avis, que. lé; 
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malade falTe les remedes fuivansi 

Il fera purgé avec la médecine qui 
fuit. 

TV RG ATI O N, 

Prenez deux gros de féné, un demi 
gros de rhubarbe , une pincée de fleurs 
de pêcher & de mauve : dans la cokture 
faites diflbudre deux onces de manne, 
& deux gros de l’éle&uaire diacartha- 
me. 

Moniteur s’étant repbfé un jour après 
cette medecine prendra pendant neuf 
|ours le bouillon fuivant. 

£ O V 1 L L O N, 

■ Prenez une livre de'maigré de veau, 
faites-le bouillir pendant deux heures 
dans l’eau de fontaine pour avoir une 
prife de bouillon ; ajoutez enfuite une 
dragme de racine de'valériane fauvage { 
êc deux dragmes de racines de pivoine 
mâle coupées par morceaux; demi-heu¬ 
re après- avoir mis-les racines ajoutez • 
trois écreviflfes de riviere rougies dans 
l’eau bouillante &écrafées dans un m° r- 

sier de marbre , lailfez-les bouillit*^ 
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ï&i-heure-, ajoutez enfuite une poignée 
de feuilles de chicorée verte de jardin , 

8 c dduze cloportes layés dans le vin blanc 
& écrafés en vie ; laiflTez bouillir un pé- 
pt quart d’heure , palTez le bouillon 8 c 
exprimez pour de' faire prendre. 

Après i’uiage de ce bouillon Monfie.ur 
' prendra tout de fuite fans fe purger le 
petit-lait préparé de la maniéré fuivari- 
u. 

P ET JT-LAIT. 

Prenez trois tufqüettes de lait de va¬ 
che fraîchement trait -, faites-le cailler 
.avec la prefure ordinaire , prenez la fé- 
rofîté qui fe fera féparée du caillé , 
mettez-la fur le feu pour la clarifier 
avec le blanc de deux œufs fouettés 
comme on clarifie un fiyrop ; pendant 
le terns delà clarification faites-y bouil¬ 
lir douze cloportes lavés ' dans le vin 
blanc, 8 c écrafés dans un mortier, & une" 
pincée de fommités féclies & fleuries 
d’hypericon ; palfez enfuite le petit-lait 
eteigncz-y trois gros clous de fer rouil¬ 
las 8 c rougis au feu ; ajoutez-y une cuille- 
fee de fucre.en poudre pour l’adoucir. 

Il faut prendre le petit-lait pendant 
huit jours , fe repurger à la fin avec la, 
tuedecine ordonnée ci-deflus. 
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Pendant l’ufage du petit-lait Monfl&f 
prendra les pilules fuivantes qu’il avalera 
le matin prenant le petit-lait immédia¬ 
tement après. 

PI LVL ES. 

Prenez de la poudre de guttete quin¬ 
ze grains, d’antimoine diaphonique dix 
grains 9 de fleurs martiales ftx grains ,, 
faites-en des pilules avec du fyrop d’ab: 
fynthe. 

Monfleur s étant repofé deux jours 
reprendra le bouillon ordonné ci-delTus 
pendant huit jours & tout de fuite le 
petit-lait avec les pilules pendant fix jours 
fe repurgeant à la fin avec la médecine 
ordinaire. 

Si Monfleur eft conftipé pendant Tu- 
fage des bouillons il prendra de quatre 
en quatre jours la poudre de .Mon&at 
Aillot. 

Pendant l’hiver Monfleur prendra trois 
fois la femaine le matin à jeun les pi' 
Iules fuivantes. 

P ILVLES. 

Prenez de la poudre de guttete un fcfl.1* 
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paie 5 de grains de kermes &c d antimoi¬ 
ne diaphorétique dix grains ; faites-en 
des pilules avec du fyrop d abfynthe pour 
une dofe. 

Il faut prendre par-defïus ces pilu¬ 
les une taflè d’infüfion de feuilles de ci¬ 
tronnelle en guife de thé & faire pur¬ 
ger le malade de rems en terns. 

Il faut tenir les parties^malades bien 
couvertes,donner même quelques friâions 
avec des linges chauds à l’épine du dos. 
On fera ces fridions le foir,lorfque le ma- = 
lade, voudra fe coucher pendant quel¬ 
ques jours de fuite & on les renouvellera 
deux ou trois fois le mois. 

Le malade obfervera un bon régime 
de vivre; il mangera de bans aîimens, 
comme du bouilli & du rôti , prenant 
fes repas aux mêmes heures , dînant à 
ttddi, foupant légèrement fur les fept 
heures du foir 5 il ne doit pas manger 
dans la nuit ; les aîimens pris à ces heu¬ 
res indues ne fe digèrent pas , & acca¬ 
blent la machine au lieu de la réparer ; 
pour éviter cet inconvénient Monfieur 
ne doit pas dormir le jour pour pouvoir 
dormir la nuit,, & éviter de manger ; il 
doit fe faire violence pendant le jour, 
voir du monde , & faire la convérfa* 
ll °n avec ceux qui viendront le voir 5 
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■cette maniéré de vivre de dormir le 
pur , veiller & manger la nuit rendra 
tous les remedes inutiles, fera augmen¬ 
ter fa maladie ; il eft donc d’une nécef- 
fité abfolue que Molîeur réforme fou 
genre de vie ; on nous marque que le ma¬ 
lade eft fort inquiet & fort vif, que fa vi¬ 
vacité va même quelquefois jufqu’à l’ex** 
ces ; on eft obligé de lui repréfenter que 
cela eft capable d’entretenir fa maladie,' 
en deftechant les humeurs & les nerfs y 
qn l’exhorte à être plus tranquille, à 
prendre un peu fur lui , s’il veut rece¬ 
voir du fecours des remedes.. Ces deux 
articles font d’une grande conféquence 
pour le malade , & nous efpérons qu’il 
y fera une grande attention. 

A Montpellier ce 17. o&obre 174). 
ftgnk , Lazermï. 


C ON SU LT A TIO N XXX .• 

Sur des douleurs rhumatiques a U têts, 

I L n’y a aucun lieu de douter que la 
principale indifpofttion , ou la dou¬ 
leur forte & confiante au fommet delà 
tête 
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tête dont Moniteur fe plaint depuis quel¬ 
que tems, ne foie une véritable douleur, 
rhumatique, & que les autres douleurs 
au derrière de la même région , & aux 
mufcles du col , qui lont précédé ne fuC- 
fent âuffi de la même nature , & qu’en- 
fin cette indifpofition ne fort entretenue. 
par une caafe fembiable à celle qui pro¬ 
duit les rhumatifmes dans les autres par¬ 
ties de l’habitude du corps , ou à celle 
qui fomente la goûte dans les jointures , 

& qui rend cès fortes d’infirmités fi opi¬ 
niâtres , iqavoir une lymphe épaiffie , " 
gluante 8 c fort âcre qui eft arrêtée dans 
les petits tuyaux lympatiques, dont la 
membrane qui revêt le crâne eft parfe- 
mée, & qui difrend violemment par fa 
maife & fa grofïîereté, ou qui irrite forte¬ 
ment par fon acrimonie, les fibres ner- 
veufes,& tendineufes qui rendent cette: 
membrane fi fenfible j outre que cesdif- 
. tenfions & ces irritations doivent gênée 
notablement le cours du fang 8c l’em¬ 
pêcher de circuler librement dans les 
vailfeaux voifins qui le renferment, ce 
Çni ne contribue pas peu à augmenter 
la force de la douleur, 8 c doit auffi par 
conféquent donner lieu à la chaleur 8 C- 
a 1 ardeur qui l’accompagnent. 

T me ŸHK ' - H 
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Pour ce qui concerne les caufes évi¬ 
dentes de lepaiffiflèment & de 1 acreté 
de l'humeur lymphatique , auffi-bienque 
«le toute la malle du fang ; les maux de 
cœur , les envies de vomir & le défaut 
d appétit que le malade a fouvent ref- 
fenti,& reffient encore fréquemmentjfont 
aifément connoître que les crudités des 
premiers voies , ou la foibleflè des pre¬ 
mières organes de la digéftion en font les 
véritables fources , de façon qu’un chy¬ 
le épais, gluant & mal digéré , paflànt 
journellement des veines lâchées dans 
lés vaiffeaux fanguins doit néceiïàire- 
meiït former un fang & une lymphe de 
même nature *, enfin un chyle de cette 
efpece ne fçauroit contrarier ces mau- 
vaifes qualités qu’en conféquence des 
■excès de bouche, ou des alimens tant fo- 
lides que liquides difficiles à digérer > 
ou il en eft du moins l’eiîet le plus or¬ 
dinaire j mais les craintes, lés grandes 
inquiétudes s ta triftefle & les continuel¬ 
les attentions auxquelles Monfieur fie K- 
•vr'e, ou dont il fie laide accabler , mê¬ 
me dans les intervalles « 5 e hors de l'ac¬ 
cès de fia douleur , donnent lieu de croire 
que la mélancolie , caracftérifée par ces 
derniers aecidens, eft la principale caur 
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fè des crudités ou raauvaifes dîgeftions 
dont nous venons de parler ; que c’eft 
elle qui les fomente , 8c qui les a ren¬ 
dues fi rebelles à tous les remedes que 
l’on a employés jufqu’ici, quoique très- 
efficaces 5 c’eft: ce que nous avons jugé 
à propos d’établir , 8c fur quoi le mala¬ 
de doit faire des réflexions férieufes, pour 
que, connoiffant bien la première fourcë 
de fes infirmités, 8c étant convaincu que 
c’eft cette forte 8c continuelle appréhen- 
fion de fuocomber 8c de périr qui oc» 
cafïonne le dérangement des digeftions , 
l’épaifliÏÏement 8c lacreté des liquides , 
& leur arrêt dp.ns les canaux de la ré¬ 
gion fupérieure fêtant, disqe,bien per- 
fuadé que ces craintes exceiffives fiifpen- 
dent le cours des liquides , le mouve¬ 
ment des foiides , 8c pervertiffent les 
qualités naturelles des premiers , 8c la 
bonne difpofition des derniers, il mette 
tout en œuvre, & prenne les précautions 
convenables pour fe rafiurer , fe diftrai- 
te , s’égayer , &/e tranquillifer ; en un 
mot pour bannir ces craintes & ces an-* 
xietés dangéreufes qui rendértt les vertus 
- des meilleurs remedes abfolument inu¬ 
tiles. Ceux qui ont été mis en ufage juf, 
qu’à préfènt parM.R *** étaient très bieil 
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indiqués , en ce quils font très-propres 
à redonner au fang & à la lymphe leur 
fluidité naturelle , à faciliter la circula- 
tion des liquides, à tempérer leur acre- 
té , à nettoïer les premières voies, & à 
rétablir les digeffcions , & par cpnfé-> ' 
quent à remplir les principales indica¬ 
tions qui fe préfentent , de forte qu’il 
n’y a aucun lieu de douter qu'ils neuf? 
fenc parfaitement réufïï, fi les craintes, 
le* inquiétudes , & les triftes agitations ' 
de lame, n’en enflent fufpendu les bons 
effets. Il eft donc d'une néceflité indif- 
penfable, pour parvenir au but, de la 
guérifon , de changer la maniéré de 
penfer, de mettre l’efprit dans une fi? 
Quation différente de celle dans laquelle 
il fe trouve préfentement, 8c d’adopter 
de nouvelles idées entièrement oppofées 
A celles qui entretiennent les dérange- 
mens mentionnés, recherchant aveeem* 
preffement tous les objets capables d’iùf” 
pirer la gaieté, la fermeté , 8c de re¬ 
donner à l’ame la tranquillité quelle a 
perdue , après quoi il y a tout lieu de 
Je flatter que les remedes auront lefuc- 
cès qu’on fe propofe. 

Après l’effai de la boiflon 8c des dôa- 
.éhes des eaux de ffalaruc que Monfiett? 
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vient de faire , je crois qu’il doit fe rë- 
pofer quelque tems, pour mieux jugër 
de leur effet, & fe contenter d’obfervër 
un bon régime , fur-tout par rapport a 
la nourriture , n’ufant que d’alimens 
fimples , aifés à digérer s tels que font 
le potage , le bouilli & le rôti $ s’abf- 
tenant du petit falé, des épiceries ? fucre- 
rie , de viandes cuites au four , du mai¬ 
gre , du fromage , des fruits 5 & des 
herbages cruds ; en un mot de tout ce 
qui eft capable d’échauffer, d’irriter, ou. 
d’aggraver ; évitant aufïl de furcharger 
leftomac, ne prenant le matin à la pla¬ 
ce du déjeuné qu’un fimple bouillon fait 
avec le collet de mouton , ou le mai-* 
gre de yeau, & une poignée de chico-, 
rée arnere ou de creffon d’eau $ dînant 
niddéréinent avecies alimens marqués* 
& foupanc fort fobrement ; c’eft-à-dire 
qu’il ne prendra qu’un fimple potage 
& une croûte, ou une couple d’oeufs 
frais pour boire deux coups d’eau de 
fontaine rougie avec un peu du meilleur 
Vln qui fera fa boifTon ordinaire, s’ab- 
ûenant de vin pur & des liqueurs. 

Ce feul régime conftamment obfervé 
airec la fermeté & la gaieté peut fuffire 
pour ramener la fanté , 6c délivrer oa 
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garantir M on fieu r de toutes fes înSç- 
inités. Mais fi» maigre ces précautions, !a 
douleur-rhumatique , & les maux de 
cœur, ou les dérangemens deftomac 
8c dé la digeftion fe foutiemient, ou me¬ 
nacent de revenir dans une vingtaine-ou 
trentaine de jours ; je ferais d’avis qu i! 
fe purgeât avec deux verres de ptifamie 
royale compofée de demi-once de férié, 
d’une once de polypode de chêne » d’u¬ 
ne dragme de fel végétal , & autant, 
d’anis , avec la moitié d’un limon cou¬ 
pé par tranches , faifant bouillir le tout 
légèrement dans deux grands verres d’eau 
de fontaine pouE deux dofes , ajoutant 
à la première deux onces de manne pour 
prendre de bon matin à jeun, 8c le fe’ 
eond quatre heures après , avalant en¬ 
tre deux un bouillon altéré par une poi¬ 
gnée de bourrache ou de chicorée amere. 

Après ce purgatif il prendra pendant 
trois jours une prife , c’eft-à-dire une 
once chaque matin / du fyrop d’abfyn- 
the de Mademoîfelle de Burges, qui e£t 
très-efficace pour raccommoder î’efto- 
mac & à aider à la digeftiom 
Outre-ces remedes il ufera d’une légère 
ptifanne fudarifique.,compofée feulement 
de la racine de falfepareille coupée naenri 
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fi% onces ; de celle de fquine coupée 
par tranches quatre onces , & trois on¬ 
ces de celle d’enula campana j fai fane 
infufer le tout dans quinze livres d’eau de 
fontaine fur les cendres chaudes , pen¬ 
dant douze heures, & bouillir enfuite 
jufqu’à la confomption d’un tiers, ajou¬ 
tant fur la fin demi once de réglifle-, 8c 
avant de la couler on y jettera aufli de¬ 
mi-once de fel végétal. La colature fer-- 
vira pour en boire trois grands verres y 
c’eft à-dire une bouteille d'Angleterre 
par jour, deux verres le matin à la dif- 
tance d'une heure l’un de l’autre chau¬ 
dement , & le troifiéme entre le dîner 
& le fouper , de façon qu’il y ait deux 
a trois heures de diftance de la nourri- 
ture , & il faudra continuer d’en nier 
de même pendant quinze jours , réité- 
rant les mêmes remedes, e’eft-à-dire la 
purgation , le fyrop d’abfynthe, 8c la 
ptifanne fudorifique pendant trois mois,, 
Ravoir,janvier, février , 8c mars, en ob~ 
Servant religieufement tout ce qui a été 
marqué ci deffus touchant le régime : 8c 
nous efpérons que eettte méthode fuf- 
hra pour rétablir Monfieur dans un état. 
J- fanté parfaite ; en tout cas fur la fin* 
^ mars, & aux approches du printems.- 
H iv 
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il aura la bonté de nous informer de 
fa fituarion pour que nous pu ; (Bons 
juger de ce qui conviendra , & propo¬ 
ser une méthode propre à procurer une 
guérüon radicale. 

A Montpellier le p, décembre 1730. 
jigrié Chicoyneau. 


CONS U LT ATI O XXXI. 

De mania. 

H IST O RI A MORBI. 

M Ulier Hebrææ gentis , annos nata 
duos fupra triginta , oéto prolium 
mater , præter eam quam altero ab* 
bine anno ah ortu mo r t u a rn exclu fit ,tem¬ 
pe rament o fanguineo-melancholico do- 
nata > cum fe valde formofam ac pru- 
dentem femper credidiilet, fatis médita- 
banda , ambitiofa, judicio fuo nimis con¬ 
fira, a quinque jam annis potu caffe aC 
cerevifia dele&ata, & fedentariam vitarn 
amplexa eft, quam librorum hebraico- 
rum eorumque doétiorum continua & 
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rn feraœ nodem protradâ ledione prop- 
ter hujus fexus receptam confuetudinen* 
exegïtyUt ab omnibus devota crederetur* 
Ante très fere aiinos abfqueulla fibi da¬ 
ta occaiîone in confortio aliarum incon- 
cinnos fermones mifeere cœpit ita de 
a fuis delrrans videretur , quem infultuis 
z. aut. 5. horas: duraflè , arque fponte: 
Tua fbpitum eflè referunt.Sub initium ju- 
Hi an-nî elapfi. Ratifbonam petite , ubi & 
fuis amicis aliquot feptimanis lautius- 
accepta fuit -, poft notam tamen fibi fuf- 
picandi oceafionem Sc gravem excandeC 
centiam fùbito mente a-berrat atque 1 
in allantes non numquam invehi cœpit ; ; 
nodes duxit infômnes - appetitus pro£- 
tratus fuit, vires tamen folito potentio- 
res. Hinc vena feda in brachio, & nefeia» 
quibus rationibus perfuafus medieus dia- 
phoretica &e alexipharmaea propinat j 
hincmenftruæ: periodi longiores fiunt cum= 
notabiji fanguinis diminutione &, malum; 
in dies multos exafperatur 5 ea propter 
amici redituœ fuadent & urgent. Medie» 
auguftoViennam appulkyubiinduosmeiv- 
fe 8 repetitis ex pede fanguinis million 
nibus tum femieupiis atque aquarium* 
Spadanarum tradata ab hoe affedtfc 
smnino.libe.rata. fuit demum fub m©- 
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dio decembris coticeperit, quod geftatîoU 
nis curriculum cum omni euphotia ab- 
folvic , nid quod cerevitiæ & cafFe po.- 
tum denuo reliquis anteponere, quin 
non ad exeeiïum fumere , confuevtrit, 
Interea temporis, quamquam libri oru¬ 
nes qnibus ucebatur omni ftudi'o fubf- 
tra&i fuerint., novam eorum eopiam ab 
extraneis accepit, quorum leâdoni invita 
marito din , nodbuquc incubuici Acceflic 
tandem parturiendi tempus , qao filium. 
fanum enixa eft ; verum folitus lochio- 
rum fluxus non modo modicus & gut* 
tatiin ftillans , fed citius jufto fupprei- 
dus eft. Hinc tamen in très feptimanas 
nihil conquefta eft donee quarta a parta 
hebdomada inconfortio fùarum altum li- 
lentium inmukashoras fervaftet,moxpto- 
lixos fermones. aliis diicumbentibus al», 
voce iiarraret, non omnino • cohéren¬ 
tes, quos demum approbatione arque w 
dîgnationè abfolvit. Ad hoc magna adeft: 
alvi iêgnities , appetentia ciborum 
nu lia , cerevibæ autem fumrmun -■ deft" 
derium,faciès conremplativa.Ad averrun- 
candum hoc malutn- larga ex. pede venæ 
fcdMo celebrata. eft, remédia varia ordi- 
nara , imo fanguifugæ. ad' fedales venas 
applicandæ fuiftènc , fed hxç omn.a W' 
ca ükm. tenta ta fuer une. , cum. omnia 
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©amino refpueret, neque vis in ea adigi 
potuerit.Die 19. novembris menftrua re¬ 
dite periodus qua fauguinem in terrium: 
diem., quo hæc feribo,. quam ante ionge- 
copiofiorem fundk,a quo non modo nul- 
ium levamen , verum pejora obieEvare; 
licet^dum pene taciturna varios geftus x 
,tam fade quam manibus edit ac fi aliisï 
Ioqueretur, oculos fubinde fixos, fubinder 
conniventes habet , dein in inconcinnunit 
riiütn folvitur. Ab hac ultima menftrua- 
âone alvus non modo non foluta eft ^ 
verarn levi quadam diarrhea- tentatur*. 

R ES PO NS IO.. 

Ex his quæ. in hiïloria morbi elègan^r 
ter admodum exarata leguntur mani?* 
feftum eft mulierem ægrotantem très in— 
iultus maniacos paflam effe,quarum eau- 
fs proxima & immediata eft tenfîo ni- 
mtafibrarum cerebri , tociufque fyftema— 
ns nervofi , una cum diathefi ianguinis? 
fîcca & veluti reftnoia. Ha^c liquida- 
rum vitiata crafts eerebrum nervoiqueg 
lædens,.a pîuribus remote' produda fuit ,, 
1 °. à temperamento- ægræ melancholico ^ 
x °‘ ab affidua librorum de rebus ferii& 
tra&antium leebione in feram no&em 
pius protrada , maximam animi contenu 

nonem eiHciente - } 3°.. crebriori ufu cafr- 

. 
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fe & cerevifiae potu , partes fanguiriîs te- 
nuiores & ftuidiores confumente , ficque 
nervos cerebumque exficeante ; 4 0 . de- 
mum ad hanc producendam frequentes: 
g'avidicares non parum contulere quitus: 
non folum fanguis fpiffior evafit, fed ' 
etiam partibus pinguîbus & gelatinofis 
magis ac magis orbatus fuit. Infuper gra- 
viditates frequentes ftomachum, débili¬ 
tant,ciborum co&ionem pervertunt,éxin* 
de jaduræ fanguinis intégré non fuerunt 
repararæ. Hic morbus fanatu faciiis non 
eft, præprimis cum ratîone tempérament! 
ad hune contrahendum magna fit. pro- 
cftvîtas j nihilominus , eum recens fit 
non hæredicari-us, & -aliunde segra ad- 
huc juvenis , fi radicitus non debellecur, 
faketn aliqua fpes eft pofte micigari, dut» 
modo convenientia adhibeantur aùxiîia* 
XTc propofitam obtineatur ,ï°.redificànda 
ciborum digeftio , dein humores leniter 
incidendi, diluendi & edulcorandî funt,ut 
nervi ab humoribus temperatioribus ac 
âüxiorîbus eos alluentibus emolliantur 
& iaxentur, ficque nativam ftexibilitatem 
adipifeantur. præternaturaîem tenfionenî 
amittant ; his indicationibus auxilia fe- 
quentî methedo adhibita fatisfâcere 
fCrfte arbitramur. îtaque quia fanguis- 
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xgte per 'cerebri vafcuia volvitur, mit- 
ïatur e brachio ad ancras odo yei .de- 
cem ; altéra die fecetur vena in ta ! o 
fanguifque pari quand ta te decraha- 
tur : die fequentî ipecacuanha propi- 
netur. 

E Ai E T IC V Ai. 


R. Ipecac. pulver. gr. xxr. cap. cura 
cochl. vufculi vel aquæ. Inftante vomitit 
ægra piures aquæ tepidæ- hauftus fumet £ 
at materia rejicienda dituta facîlius & 
copiofîus vomira fejiciatur. Altéra die fe- 
qusns parabitur purgatio,. 

TV RGATI O 

R. Se un. mund. Jm. coq. in décoda 
tarnarind. ad ^u. in coîatur. dilî. mann- 
calab. |n-r. ff. poo. prù düp. dofî læ. 
®dd, fyrup. rofar foi ut §i .cap. Exhibeatur 
prima doits hora fepttraâ matutinâ y 
altéra hor. 9.. jufcuium hora n. Ægra 
^ro hora za. pomeridiana prandeati. 
Rlapfâunâ poft purgationem die feq.- 
î a fcuL mane exdiibeator.. 
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7VSÇVLVM. 

R. Fçnftulum carn. vitu!» coq. per. i. 
üor.inaq. font, fq.dein. add. radie, enuî, 
eampan. in fruftul.fed. §i fl.coq. per ho- 
ram j. fub. fin.cod add. cancr. fluviat iri 
aq. caiid. lotos & in mortaT. contus n°. 

I v. ollâ probe. obturatâ per hor. qua¬ 
drants bulliant r fubs fin.in£und'endsfum- 
roithyperic. floridar.& ficcatar. p. i. tra- 
jice jufcul.per linteum,& fortiter exprime,. 
Hoc jufculum per dies decem fumetur } . 
quibus elapfis, parabicur ferum ladis 
e lade eaprillo aut vaecino exprefium,, 
ovi albumin. clarificat. cui addentur fue- 
ei chmrefolîi aut ciehor.. per refident.de- 
purati cochlear n. vel. in. addita fac- 
char. q.f.ad illud edulcorandum.dofis fèri: 
Jadis erit §x. aut xii. Sumat ferum laço¬ 
ns per dies 15. quibus elapfis, célébra- 
bitur purgatio ut fupra, fadoque unius 
diei intervallo, jufcula ut fupra repeten- 
tut quibus fuccedet ferum ladis pet 
,diès 1.5. fumendum,celebrata in fine pur" 
gatione. Verum fi mgra mente orbata 
obfequiofa non fuerit, præmifiis veuas. 
fèdionibuSjimo & purganone 5 fi lîceat,ad : 
balnea. domeilica confugiendum quæ. nia- 
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jje 8 c (èro parabunturper dies 1 i. 8 c ultra-,, 
fi necefle. fit. Infuper fi; nobles infomn.es 
degat opium ad gr.ij veliij. exhibendum,. 
uthis remifia cerebrr &c nervorum ten?- 
fioneægra mentis compos fiat, & præcep- 
tis medicis obfequiofa, ut morbi mitiga- 
tio obftineri queat. His demunj perac- 
. tis, accedence vere, ad lattis ufum deve- 
niendum. ïd eirco unâ poil pnrgationem 
elapsâ die, ægra mane in lecto lac afi- 
ninum bauriet. Dam ftomachus haie lac- 
ti alTuelèet paulatim bu jus do fis augebi- 
tur donee 'ad libram anarri & femifiem 
.sut duas exhibeatur. Elapfis. quatuor 
. diebus altéra dçfi's lablls afinini fero 
propinetur- , dum ægra ai fomnum fe. 1 
componet, aifumptâ tantum ofFa vèl ori- 
zâ jare carnium parata quatuor bods; 
aute fomnum. Si lac afminum défit, ca- 
prîllum aut bubulum funretur. Elapfis 
- 'aliquoi diebus orra vel; ori£à lâfte ca- 
prillp vel bubulo parata horâ quinta fe- 
r otinâ- prppinabitur • ftomach. & ma- 
jorem îafitis quanticatem ferre valeat,, 
prandium ex una offa laébïs parabitur., 
loterie tamen ægra panem comedere 
imo idemidem ova fotbillare.In.dieecaiac- 
tea pedèverabit donec oefras accèdent 
purgatio. vero tantum ceiebrabirur , ; cum : 
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neceflîtas exiger,adeo'que nonnifi adhibito 
ir.edici ordinarii confilio eft ceiebranda. 

Ut primura calor æftatis acce(Terit 
cefïata dieeta ladea , ægra manè à lec- 
ti exicu in balneum domeftieuna defcen- 
det, & hauftum feri la élis fumet per dies 
ia. qu ; bus ekpfis aqïias Spadanas ficpo- 
tabit. Prima die libras io aut ri aqua¬ 
rum Spadanarum tepidarium pluribus 
hauftibus intra très horas potabit. In pri¬ 
mo aquarum hauftu mann-.^ 11 ..folventur, 
addito etiam fale polycrefto ad ,iij fi ne- 
ceilè fit. Dein per dies 13. mane ex quo e 
le do furrexerit ad prandmm aquarum 
Spadanarum hauftus odo vel decem adu- 
met, &iifdem aquis pro potuordinarîo 
«tenir r5 a. die.Aquarum eamdem quanci- 
tatem ut prima- die potabit,additâ mantfà 
imô &fale polychrefto in. ultime- aqua* 
rum hauftu. 

Finito aquarum tempore iterum W* 
neabitur, ferumque Jadis hauriet ut 
pra , & dein aquas Spadanas methodo 
jam jam preferiptâ per dies iy. potabit, 
£c continuât© alterno aquarum &bal- 
neorum ufu dtim evanefeente teftatis 
calore autumnus redeat. Tum julcuia &* 
pra preferiptâ in nfum vocanda , &,put' 
gatiqne inhorum fine celebratâ-, iterinp 
ad diætam la&eam paulatim & fucceffi* 
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ye inftitutam confugiendum, quam ægra 
tenebit donec hyems riguerit, celebratâ 
pûrgatione dum neceffitas requiret. 

Quonîam verô vîtîata fanguinis dia- 
thefis infultus maniacos fovens non fa¬ 
cile emendatur, idcirco exiftimamus ne- 
ceffe fore ut ægra diù remediorum ufui 
inftet. Qaapropter accedente vere anni 
1739. eadem exhibere oportet auxilia , 
incipiendo à jufcuîis , dein propinando 
ferutn Jadis , demum cîiæram iacieam 
inftituendo donec æftas acceiïerit ; vigen- 
te vero æftatîs caiore , balnea domeftica 
eum fero lacHs& aquîs Spadanis fuceef- 
five ufurpanda , & redeante jptis anni 
autumno præfcriptis jufcuîis, & dein fero 
Jadis, per tempus canveniens^ægra ciætam 
ladeam iterum adhfoebît, donec hyems 
înténfe riguerit. Infuper vens fedionem 
identîdetn celebrandam fore nçceffe exif¬ 
timamus j tum ad copiam tum ad fervo- 
rem fanguinis minuenda : tempus verà 
fanguinem mittendî feligendum medico 
ordinario relinquimus. Demum neceÏÏe 
eft ut ægra librorum ledionem abfolutè 
remit ta t y îmo viros mulierefque qui 
de rebus non feriis loquantur, ita ut ne 
m inimam animæ contentionem excitent ^ 
fed potins rîfus & hilaritatem praterea 
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exercitium & deambulationem , curr'a 
vel rhedâ moderate inftituta , ad hune 
debellandum affeflum non parum confer- 
re pro cerco habemus. Quo ad diætam 
aqua font, pro potu erit. Vefcetur ægra 
carnibus elixatis, pullis, caponibus &c. 
abftinebit à cibis falitis piperatis , &e. 

Datum Monfpelii, Vernt , Fizes, 
Montagne , Lazerme. 


Traduction de laConfultation précédente. 

Sur un déliré maniaque. 

HISTOIRE DEL A MALADIE. 

U ne femme Juive âgée de trente^ 
deux ans, mere de huit enfans ou¬ 
tre celui dont elle accoucha mort -ily 
a environ un an,s’étant blcfîee, d’un tem¬ 
pérament fanguîn & mélancholique» 
fe croyant très-belle & très-prudente 
fort portée à faire des réflexions & à. 
rechercher les honneurs , ayant beau* 
coup de confiance en fes propres .lumie* 
les j fai fiant un grand ufage depuis cin<| 
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ans de caffé &c de biere ; menant une 
vie fort fédentaire lifant continuelle¬ 
ment une grande partie de la nuit les 
livres hébraïques, même les plus diffici¬ 
les , voulant par ce moyen , fuivant la 
coutume reçue parmi fon fexe , être re* 
gardée par tout le monde comme très- 
piéufe,* cette femme iî y a environ trois 
ans, étant en compagnie avec quelques- 
uns de fies amis,fans en avoir eû la moir,* 
dre occafion, tint dès dificours fi dénués 
de bon fens qu'on l a regarda comme 
une perforine qui déliroit ; cette efipece 
d’accès dura deux ou trois heures, après 
îefiquelîes il ceflà de lui-même.. 

Au commencement du mois de'juil¬ 
let dernier elle vint à Ratifbonne s où 
elle fut très - bien reçue de très-bien 
traitée par fies amis ; elle eut occafion 
de fie mettre dans une vive colere ce 
qui la fit tomber de nouveau dans le de- 
lire, même jufqu’à dire des injures aux 
perfonnes qui étoient avec elle jié fiorri- 
meil Ôc l’appétit difparurent, cependant 
fies forces] augmentèrent. Le Médecin 
qui fut appelle la fit faigner au bras 
& lui preferivit , Je ne fçais pour quelles 
tgifons , des diaphorétiques & des cor¬ 
diaux y ces remedes retardèrent fécour 
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lement, menftruel & en diminuèrent no¬ 
tablement la quanticé.La maladie augmen¬ 
tant de jour en jour , Tes amis lui con- 
feillerent de fe rendre à Vienne ou elle 
arriva vers le quinze d’août ; là on mit 
en ufage les fréquentes faignées de pied, 
les demi-bains , les eaux de Spa, ce 
qui produifit une parfaite guérifon. Elle 
devint grofle dans le courant de dé¬ 
cembre *, tout le tems de fa grpffefle fe 
pafla parfaitement bien , à cela près 
qu’elle avoir un goût fil marqué pour 
le caflfé qu’elle le poufloit à l’excès, & 
quelle s’étoit encore adonnée à une con¬ 
tinuelle le&ure. Quoique fon mari lui 
eût ôté tous les livres dont ellefefer- 
yoit , elle avoit trouvé le fecret, 
moyennant quelques perfonnes officieu- 
fes à contre.tems dans cette occafîou, 
d’en recouvrer de nouveaux. Le tems 
d’accoucher arriva , elle eut un fils » fe 
portant fort bien ; l’écoulement des lo¬ 
chies fut très-modique , ne fe faifant 
que goutte à goutte , & il s’arrêta plu¬ 
tôt qu’il n’auroit fallu cependant elle 
ne fe plaigûoit de tien. >\u bout d’üri 
mois, étant avec quelques-unes de fes 
. amies, elle garda un profond filence peu* 
dant unafFez long tems , après quoip'të* 
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traat la parole fur un ton plus élevé 
quà l’ordinaire elle fit un^difcours très- 
long , aflfez mal raifonné , & fans fuite 
quelle finit en fe donnant des louanges 
& en fe mettant en colere contre celles 
qui étoient avec elles. 

La malade eft actuellement prefque. 
fans appétit , ayant le ventre parefteux 
un goût exceffit pour la biere , le vifa- 
ge penfif toujours très férieufe. 

Pour emporter cette, maladie on a 
fait une copieufe faignée du pied , & 011 
a ordonné difFérens autres retnedes* On 
auroit voulu appliquer les fangfues aux. 
veines bémorrhoidalesmais la mala» 
de n’a jamais voulu y confèntir, quoi¬ 
qu’on ait même ufé de violence pour 
l’y obliger. Le vingt-neuf de novembre 
les régies parurent & furent beaucoup 
plus abondantes qu’à l’ordinaire : mal¬ 
gré cela , bien loin que la malade en foît 
foulagée , il paroît au contraire qu’elle 
ucn eft que plus mal , étant très-taci^ 
turne , faifant différentes mines & .dif- 
ferens gçftes comme fi elle parloir à 
quelqu’un tantôt elle .ouvre les yeux , 
les tient fixes , le moment d’après elle 
les ferme ; enfin elle éclate de rire d’u- 
He façon tout-à-fait ridicule. Depuis ces 
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âernîeres régies elle a le ventre libre & 
même une légère diarrhée. 

REPONSE. 

Par l’hiftoîre de la maladie précéden¬ 
te il eft évident que la malade a eu 
trois accès de manie ; la caufe prochaine 
& immédiate de cette affedionf eft la 
tenfion trop grande des fibres du cer¬ 
veau & de tout le fyftême nerveux , 
jointe à une conftitution du fang féchc. 
& pour ainfi dire réfineufe. "Cet état 
vicié des liqueurs qui bleffent les nerfs & 
fe cerveau reconnaît pour caufes éloig¬ 
nées , j°. le tempérament - mélanco¬ 
lique de la malade^ i°. la ledure con¬ 
tinuelle, même pendant une grande par¬ 
tie de la nuit, de livres favans , ce qui 
exigeoit une très - grande application ; 
3°. l’ufage trop fréquent du caffé&de 
la biere qui privoft le fang de fes par¬ 
ties les plus tenues & les plus fluides, 
& confëquemment defféchoît les nerfs 
6 c le cerveau ; 4 0 . enfin les fréquentes 
groflefles n’y ont pas peu contribué eu 
ce qu’elles ont rendu le fang plus épais 
en le dépouillant de fes parties graflès 
& gélatineufes 5 outre ce les fréquente* 
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grofleiïes affoibliflènt l’eftomac, déran¬ 
gent les digeftions, de-là les pertes du 
fang n ont pu être fuffifamment réparées. 
C;tte maladie n’ft pas aifée à guérir , 
fur-tout à raifon du tempérament de 
la malade ; cependant, comme elle eft 
récente, non héréditaire , & que d’ail¬ 
leurs la malade eft encore jeune , on 
peut efpérer , fi l’on ne la guérit pas 
radicalement , du moins d’en diminuer 
beaucoup la violence , pourvu qu’on 
mette eu ufage les remedes convena¬ 
bles. ^ 

Pour parvenir à ce but il faut com¬ 
mencer par rectifier les digeftions, en- 
fuite on délayera ., adoucira , & incifera 
légèrement les humeurs , -afin que les 
nerfs foient amollis & relâchés par des 
liqueurs plus fluides & plus douces qui 
les arroteront ; par ce moyen ils repren¬ 
dront leur flexibilité natuirelle.,& perdront 
cette tenfion contre nature .qui. eft la 
caufe de la maladie. Nous penfons que’ 
les remedes adminiftrés. de la façon lui¬ 
sante pourront remplir ces indications - 
.Gomme donc le fâng circule difficile¬ 
ment dans les vaiiîeaux du cerveau, on 
commencera par faire, une faignée du 
bras de huit ou dix onces , le lende- 
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main on en fera une au pied 5 & on ti¬ 
rera une pareille quantité de fang, I e 
jour fuivant on fera prendre l’ipéca-- 
cuanha. 

EMÆTIQVE. 

Prenez trente grains d’ipecàcuanha 
réduit en poudre -, la malade les avalera 
avec une cuillerée de bouillon , & , lors¬ 
que le vomiffement approchera, elle 
prendra plufieurs verres d’eau tiède afin 
de faciliter le'vomiflèment. Le jour fui - 
vant elle prendra la potion fuivantef 

PV RG AT 10 N. 

Prenez trois ^ros de féné,.faites bouil¬ 
lir dans une décoction de tamarins de 
douze onces , difTolvez dans la.foiature 
deux onces de manne dé Calabre-, faites- 
en une potion pour deux prifes ; à la 
première vous ajouterez une once de 
fyrop de rofes folutif ; la malade la 
prendra à fept heures du matin & l’au* 
tre à neuf heures i à onze heures un 
bouillon, & elle dînera à deux heures. Le 
furlendemain de la- purgation on lui fer 4 
prendre le bouillon fuivant. 

BOVIU 
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Prenez un morceau de veau ; faites le 
bouillir pendant deux heures dans une 
fuffifante quantité d’eau de fontaine ; 
ajoutez-y un gros 6e demi de racine d’e-; 
nulacam pan a coupée par morceaux ; 
faites bouillir pendant une heure ; ajou¬ 
tez fur la fin quatre écrevifiès de riviere 
lavées dans l’eau chaude 6e broyées dans 
un mortier de marbre. Ayant bouché 
exactement le pot, faites bouillir pen¬ 
dant un quart d’heure , y ajoutant fur 
la fin une' pincée de fom mirés d’hÿpe- 
ricon ; paffèz le bouillon à travers un 
linge, 6e exprimez bien. 

La malade prendra ce bouillon pen¬ 
dant dix jours , après quoi elle paffèra 
au petit-lait de chèvre, oude vache,qu'on 
clarifiera avec un blanc d’œuf ; on y 
ajoutera deux ou trois cuillerées de 
fuc de cerfeuil, ou de chicorée, dépuré 
par réfidence , 6e un peu de fucre pour 
l’adoucir. La dofedu petit-lait fera de dix 
ou douze onces, 6e elle le prendra pen¬ 
dant quinze jours , au bout defqueis on 
la purgera comme ci-deflTus ,•& un jour 
après la purgation on répétera les bouil» 
Tome ri IL I 
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Ions ci-devant prefcrits, auxquels fuccé- 
.dera le petit-lait 3 qu’elle prendra pendant 
quinze jours , fe purgeant à la fin. 
Mais fi la malade nétant pas a elle 
ne veut pas faire ces remedes , après 
qu’elle aura été faîgnée & purgée , fi cela 
eft poffibie^il faudra venir aux bains do- 
meftiques donc elle fera ufage pendant 
douze, jours , & au-de-là , .fi cela eft né- 
celfaire. Outre ce , fi elle ne dort pas la 
nuit j on lui fera prendre deux ou trois 
•grains d’opium pour diminuer la tenfioa 
des nerfs & du cerveau , & rendre par- 
là la malade plus docile aux préceptes 
des Médecins. Cela fait, au commence¬ 
ment du printems on en viendra à Til¬ 
lage du lait. On purgera d’abord la ma¬ 
lade , & un jour après la purgation 
elle prendra le matin dans fon lit le 
Jait d’ânefie , & , fi fon eftomac s’en ac¬ 
commode , on augmentera peu à peu la 
dofe jufqu’à ce qu’on foit parvenu à une 
livre & demie ou deux livres. Au bout 
de quatre jours on lui en fera prendre 
une prife le foir lorfqu’elle fe couchera, 
ayant pris quatre heures auparavant 
une foupe ou du ritz à la viande. St 
l’on n’a point de lait d’ânefîe,on lui fu^ 
ilituera le lait,de chévre,ou celui de va* 
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che. Quelques jours après on lui pré¬ 
parera fa loupe, ou fou ritz aulïïau laie, 
& elle le prendra à cinq heures du 
foin Si fon eftomac peut fupporter une 
plus grande quantité de lait, elle pren¬ 
dra à dîner une foupe au lait. La mala¬ 
de pourra cependant manger un peu de 
pain , & de tems en tems avalera quel¬ 
ques oeufs frais. Elle continuera i’ufa- 
ge du lait jufqu a ce que l’été foit ve¬ 
nu, & on ne la purgera que iorfque ce¬ 
la fera néceflaire. -M. le Médecin or¬ 
dinaire en décidera. 

Dès que i’éré fera venu la malade quit-* 
îera le lait, 8c le matin au fortir du lit 
e He entrera dans un bain domeftique. 
Elle prendra le petit-lait pendant dou¬ 
ze jours , au bout defquels elle fera ufa* 
ge des eaux de Spa de la façon fuivante? 

EAVX DE SPA . 

Ee premier jour elle prendra dix ou 
douze livres de ces eaux tiédes. en plu- 
«eurs prifes dans l’efpace de trois heu- 
r es. On difloudra dans le premier ver- 
Te deux onces de manne , y ajoutant 
trois gros de fel polychrefte , fi cela eft 
n£ ce(Taire j enfuîte pendant treize jours 

Iij 
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depuis fon lever jufqu a dîner elle pren¬ 
dra huit ou dix verres tic ces eaux , elle 
Ven fervira pour fa boiffon ordinaire; 
le quinziéme jour elle prendra la même 
quantité de ces eaux que le premier 
ajoutant au dernier verre la manne & 
le fel polychrefte. 

Ayant fini de prendre ces eaux elle 
.retournera aux bains & au petit-lait, 
.enfuite elle reprendra pendant quinze 
.jours l’ufagedes eaux de Spa,en fuivant 
la méthode ci-deffiis prefctite ; & ainfi 
alternativement les bains & les eaux juf- 
qu’à la fin de l’été. L’automne étant ve¬ 
nu a on reviendra aux bouillons précé- 
dens-, en purgeant à la fin ; enfuite à la 
.diete laétée que la malade obiirvera 
jufqu’au commencement de l’hiver.ayaiit 
Jfoin de la purger lorfque cela fera né- 
cefiaire. 

Comme la conftitution viciée dufiang 
qui produit les accès de manie eft très- 
difficile à corriger , nous penfbns qu’il 
eft nécefîàire que la malade fade long' 
tems «fa,ge de ces remedes ; c’eft pont' 
quoi au commencement du printem* 
1739. elle reviendra aux bouillons , pe¬ 
tit-lait , diete laétée , jufqu’à l’été. P#°- 
danc cette fai fon ej,le fera ufage & 
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Bains domeftiques, petit-lait, & eaux de 
Spa. L’automne étant venu , elle prendra 
les bouillons prefcrits & le petit-lait 
pendant un tems convenable , & paie¬ 
ra enduite à la diete laétée , qu’elle con¬ 
tinuera jufqu’à l’hiver. De plus nous 
pendbns qu’il effc nécetîàire de lui faire 
de tems en tems quelques daignées-, 
tant pour diminuer la quantité du fang 
que pour en modérer l’efiFervefcence. 
Nous laiÜbns à la prudence de Moniteur 
le Médecin ordinaire à déterminer le 
teins où il fera à propos de faire ces 
faig nées. Enfin il eâ néceffaire que la, 
malade abandonne abfofiument la lec¬ 
ture r & même elle doit évirer les con- 
verfations férieufes. La joie ,. les ris,. 

1 exercice, la promenade , feront beau¬ 
coup pour la guérifon de cetre maladie». 
Quant au régime de vivre elle fe fervi- 
ra d’eau de fontaine pour fa boifiôn or¬ 
dinaire , .fe nourrira de viandes bouillies,, 
poulets., chapons , &C. & s’abûiendrar ' 
de viandes falées , épicées, poivrées ,&e.. 

Signé Verny , Montagne , Lazerme * 
Fizes» 
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CONSILIÜM XXXII. 

De hepatis abfcejfiî. 

E X relatis in hiftoria morbi patet na- 
bilem religiofam abfcelïu jecoris eu® 
fumma ipfius debilitate laborare :abf- 
ceffum autem indicant dolor & cabr v 
liée non fenfus ponderisipfius 5 hepatisqB£ 
fsbrem lentam comicem habent. 

Ex impotentia in latus fîniftrum in¬ 
combe ndi conjicio latus hepatis externis 
coftis fpuriis præter naturam adhætere; 
caetera vero limptomata , ut fuffocatio 
dum fapina conatur jacere vel dum in 
îeâro recnmbit,ex preffione paraum vici- 
narurn & refiiîentia majori diaphragma- 
tîs £a£ta ob molem infignem hepatis re* 
jpeti facile poflunt. 

Is morbus a plurium caufarurn. con- 
curfü originem habet i<>. a nativahu* 
morum crafi ficca & falfuginofa y* - 
infarâru & obftrudtione dudtum fecreto- 
riorum ; indô frequens febris redi¬ 
ras ; 5 9 . menftruorum fuppreffione- 
Hæc ultiæa magis cæceris niorbo pr°* 
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ducendo cqncurrit , utpote cum plures 
partes impwæ tartareæque in fanguine 
retinentur ,quæ graves obftruâ:iones pa¬ 
rère a ptæ funt. Paroxyfmos hiftericos 
omittimus qui morbo hepatis parum 
eonducunt, fanguinls tatnen ficcitatem 
& acrimoniam , folidorum vero tenfio- 
nem & corrugadanem fignifîcant. 

Hune morbùm gravimmum & pe- 
riculofnm elfe per feliquer -, p u s enim in 
hepare génitum tripiici tantum modo 
edùci poteft ; vei fada adhæfioné par¬ 
tis hepatis fuppurantis cum müfculis ab- 
dominis vieims per anteriora êvacuari' 
poterit , vel fîmiîi modo ad inteftina? 
viam fibi parare , aut demum a fangui- 
feris teI ura ptum.^excerni per colatoria 
poteft-jfed quantum fît diferiminis in ho- 
rum quolibet vel etiam in praxi leviter 
verfato patet j quapropter hune affec- 
tum lethalem merito pronuntiamus. 

Nihilominus tamen , cum ægra fît" 
juvenis , & vires adhuc fatis confient, 
eumque natura modo inexpedato ægris 
aliquando opiculetur , ideirço in ea fu- 
fnus fententia ut remedia convenientia 
præfcribantur ad diluendum fanguinem v 
ipfumque fluidiorem reddendum , tan- 
dem ad humores eduîcorandos, partem* 
1 iv 


zoo Consultàtiows CHOISIES 

que hepatis fuppuratam detergendatn * 
ac pr ipterea fua.lemus ut ægra fie put-' 
getur. 

p v r g a r i a. 

Of. feu. mund^ij. fem. lin-, & fl. mal v. 
a. p. j. tare., folub. g>.. bull.. leviter ia 
decodi fol. cap. vener.. ^ xij. cola 5 c 
exprime pto dupl. dofl : iu r. diflolv. 
pulp. caff. recent exprelT. ^f. manu. Ca* 
lab. h dofi. i^.add. fyrup. de cicor. comr 
pof.'gj. capiat. Non exhibenda fccuuda 
tîofis, nifi duabus elapfls horîs. a prima 
exhibita. 

Altéra a purgations die parabunturun* 
ciae duodecim feri ladis, vaccinî ctim al¬ 
bumine ovi clarificati s extindo ferre can- 
dente , fucci fumariæ. depurati uncîis tri- 
bus 3 facchari cochleari uno. U fus Sëri lac* 
tîs erit duodecim. dierum ^ quibus elap/* 
Ci s , aciterata purgatione ^parabitur jufv 
eulumcum pullo juniori iu quo per ho* 
ram unam decoquenruc cancri fluvia- 
tiles n°. 4 . fub fineai. codionis addeo* 
do foliorum b o.rr agiras , agrimonia^a-®- 
j. poft levem codionem cola. & expri¬ 
me. 

ïd jiifciiliim per decem dies : fumetut > 
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dem ,iterata purgatione, ufus feri ladis 
vacci-ni ut fupra parati per dies cluode- 
ciro reperetur ; quo finito tempore,.ac 
repetita purgatione , ægra aftumet mane 
in ledo hauftum libræ unius ladis afini?- 
ni reeenter rnulfi, 8 c cum faccharo eduL 
cbrati. Verurn ut lac fine acore traduca- 
tar per primas vias-, ægra nobilis fumet 
faora fomni pulverem cum oculis cancro- 
ram & corallo rubro præparato ad gr. xx. 
antihec. Poter. gr. x. balfam ægvptiaç. 
gut. iv. aut .fi forma pulveris magis am- 
débit, balfam. Peruvian. folidi. gr. vj. Iiv* 
fuper utile eric fi ægra tribus lions ab 
f afiumpto lade hauriat libram feraifîem 
infufi hæderæ terrefiris cum. firupo tufll- 
laginis. 

Ut primum ægra noverit ftomachu® 
lac ferre , aîterum ejus hauflum fumet 
. ferq, ofia veLorifa jure carnium patata, 
iaorist-circicer quatuor ante afiuœpta. 

Demurn fi aiiquot diebus elapfis ægm 
perfede noverit. ftomaohum la-di elle 
sfiuefadum , ei fuademus ut ladeuta— 
tur proomni- cibo/id eft mandueet prarn» 
dendo & cœnando oôam ex lade para^- 
tam , & unum aux akerum ovum iorbi- 
k cum modico papis albiffimi 5 abilmen«- 
do ah ufu carnium 5J 8 c vini. Vcfeatus 
1 V 
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Tic la£fcs per pluies menfes , quia nihif 
eo præftantius ad corrigendam pravam 
humorum crafim , 8c fuppurarionis pro- 
grdïum præcavendum ; &*. ideo fuade- 
mus adhuc ut cer in hebdomada fumât 
antela&is hauftum mane balfami Ægyp- 
tiaci gutt. iv. quas cura fyrapo quodam 
pe&orale affumere poterie. 

Purgatio tantum celebranda cum ur- 
gebit neceffiras. Intérim fi res féliciter 
fuccedant, fi figna foppurationis evanef- 
cant, fi nullus dolor , & calor in hepa- 
te percipiantur, rémanente aliqua obf- 
tru&ionum fufpicione , fuaderaus tutn 
ut croci marris aperientis gr. xi : fingu- I 
iis diebus per aliquot tempus immédiate 
anre prandium fumât. 

Demum eum dolor 8c calor in hçpa- 
te notabilis fentiatur , non abs re eut 
huic regioni imponere eataplafraa de 
mica panis ; aut banc partem fovere 
cum deco&o fol. malv. alth. violât, ien* 
ticular. paluflr. flor. malv. & nymphes, 
quæ omnia in aqua ad putrilaginem de- 
eoquantur. Pulpa quoque râdîcis althcse 
regioni hepatis admota doîorem & car 
iorem potenter mitigat. 

Quoad vi£tus rationem vel metbodunà 
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nîhil tradetnus fipft ordinarius providec 
fane Medicus. 

Datam Monfpelii die 5 a. julii 1732 . 

L A Z F. RM F.. 

Traduction delaConfultation précédente.. 
TL parole par la relation de la mala- 
1 die que la Religieufe dont il s agit eft 
attaquée d’un abfcès au foie avec beau¬ 
coup de foiblefte dans ce vifeere. L’exif- 
tence de l’abfcès me paroît prouvée par 
la douleur & la chaleur & parle fen- 
piment dé pefanteur du foie même , le 
, tout accompagné d'une fievre lente.. 

L’impoffibilité où eft la malade de 
fe coucher fur le côté gauche me fait 
juger que le côté extérieur du foie eft- 
adhérent contre nature, aux fauftes cô¬ 
tes.. Quant aux autres- fym ptômes , com¬ 
me la. fufïbcation dès que la malade veut 
fe coucher fur lé dos ,, ou quand elle 
eft audit , peuvent fê déduire aifément 
de la compreffion des parties voifines, 8c 
de la plus grande réftftence du diaphrag¬ 
me caufée par l’augmentation confidéra— 
bie de la maflè du foie. 

Cette maladie eft produite par le con- 
coats de piufieurs caufes j i 9 . par la tem^ 
ïvj 
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pérarure des humeur s, naturellement fé- 
ches & acrimonieufès -, i°. par l’engor¬ 
ge mène & l’obftru&ion des canaux, fé'- 
crétoires , ce qui' produit de fréquent 
retours de fièvre > 3 par la fuppreffion. 
des réglés. Cette dernière caufe contri¬ 
bue plus que les autres à la production, 
de. la maladie , parce qu’elle retient 
dans le fan g une grande quantitéde par¬ 
ties, impures. & tartareulès, ; extrêmement 
propres à produire des ob fin actions con¬ 
sidérables. Nous ne. dirons rie», des ac¬ 
cès, hyftériques,. qui contribuent peu à 
une maladie du foie , mais cependant 
qui prouvent la. fécherefie & l’acritno- 
aie du. fan g & la; teafîon & la ciif- 

pat ion, des bolides.. 

Il eft évident au: premier coup d’ceil 
que cette maladie eft très-grave , & 
très-dangereufe -, car le pus qui s’eften¬ 
gendré dans le foie n’en peut fortir. que 
de trois maniérés, ou lbr.fique la partie 
fuppurée dû; foie s’attache, aux; mufdes 
du bas.-ventre, ce qui donne lieu de l’é¬ 
vacuer par devant ; ou lorfque 1e. pus fe T 
fait une route dansles inteftins ; ou en¬ 
fin lorfqu’étant repris pac J les vai(féaux 
ûngukis il fort par les vaUfeaux ex¬ 
crétoires., Ilj eft aifé à. ceux mêmes* 
qpi; ne font que légèrement initiés dans 
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h pratique -de ; s'appercevoir qu’il n'y a 
pas de ces moyens qui ne foient accom¬ 
pagnés, d’un, très - grand danger ; c’eft 
p urquoi nous avançons hardiment que 
la maladie, eft mortelle* 
Gependant,comrpe la.mala.de eft jeune, 
& que fes forces ne. font point encore 
épuifées , & comme la nature a des ref- 
fources inconnues pour fecourir quel¬ 
quefois les malades lotfqu’on s’y attend 
le moins , nous fomœes-d’ayis que la 
malade. falle les, rsmedes convenables 
pour délayer le fang & le rendre plus 
fluide - enfin pour adoucir les. humeurs,, 
& déteegec la. partie, luppurée du. foie* 
-Ceft pourquoi: elle commencera par fie 
purger avec la médecine fuivante». 

P-V. R GATT O N'.. 

Prenez fenné; mondé deux, dragrnes g 
graine de lin & fleurs de mauve de cha¬ 
cune une pincée.; fel végétal une dragme ; 
faites-bouillir légèrement dans deux on¬ 
ces de décoétion. de. capillaire ; coulez, 
avec expteffioji pour deux dofes, dans la 
première, desquelles vous ferez fondre, 
une demi-once dé moelle de caflé récem- 
®.eat. rno.ndée, &. une, once. de. manne. 
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Qe Calabre. Vous mettrez dans la fecoip- 
de une once de fyrop de chicorée com- 
Pofé. On laiCTèra deux heures d'interval¬ 
le entre les deux prifes. 

Le lendemain de la purgation on fe¬ 
ra prendre à la malade douze onces de 
petit-lait de vache clarifié avec' le blanc 
d’œuf, où l’on aura fait éteindre un fer 
chaud , & où on mêlera trois onces dé 
fuc dépuré de fumeterre, & une. cuille¬ 
rée de fucre. On continuera l’ufage du 
petit-lait pendant douze jours / après 
lefqueis la malade, ayant été repurgée , 
prendra tous les matins un bouillon fait 
avec un jeune poulet , dans lequel on 
aura fait bouillir pendant une heure qua¬ 
tre écrevifies de riviere , & fur la fin dé 
la codion feuilles de bourrache & d'âi- 
gremoine dé chacunes* une poignée. Ce 
bouillon fera coulé avec exprefiion après 
une légère ébullition des plantes* 

Après avoir continué ce bouillon pen¬ 
dant dix jours ,on repurgera la malade, 
& on la remettra pendant douze à l’ufa¬ 
ge du petit-lait de vache préparé comme 
on l’a dit plus haut. Ce tems pafie, 8e la 
malade ayantencore été purgée,elle pren¬ 
dra tous les matins au lit une chopine de. 
lait d’âne fié fraîchement trait, & adouci 



DE MîRÎCINï, 107 

avec un peu de fucre, Mais, afin que le 
kit n'aigrifie pas dans les premières voies, 
on donnera tous les foirs à la malade 
avant quelle s’endorme une poudre 
compofée d’ïeux d’écreviïïes Sc de corail 
rouge préparé, dé chacun vingt grains ; 
de dix grains d’antrheftique de Poterius , 
& de quatre gouttes de baume de la Mec¬ 
que ou de fîx grains de baume du Pérou , 
foîjde, fi la forme de poudre lui plaît da¬ 
vantage. Il fera fore mile à la malade de 
prendre trois heures, après fon lait quel¬ 
ques talfes d’infhfion de lierre terreftre 
•avec le fyrop de tuffilage. 

Lorfque la malade verra que fon effa¬ 
ra ac foudre le lait , elle en prendra le 
foir une dofe pareille à celle du matin , 
environ quatre heures après avoir avale 
«ne foupe mitdnnée,ou bien une foupe 
au ritz faite avec du bouillon gras. 

Si la malade voit qu’après quelques 
jours le lait pafie parfaitement bien, nous 
hii.cenfeillnns de le prendre pour toute 
nourriture , entremêlant cependant, fi 
cela lui fait plaine , l’ufage de quelques 
œufs à la coque avec un peu de pain bien 
blanc. Elle aura foin de s’abtlehir de la 
viande & du vin , & fe nourrira de kit 
pendant plufieurs mois , parce qu’il n’y 
a rien de plus propre pour corriger la 
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mauvaife difpofition des humeurs, !te 
empêcher les progrès de la fuppuration. 
Nous lui confeillons encore en eonféquen- 
ce de prendre trois fois par femaine avant 
le lait du matin quatre gouttes du bau¬ 
me de la Mecque , mêlé fi elle veut avec 
quelque fyrop pe&oral. Il ne faudra pur¬ 
ger que dans le cas de nécefficé » & ce¬ 
pendant , fi la maladie prend une henné 
tournure, fi les fignes de fuppuration 
s’évanouiffent , Sc qu'il n’y ait plus ni 
douleur ni chaleur au foie^ enfin que l’on 
ne craigne que quelques obftru étions, 
nous fommes d’avis qu’elle ufe pendant 
quelque tems tous les jours immédiate¬ 
ment avant fon dîner de fix grains 1 de fa- 
fran de mars apéritif. 

Comme la malade fent aétuellément 
une douleur & une chaleur confiderables 
au foie, il eft à propos de mettre h* r 
eetre région, un cataplafme de mie de 
pain , ou de fomenter cette partie avec 
une décoétion de feuilles de mauve , de 
guimauve, de violettes, de lentilles: d’eau, 
& de fleurs de mauve, & de nymphéa >. 
que l’on fera bouillir dans, l’eau jufqü'â. 
ce quelles foient parfaitement cuites. 
La pulpe dé racine dé guimauve apph c j uce ' 
fur la région du foie eft encore un re- 
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mede .très-propre pour calmer puifiam- 
ment la douleur & la chaleur.. 

Noirs ne dirons rien par rapport au ré¬ 
gime , que nous laifïons-à régler à M. le 
Médecin ordinaire,, fui vaux la prudence 
confommée. 

Délibéré à Montpellier le .5 juillet; 
173 i-fîgné Laieum e* 
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B s liquida de gtutisnâi dfjiê'dtate v 

Um alimenta liquida deglutiendi dif- 
>-/■ ficultas ^ de qua in hoc confilio ha- 
pendus nobis eft iermo , organa Bujus 
fu notion i s. cerxo modo vicia ta fupponat » 
ûbfecvandum videmr foïidorum & liqui- 
dorum alimentorum deglutitionem difpa.* 
ri rnechanilmo fie ri : folida equidem 
bafiogloflum , ftylogloiTum , & pharyn- 
gem dilatantium muiculorurn fimu’tanea 
acbone osfophagei mufçuli vim contrac— 
tivam fuperant, ut per osfophagum de- 
volvanturjliquidâ vero/implici quo gau- 
denxliquidicaxis motu. ad laryngem^indê-» 
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que ope rivulorum in lateribus epiglottf* 
dis excavatorum inica cefophagum foio 
mufculorum pharyngem dilatantiutn nifu- 
patentem permeant , & tranfeunt. Anc¬ 
ra igicur œfophagæi nuieuli refiftentia 
propcer tumores fcirrhofos. inSammaco- 
rios vel ulcerofos,,aut fpafmo immimitis- 
mufculorum laryngem dilatantium viri- 
bus, ob refolutionem & paralyfim , iiv 
verfîs item aut deftruâiis magnicudme,. 
figura ÔC directione/upra laudacorüm ri¬ 
vulorum, five unicum fit-virum , five ex 
duobus tribufve cotr.binatum , liquide 
rum deglutitio neceflario læditar, feu 
difficile evadic. 

His prælibatis concludimus in ilUiftrif" 
fimo viro ægrotante liquidorum degltt- 
titionis organa fingubti vei compofita 
ratione peccare ; unde fit ut liquida ftr- 
pra epigiotcidem tanquam fupra poncera 
verfalitem Buenria , cum liber non pa- 
teac per œfophagum ingreffus* intra glot- 
tidis rimulam detabantur, & tuffim eon- 
vulfivam imo & fuffocacoriam , tenebri* 
eofatn verciginem , & fenfuum cumcafu 
abolitionem excitent, ob villcrum cul- 
pationem , 8c odtavi paris nervique incetr 
eoftalis variorum plexuum fpafmos ; qu°^ 
fequicur fanguinis in cerebro ftagnatio > 
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qua? fn dies raagis ac magis augenda vf* 
detur. Si adfint in hoc notabili, ncbilique 
dfcere 3 limphatici, varicofi 5 . aut an®* 
vrifmales tumores, imminentem epiiep- 
fiam prænuntiant. 

Singulare in organis degiutitionis li- 
quidorum exiftens vitium nobis abfenti- 
bas detetminare non licet ; mediante igi- 
Eur oris fpecuîo exarninari ponèc præfen& 
laryngis 8 c pharyn.gis ftatus, a-Medicis 8 c 
Çhirurgis anatopaes peritis, ut pecuiiaris 
affeclarum parti am læfîo ftabiiirerur. 

Inâielam machinis deglutitioni infer- 
vientibus iabem cralfs, refînofae, 8 c mu- 
Eiaticæ , fîuidorum fanguineorum difpo- 
fltioni adfcdbimas 5, quod evincitur ex 
temperamenpo bilioio , ex puftulis longe 
lateque ferpentibas,tumoribus nodofîs 8 c 
ttrberculons fururreuiomrn more fepptr- 
rantibus f & doloribus atrociffimis qui 
annis 1716. 8 c 1717- nobi’iffiraum 
ægrum in variîs partibus aflîixere ; lento- 
rem autem ae aerimoniam fluidorum , 
conîun&afque neceiTario. foiidorum ni- 
nn'am tenûonem & dgiditatem, miafma- 
tibus tempore impari’ coiîcubitus fangui- 
ni communicatis , particulis corrolivîs. 
mercurii duîcis non penitus fuba&is-, 8 c, 
diuturniori ptyaiifino, natales fuQsdebere 
arbitramur. 
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Mifcela miafmatum venereorum de* 
monftratur ex adhibitis remediis antive- 
nereis quai tum fudorificis tum falivanti- 
bus ab expertiiïimis viris fuere præfcripta, 
& diffipatione fymptomaturo quibus im- 
pugnandis talia fuere deftinata medica* 
mina. 

Totus curarionis fcopus eo dirigent* ; 
dus eft ut machinarum déglutition! fa- 
mulantium virium amoveatur , fluida 
fanguinea fenfirn & fine orgafmo refol- 
vantur , humedentur 3 diluantur , & de- 
muîceantur , & tandem folidorirm tenfio 
præternaturalis corrigatur. Tàlibus indi- 
cationibus fequentium remediorum auxi* 
lio fatisfa&um iri fperamus. 

Secabitur vena braehii , ut unciaî 
o£to fanguinis evacuentur $ fequente veto 
mane dabitur hic bolus. 

S O L V S» 

Ifi- pulp. caff. recent.. 3). rh. pulver. 
.^fij. m. f. b. deglut. fuperbibendo juicid. 
fol. borrag. & la&ucæ alteratum. Utetur 
deinde per x dies hor. y\. matiuina 8c. 
j a . promeridia-nabalneo domeftico in qno 
morabitur per ho ram intégrait). Poft 
balneum. matutinum. fumet offain vd 
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cremorem orizar cum lade Caprino vel 
vaccins, horaque cœnce jadeam etiam 
pftam. 

Tranfada balneorum perîodo apetie- 
tur faphæna, & unciæ odo fanguinis edu- 
centut, & cràftino poft venæ fediônem 
die iterabitur bol-us cathatedicus fupra 
præfcriptus. 

Per 15. auc 30 dies fequentes comedet 
effare ladeam mane hora 7 •. rurftis o£- 
fam ladeam cum frufttilo panis & ovo 
forbili hora meridiana ; cremorem orizæ 
cum lade hora 5a. p r o m ë r id i an a^tandem 
offam ladeam cum fruftulo panis hora 
ftona fe rotin a. Venere penitus & vi'no 
tune abftinebic, & poft triginta aflïgna- 
tos dies ad foainea domeftica recurret, 
continuandô illorum ufîam per xv dies -, 
quibus elapüs,bo!us purgans exhibebitur. 

Menfe julii potabit aquas Frefcaten- 
fes per x 11 dies, ilia rum que ciathos ali- 
quot bibet jejuno ventricuio, & per re- 
fîduum diem adminiftrabuntur pro po- 
tu. Bolus cathareticus poft aquarum pb- 
rum præfcribetur, Sc deinde balnea do- 
ineftica iterabuntur femel in die per 1 ç 
dies hora ya.jDatütma 1 ', & egreftus e bat- 
neo haurierjufculuro aMn pullo gallina- 
ceo ,oriza, & foliis chicorii akeratugi. 
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Finito balneorum tempore, & affurnp. 
to bolo , rurfus aquas de quibus fupra 
per xii dies cum præfcripta fuperius me. 
thodo potabit, abfoivetquëeoriunuifbtn 
deglutiendo bolum purgantem. 

Poft hæc medicamina fedulo examina- 
buntur illorum efdedus, & , fi liquido- 
rum deglutitio minus læfa videatur 5 in- 
eunte autumno offis ladeis, aut cremo- 
ribus orizæ, aut ipfo lade vaccino aut 
caprino, alternatim: exhibitis vefcetur, 
obfervato eodem vitæ regiminè per très 
menfes integros : fed fi nuîlum levameïv 
fufcepérit nobiliffimus æger,poterit men- ' 
fe feptembris nova præfidia inufura vo- 
care., & Monfpelium fe conferre jiiifuf-? 
fïcientem enim illius curam ex mercuria- 
îibus furpicamur, tum ex eo quod diluen- 
tia , humedantia & demulcentîa quaï 
jufia folidæ praxeos régulas mercuriales 
curas antecedere debent fuerint penitus. 
îiegleda, tum ex eo quod mercurius dur¬ 
cis poros habeatextraneis faîibus fatura- 
tos, ideoque orbatus fit venenum vene- 
r.eum extinguendi & abforbendi fpecifica 
proprietate, quæ in mercurio crudo vif* 
gineo & non lavato 3 ex effedibus, quo- 
tidianis & feliciffimis eminenter refidere 
eonfpicitur. 
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Sed (1 noftra deçà curam mercuriale® 
fententia .ægro nonarrideat & illuflrif- 
fimi DodoresRomani radicitus extindam 
luem veneream cenfeant , poterunt au- 
îumnaii tempore h æc ufurpari remédia. 

Poft àdhibitum bolum 3 æger maire je- 
jano veutriculo utetur per xi i. dies .hoc 
medicamine.. 

B O LV S, 

' tartar. chalyb foiah. gr. xxx.fh. gr i; 
xx. milleped. pp.| gr. xi]. caff lign. gr. 
vj. cum iirup. rofar. f. bolus , fuperbi- 
bend. jufcul. fol. chicor. & chereroi. al¬ 
térât. aut ciath. infuf. fol. roeliflC 

Poil ftaturos dies purgabitur cum bo- 
lo fuperkis prælcripto. Per fequentes xv. 
dies fumet reger hora prandiî croci mar¬ 
ris aperientis gr.xx.quæ ope fruftuli offcl- 
ht deglutientur. Tterabitur purgans phar- 
macum , pofl: .finitam croci aperientis 
ufum , & dein per meafem., autfefqui- 
raeniem , maire hora odava & vefpere 
hora cœnæ , offarn aut cremorem orizæ 
cum lacté vaccino aut caprino come- 
det. 

Hæc funt varia medicatrïina quæ af¬ 
fectai quo laborat ab anno præterito cia- 
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rifïïmus Dominus curando idônea ma- 
gis nobis vifa funt, fi cum ex a do vitx re~ 
gimine ufutpentur. Enixe rogamus igicur 
m, pro fingulari dodrina & eximia ca- 
pacitate , Medici ordinarii clariffimii vïri 
conveniens vit® regimen prafferibere ve* 
Knc. 

Datum Monfpelli die 17a, menfis fe- 
bruarii anno 175-1. Verny , Lazirme, 
Marcot, Haguenot , Montagne. 


.Traduction de laConfulration précédente. 

Sur une difficulté $ avaler les liquidés. 

L A difficulté d’avaler les alimens li¬ 
quides , dont nous avons à parler 
dans cette Ccnfultation , fuppofant 
quelques d-érangemens dans les orga¬ 
nes deftinés à cette fondion , nous 
commencerons par remarquer que |a 
déglutition des alimens liquidés & folî" 
des fe fait par une méchanique diffe¬ 
rente; car il faut , pour avaler les foli- 
des, que la force des raufcles bafiogM' 
fé s ftyloglofie, de autres qui fervent à 

h 
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îa dilatation du pharynx agiflênt en mê¬ 
me tems pour fur mon ter la force des 
contractions de l’éfophage *, mais les li¬ 
quides en conféquence de leur liquidité 
même entrent dans le pharynx au moyen 
des goutieres-créafées dans les entés de 
rèpiglote,& dedà dans lefophage par la 
feule force des mufeles qui dilatent le 
pharynx. L’augmentation donc de réfif- : 
rance du mufcle & de l’éfophage caufée 
par les rumeurs fehirreufes, inflammatoi¬ 
res , ulcéreufes , ou par le fpafme , di¬ 
minuant les forces des mufeles qui di¬ 
latent le pharynx , la réfolution & la 
paralyfie changeant enfin , ou détaillant ■■ 
la grandeur , la figure , & la direction, 
dès goutieres dont nous avons parlé ci- 
devant , fait que le vice fait unique ou 
qu’il y'ait complication de plusieurs • il 
faut méceiïaitement que la déglutition 
des liquides fort dérangée , ou devienne 
difficile. 

En conféquence nous concluons que 
les organes de lfa déglutition des liqui¬ 
des font dérangés d’une maniéré parti¬ 
culière , ou compliquée, chez le malade 
flui nous fait l’honneur de nous conful- 
ter j ce qui fait que les liquides qui doi- : 
Vent paffer fur l’épiglotte comme fur ua 
Tome VUh K 
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pont levis , n’ayanc, point la liberté d’en¬ 
trer dans l’éfophage , palfent en partie 
par l’ouverture de la glotte ' & produi. 
dent une toux .convulfive, & même fiiïFo- 
cative , accompagnée de vertiges & 
même d’abolition des fens avec chute, 
parce que les ■filets nerveux font irritéé, 
& que les nerfs de la huitième paire & 
intercoftal ont plufîeurs plexus attaqués 
de fpafmes qui font fuivis d’une.ftagna- 
tron du faug dans le cerveau ; accident 
qui parole devoir augmenter tous les 
jours de plus en plus. ïl y a même lieu 
de craindre une épilepfie prochaine , s’il 
y a dans ces vifeeres également nobles & 
interefîans des rumeurs lymphatiques, 
variqueufes, ou anévrifmales. ’ _ 
Une nous'eft pas poffible de détermi- 
-ner pofitivement en quoi confifte le dé¬ 
rangement des organes de la dégluti¬ 
tion des liquides fie malade étant éloi¬ 
gné de nous. On pourroit y parvenir en 
examinant fa bouche aü moyen dti 
culum oris , & connoître l’ctat préfent du 
larynx &du pharynx, fi des Médecins & 
Chirurgiens habiles Anatomiftes etn- 
ployoient toutes leurs lùrhieres pour cob- 
noître le dérangement particulier des 
parties afiedées. 
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iNou-s attribuons le vice des organes 
de là déglutition à la difpo'fition épaif- 
fe , réfineufe, & muriatique, desÆuides 
-qui compolcnt le fang j ce qui eft prou¬ 
vé par le tempérament bilieux du ■raa- 
lade , par les pullules dont ion corps 
•eft cou vert, par les tumeurs noueufes , ôc 
-les tubercules qui luppurent comme des 
furoncles \ enfin par les douleurs- cui¬ 
santes qui ont fatigué le malade pendant 
desannées -iyié. & 17 z 7. Quant à l’épaif- 
filîèment ëc à l’acrimonie des fluides , à 
la tenfion & à la roideur qui en font les 
fuites néceflàires , nous eftimons qu’ils 
ont pour caufe ië virus qui a été com¬ 
muniqué au fang dans le tems que le 
■malade a eu des maladies vénériennes l 
les particules corrôftves au mercure qui 
n’ont point été totalement évacuées , ëù 
la trop longue falivation qu’il a eflüyée. 

Le mélange du virus vénérien paroîten¬ 
trer d'ans les caufes de la maladie , puif- 
qu on a fait ufage de remedes antivéné- 
tiens.,tant fudorifiqués que falivans, fui¬ 
ent le confeil des Praticiens les plus ha¬ 
biles, & que ces remedes ont fait éva» 
nbuir les. fÿmptômés contre lefquels on 
' les ètnplcié ordinairement. 

Les indications qui fe préfentent à 
Kij 
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remplir fe réduifent à détruire le vice clef- 
organes qui fervent à la déglutition , à 
difloudre doucement & fans violence les 
humeurs fanguines, à les humeéter, les 
délayer , & les adoucir , & enfin à cor¬ 
riger la tenfion contre nature dont les 
folides font attaqués. Nous efpérons que 
ces indications feront remplies par lhifa- 
ge des remedes fuivans. 

On commencera par faigner le. mala¬ 
de du bras d’ou on lui tirera huit, onces- 
de fang, 6 c le lendemain matin on lui 
fera prendre le bol fuivant. 

BOL. 

Prenez pulpe de caflè récemment 
mondée un gros , rhubarbe en pou¬ 
dre ira fcrupule > mêlez a & faites un 
bol que le malade avalera en prenant 
par-defius un bouillon altéré avec les 
feuilles de bourrache 6 c de laitue. 

Le lendemain le malade commencera 
l’ufage des bains domeftiques , qu’il 
'continuera pendant dix jours deux fois 
•chaque jour , à fept heures du matin & 
a cinq d’après midi. Il y demeurera cha¬ 
que fois une heure entière. Après le 
bain du matin il prendra une foupe ou 



r> t Médecin i. lit 
une crème de ritz au lait de chevre ou; 
de vache > & il en fera de même à lou¬ 
per. 

Le tems des bains fini ÿ on faignera : 
le malade du piëd , & on en tirera huit 
onces de fang, & le lendemain de 1 arai¬ 
gnée on réitérera le bol purgatif ci-def- 
füs prefcrit. 

Le malade prendra les vingr-cinq ou 
trente jours fuivans une foupe au lait le 
matin } fur les fept heures une fécondé 
avec un peu de pain, & un œuf frais fut 
le midi, une crème de ritz au lait trois 
heures après s & fur les neuf heures du 
foir une a autre Loupe au lait avec un 
morceau de pain. Pendant ce tems il fera 
treve avec le vin & les plaifirs de l’amour, 
& après les trente l'ours il reviendra aux 
bains domeftiques , qu’il continuera 
pendant quinze jours , après lefquels on 
lé repurgera avec le bol. ci-delfus pref¬ 
crit. 

Au mois dé juillet on lui donnera 
les eaux^ minérales de Frefcati pendant 
douze jours. Il en prendra quelques 
verres le matin à jeun , & s’en fervira 
pour hoilfon ordinaire pendant le cours 
de la journée. Ce tems pafle on le re¬ 
purgera avec le bol en queftîon, & il 

KÏij 
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reprendra les bains domeftiques une fois 
feulement par jour , quinze jours confé- 
cutifs à fept heures du matin , & avale¬ 
ra au fortir du bain un bouillonnait avec: 
un poulet, le ritz, & les feuilles de chi¬ 
corée fauvage. 

Le tems des bains fini, & le bol pur¬ 
gatif ayant encore été pris, le malade: 
leviendra.pendant douze jours aux- eaux, 
minérales , en fuivant la. méthode que 
nous ayons prefcrite , finiflant par le bot 
purgatif. 

Après l’ufage de ces- remedes on. exami¬ 
nera exa&ement leurs effets , &, fila 
déglutition dès liquides fe. fait plus ai- 
fément, au commencement de ^automne 
le malade fe nourrira de foupes au lait 
de. crème de ritz , ou même, de lait de; 
vache ou dé chèvre, donnés alternative¬ 
ment , obfervant toujours le même ré¬ 
gime de. vie pendant trois mois entiers». 

Mais s’il n’a refisnti aucun foulage- 
ment, il eft à propos qu’au mois de fep— 
tembre il emploie d’autres remedes , & 
qu’il vienne à Montpellier -, car nous 
eftimons que 'les remedes mercuriels- 
n’onfcpoint produit tout l’effet qu’on eu 
devoir attendre , Sc nous fondons notre: 
intiment fur ce. que les délayanshq?- 
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meâans , & adoucidans , dont l’ufàge- 
doit précéder celui des mercuriels , fui- 
vant la bonne pratique * ont été entiè¬ 
rement négligés. C’êft encore ce que 
nous concluons de ce que le mercure 
doux a les poires remplis de Tels étrangers» 
ce qui le privé de la faculté de furmori- 
ter & d’abforber le virus vénérien par 
la vertu’fpécifique attachée au mercure 
crud , vierge, & non lavé -, vertu qui ne 
peut être révoquée en doute , quand om 
examinera les effets journaliers & très- 
avantageux que. produit, le mercure 
- vierge. 

- Mais il notre fentimenr au fujet de' 
•Inapplication du mercure n’eft pas du 
goût du malade , ni de celui des Méde¬ 
cins qui le traitent à Rome, lefquels- 
penferoient que le virus eff totalement 
détruit, on pourra pendant l'automne- 
faire les remedes fuivans. 

Après avoir repris le bol purgatif 
!s malade prendra le matin à jeun pen¬ 
dant douze jours un bol compofë com^ 
il fuit. 

B O L. 

feenez tartre martial foluble trente 
Kiy 
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grains, rhubarbe en pou cire vingt graîns ÿ 
cloportes préparés douze grains, cadra 
lignea fix grains faites un bol avec du 
fyrop de rôles , buvant par-delTus un 
bouillon altéré avec les-feuilles de chi¬ 
corée. fauvage & de cerfeuil, ou-quelques, 
taffies d’infunon de feuilles de méliffe. 

Après l’ufage du bol le malade repren¬ 
dra le bol purgatif ei-delTus décrit, & 
les quinze jours fuivans-à l’heure.defon 
dîner vingt grains-de fafran-de marsapé- 
.ritif dans la première cuillerée de foupe.. 
Il fe repurgera pour-lors, & recommen- 
cera pendant un mois ou un mois 8 c 
demi lufage de la foupe ou du ritz m 
kit de vache ou de chevre à fept heures- 
du matin , & à fon fouper. 

Tels font- les différera remed'es qui nous 
paroiflènt le plus propres à. combattre la 
maladie dont le malade eft attaqué dé’ 
puis Tannée derniete , for-tout fi un ré¬ 
gime de vie exaét contribue à leur effica¬ 
cité. Nous prions donc inftamment Met 
lieurs les Médecins ordinaires- de faire 
ufage de toutes leurs lumières , 8 c de 
toutes leurs attentions y pour régler le ré¬ 
gime du malade 1 . 

Délib. à Montp.de 17... février 173 
Y SK ni , Lazerme, Marcqt,. HAGUîNOX* 
Montagne. 
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CONSULTATION XXXIV. 

Sur des maux d ' eftomac . 

P Uifque la malade qui demandé con- 
feil s’èft mal trouvée des remedes- 
ffomachiques chauds Ton croit qu’il 
faut fuivre une autre route, & faire pren* 
dre beaucoup de remedès délayans , em 
les mêlant avec quelques ftomacKiques- 
légers. 

Pour cet effet la malade fera lès re¬ 
mèdes fuivans.. 

On commencera d’abord par lui faire? 
une petite faignée du bras , fuppoféquil 
y ait quelque- marque de pléthore s on; 
émotion dans le pouls , ce qu’on làiflè 
à ; là prudence du Médecin ordinaire. Qiy. 
la purgera le lendemain avec deux onces - 
de manne, une once de fyropde chico-v 
rée compofé, & vingt grains derbubarbe», 
dans une verrée d’une décoélion d’unè- 
pincée de poudre aux vers & autant dè-- 
femence de coriandre.- 

Le. lendemain ‘du purgatif on' ferai 
Prendre pendant- douze, jours à la malade- 
K-yy 
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des bouillons faits avec un jeune poulet: 
auxquels on ajoutera fur la fin une pin¬ 
cée de fommités de petite abfynthe , 
autant de fleurs d’hypéricum. 

On lui donnera enfuite pendant dou^ 
ze autres jours confécutifsie lait danef- 
fe à la dofe d’un demi-feptier tous-les 
matins à jeun, y ajoutant un-peu defii- 
cre ; on pourroit même y tremper un fet- 
rougi au feu , pour le rendre chalybé.Ôp 
reviendra-enfuite aux- bouillons fufdits, 

& au lait daneflè , de. la même maniéré 
que ci-deflus., fi- la malade fe trouve: 
bien de. ces remedes. 

Pendant que la malade fera ces reme- 
des elle boira à .fon ordinaire,de Teau-- 
de Meyne. 

On pourroit encore pendant l’ufage dû; 
lait lui donner tous les foirs une .prifc 
de l opiate qui fuit. 

OPJ AT E. 

Prenez- de la. conferve de kynorrho- 
don , d’enula campana , de chacune une 
demi-once j du kina , du corail, rouge 
préparé. , & des yeux d’écreviffes réduits 
en poudre, de chacun deux dragmes ; du 
fang dragon, &.de la. pierre hoeinatite s 
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dé chacun une dragme ôc demie , qu’on 
incorporera avec une fuffifante quanti¬ 
té de fyrop de coings pour en former une 
opiate, dont la malade prendra chaque 
fois environ une ou deux dragmes. 

Vers la mi-août la malade effayera les- 
eaux de Vais , ou de Camarès, pendant 
huit jours , & fe purgera au commence¬ 
ment & à la fin de ces -eaux comme ci- ■ 
delfus. 

La, malade doit au farpîus ohferver un s 
régime, de vie exaéfc ; fe priver fur-touE- 
dé ce. qui eft. falé & épicé 9 de r ragoûts . 
de là friture , de fruits. ôc autres alimens 
cruds, ôc de difficile digeftion,& ne. man-- 
ger que des foupes , bouilli , rôti -, ôc pe*». 
titS: pieds. 

Délibéré - à Montpellier 9 fignê 

Hac-den or?. 


G 0 NS U L T A T I O N XXX VT 

Sur m lEtere jaune avec-ïfîtpprejjhn. dm>‘ 
régies». 

A colique deftbmac dont fut atteins 
JLi te la malade au mois dé feptembre- 
dernier, ôc qui eft revenue depuis ' , ne- 
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peut être attribuée qu’aux mauvâHes dr~ 
geftions , auxquelles le chagrin quelle é 
eu de la perte de M. Ton époux a eu fans; 
doute beaucoup de parc. ît eft. certain,- 
que les. inquiétudes d’èfprit, & là trif- 
tefle , non-feulement fufpendent- le cours- 
du fluide nerveux , & relâchent par* con- 
féquent l’eftomac mais même rallentif- 
fènt le mouvement dès félidés & des; 
liquides , & que par conféque.nt l’efto¬ 
mac ne pouvoir dans cet état broyer 
fuffifamment les molécules- des aliment 
pour en tirer, un extrait louable-, ni les- 
lues- digeftifs être, allez affinés pour les 
pénétrerv.De-làil a réfulté un chyle maK 
travaillé ,, compofé de parties grofïïeres 
qui, paflant dans le fang , l’a épaifïi ; 
celui-ci a-fourni de nouveau de-mau¬ 
vais fucs. digeftifs , de telle forte, qu’enfm- 
les alimens ont été divîfés- d’une maniéré, 
fi imparfaite que le chyle a irrité 1 la tunir 
que-nerveufe. del’eftomac au point de- 
produire une douleur de colique violente, 
avec des vomiffemens continuels.,, qai 
dura pendant, trois jours.. Les vents d’ail¬ 
leurs-,. dont la malade eft. fouvent tour¬ 
mentée, font une- preuve convaincante 
du dérangement; des digeftions. 

Il y a apparence que la jauniffe qt* 
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futvfnt quelques joues après dépendoit de: 
h même caufe , de l’épaiffiflèment du 
Êng., caufépar la groffiereté du. chyle 
& que le ftmg êc la lymphe hépatique,, 
qui participoient du même ca radier e, s’é¬ 
tant arrêtés- dans- leurs vai fléaux em¬ 
pêchèrent k- fécrétioiv de la bile, laquelle^ 
regorgeant dans le fang , produifit ric.-r 
tere en queftion.. 

Enfin il eft a.foupçonnerqu’il s’eftfait 
aufli dans la» matrice quelque léger. em- 
. bar-ras; par l’arrêt: de la lymphe utérine 
qui a empêché les menftrues de couler 
depuis le commencement de la {éconde:, 
attaque.. 

-Tons.ces dérangemens deviendraient 
férieux. dans la fuite , fi la malade; né*- 
gligeoit-Ton mal ; mais, fi elle fait les; 
temedes .convenables, on doit la. flatter 
d une guérifon prochaine , étant d’un âge> 
peu avancé , & la maladie n’ayant. pas» 
encore jetté de profondes racines-.. 

Il eft évident que pour la guérir il faut: 
avoir en vue de tranquillifer ion efprit 
de rectifier les digeftiona, de divifer fom 
* an g,» lui donner fa première fluidité , Sc. 
par-là emporter les . embarras du foie ,, 
^ de la. matrice ; ce que. 1’om tâchera; 
de faire par leliemedes-fuivans*. 
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Il faut que la malade Te diflipe pardesn 
amufemens licites, autant quelle le pour¬ 
ra , & quelle obferve un régime de vie 
très-exa&,ne mangeant que du bouilli, du 
rôti,des foupes, & petits pieds., évitant 
les ragoûts, la friture, les fruits , le 
maigre , &c. Le régime eft ablolument 
néceflàire fî elle veut rendre les remedes- 
profitables., ;7 

On commencera par faigner la ma¬ 
lade du pied, 8 c on la purgera le lende¬ 
main a.vec. deux dragmes- de fenné ;- de 
fel végétal, & de rhubarbe , de chacun 
une dragme. On fera infufer le tout 
dans un verre, de décoétion de poiypor 
de dans la colature on difloudra. 
deux onces de manne... / 

On lui fera prendre tout de fuite peir 
dant neuf jours le matin à jeun des. 
bouillons faits avec un jeune poulet » 
deux dragmes d’ehula. campana , trois 
ecrevifies de riviere. , les feuilles de bour¬ 
rache de chicorée amere , de erelTon^ 
d eau , & de capillaire , de toutes une 
bonne poignée , Une pincée de fleuri 
d&ypericum, & autant .de cerfeuil. Ap^s- 
avoir exprimé, & coulé le tout , on y du" 
foudra douze ou quinze grains, de. tar- 
ïre chaly.bé foluble» . 
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Ûa purgera enfuite la malade comme- 
ci-deflus, & on lui fera ufer le lende¬ 
main du purgatif de Popiate fnivance*, 
pendant dix jours. confécutifs., 

0 P TATE»- 

Prenez- fafran de mars apéritif , clo¬ 
portes , & rhubarbe en poudre , de 
chacun une dragme ; extrait de genievre 
quinze. grains ; cafïïa îignea dix grains 
diagrede ffx grains ; faites avec une fuf- 
fifante quantité, de fyrop de chicorée 
compofé -une-opiate pour une dofe qut. ; 
fera prife le matin, buvant par-deflus un.-, 
bouillon altéré avec les feuilles de boü- 
tache, chicorée fauvage, 5 c cerfeuil. 

Pendant Pufage dé tous ces remedés' r . 
elle boira à fon ordinaire- de Pinfufiom 
de fcolopendre en maniéré de thé., ou de . 
Peau ferrée; 

Elle recommencer a. lès fùfdits. bouil¬ 
lons , & 1 opiacé 3 . fi elle n’eft pas tout- 
a-fait guérie, & fi ces remedés ne Pontr; 
pas échauffée y mais au- cas - que les Puf. 
dits remedes enflent excité, en elle un 
peu trop de chaleur,.alors nous fora-* 
aies davis qu’on .tourne du côté dés dé¬ 
layons légers apéritifs. On pourroiç: 
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donc dans ce cas fe fervir du petiuîàîl 
Ghalybé , qu’on lui feroit continuer pen¬ 
dant trois femaines, ou un mois, la re- 
purger enfuite , & lui faire prendre le. 
lait d’ânelïc, en ferrant ces alimens trok 
fois la femaine, c’eft-à-dire en lui fai- 
fant prendre dans la première cuillerée:- 
de fa foupe dix à douze grains de faf- 
fran de mars apéritif & continuant la 
ptifanne de fcolopendre pendant tout le 
printems prochain.. 

Aux approches de l’été, félon le fuc- 
cès des remedes propoféson fe déter¬ 
minera mieux s’il convient de lui faire; 
prendre les bains domeftiques , & en- 
fuite: les eaux minérales, acidulés du 
pays 5 mais c’efi: fur quoi nous, ne pou*' 
vons point décider par avance., necoir* 
noidant point le tempérament- de la 
kde.. 

Délibéré'à Montpellier ce y, février 
l?figné H ag U E N O t*- ; 
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, Sur m crachement de fang.. 

L E crachement 4e fang auquel a été 
fujet le malade à diverlès reprifès-de- 
puis l’année 17-31.. & qui perfévere en¬ 
core aujourd’hui , malgré l’ufage des 
adoueiflans & des laitages,. fuppofe nécef- 
Virement un défaut de baume , & une: 
acrimonie de la malle du fang * lequel , 
étant vifqueux & fàlé a produit une- 
lymphe pulmonaire du même carade- 
re , qui s’eü. arrêtée dans. les. vaiEèaus 
lymphatiques de la trachée artere & du 
poumon , y a eaufé fans doute de petits, 
tubercules, & a gêné le paiTage du fang 
au point de crever quelque petit vail- 
feau. Le caractère de falure du fang Sc 
des humeurs eft prouvé par la, maigreur 
naturelle du malade, & par le retour du 
crachement à la moindre oceafîbn ,, on 
Ibrfque le malade a celle de prendre. 1er 
lait. 

Les: allarmes qua eues le. malade à 
«occafion de ce crachement, & qui font: 
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peut-être jette dans l’abattement & % 
ttiftefle; la ptifanne de ritz quil a prife 
long-tems , quoique d’ailleurs convena¬ 
ble ; le long ufage du lait ; & enfin le 
caraftere mauvais des fucs digeftifs ; tou¬ 
tes ces choies ont contribué à gâter ies, 
digeftions. De-là les maux d’eftomac. 
qu’il relient depuis plus d’une année ; 
enforte qu’on ne peut douter que .là poi¬ 
trine & l’eftomac du’ malade ne ’foieilr 
tout à. la fois affectés. 

On ne fçait point s’il y a eu dans la- 
/amiile du malade quelqu’un qui ait été 
attaqué de la poitrine ; il fuffit de Sa¬ 
voir qu’il eft d'un tempérament maigre r 
& qu’il a donné dans l’excès du com¬ 
merce des femmes, pour pouvoir déter¬ 
miner la caufe. de la conftitution actfe 
monieule de fon fang. 

Pour prévenir, les fuitesfâcheufes de 
eette maladie, il faut infifter aux remè¬ 
des s & à la maniéré de vivre qu’on a- 
prefcrits au malade jufqu’à prélent,& 
avoir principalement deux chofesen vue ; 
là premiete de donner de la liquidité & 
du baume aux humeurs par lé moyennes 
délayans & des adoucilfans qu’on-a em¬ 
ployés 5. la. fécondé, de. rétablit le&P~ 
mac».. 
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Ee lait de femme que le malade nousr 
propofeferoità.la vérité un remede con¬ 
venable; nous l’ordonnons fouvent aux. 
enfâns qui' ont été fevrés depuis peu avec 
beaucoup de fuccès, pour remplir les mê¬ 
mes indications ; mais^ outre qn’une fem¬ 
me ne fçauroit fournir une allez grande; 
quantité de lait il y a d’autres inconvé- 
niens à craindre , parmi iefquels la fuc- 
tion en eft une confdérahle , les adultes 
né pouvant pas- bien apprendre à fucer,. 
& d’ailleurs, quand même ils. l’auroient 
appris , la fudion gêne beaucoup la ref- 
piracion x & incommode beaucoup la; 
poitrine, 

Ainli nous fouîmes d’avis qu’on fe 
tourne d’un autre côté *, &, comme le 
feit incommode le malade ,.nous croyons; 
quil faut lui donner pendant quelque 
Km s des adoucîlTans mêlés avec de lé¬ 
gers fiomachiques, pour revenir enfuit e. 
à lufagedu lait.. 

Le malade commencera; par fe pur* 
ger de la maniéré fuyante.; 

TV RG AT 10 N. 

Prenez; rhubarbe concalïee & lèîl 
. végétal, de chacun, une diragme}/faites.» 
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bouillir dans un bouillon de poulet peu* 
dant une demi-heure , & didolvez dans 
la colature deux onces de manne choi¬ 
sie. 

Le lendemain du purgatif îe malade 
prendra des bpuillons. de poulet fous la 
formule qui fuit., 

B OV IL LO NS. 

Prenez un jeune poulet, dont vous 
emplirez le ventre d’une poignée-d’orge 
mondé ; faites-le bouillir pendant trois 
heures dans une fuihfante quantité d’eau 
de fontaine. Mett-ez-y pour-lors trois 
écreviffès de riviere étouffées dans l’eau 
chaude y & écra fées dans un mortiety Im¬ 
paires de cuiffès de grenouilles ; ajoutez 
fur la fin de la coébion feuilles dé bour¬ 
rache & de tufliîage , de chacunes une 
poignée jâeurs d’hyperieum une pincee \ 
coulez avec une forte expreffion , & 
tes un bouillon , dont on continuerais 
fàge pendant quinze jours. 

Enfuite il fe repurgera comme ei-dér 
fus , & reprendra, une autre quinzaine de 

fours les bouillons fufdits , fe repurge* 
xa encore de la meme manière.^ 
®n viendra à l’ufage. du lait*. 
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Lorfque Ton eftomac aura été ainÊ 

Î iréparc par ces remedes , nous confeîl- 
ons au malade de Ce mettfe à la diette 
blanche 3 c’eft-à-dire ata laie poux rou¬ 
te nourriture, 

Il prendra donc le matin à jeun un 
verre de lait -de vache 9 quon aura fait uâ 
peu écrémer 3 à dîner une foupe au lait, 
ou une crème de rîtz au lait ; &, .pour 
faciliter Ja digeftion de cet aliment, il 
faudra faire prendre au malade faprès 
midi,vers les quatre heures, un bouillon 
fait avec demi-livre de veau , trois ou 
quatre écreviflès de riviere , & une poi-> 
gnée de feuilles de pulmonaire & de lierre ' 
•terreftre. 

Le malade prendra ces bouillons pen« 
dant trois jours, après lefquels il pourra 
pendant huit autres jours prendre à la 
place , une ou deux taffes de kina en 
forme de cafFé , que Ton fera en faifant 
bouillir deux dragmes de kina dans de 
îeau 5 & laiflànt xalïèoir la liqueur. 

On purgera le malade de quinze en 
quinze jours pendant l’ufage du lait, ÔC 
°n le continuera avec les précautions 
Marquées jufqu’aux grands froids, fur- 
îout fi le malade le fupporte. 

Le jour qu’on purgera le malade, ii 
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ne prendra point.de lait, mais des fou'pes 
à, la viandedes bouillons, des crèmes 
&c. 

Que .s’il ne pouvoit abfolument fup- 
porter les laitages , on pourroit tenter les 
bouillons de tortue , qu’il continueroit 
pendant *dix à douze jours , & enfuite 
on le mettroit au bouillon & aux foupes 
de poiffons pour tout aliment , -obler- 
■vant dé ne pas y mettre de fei } ni. au¬ 
cune épicerie. 

Au Furplus , le malade doit obferver 
-un régime de vie exaéfc. Il faut qu’il ne 
fâlTe aucun violent exercice , & qui 
évite avec foin les paffions de..lame, 
■fur-tout la trifteffe & .la contention d’ef- 
prit. 

. Délibéré à Montpellier ce 2. odobte 
1734. ( igné ViRHY, Hague mot. 
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Sur me difficulté de refpirer avec enflure de 
jambes 3 & petite flêvre, . 

O N ne fçauroit douter que la :ma 1 adie 
de Monfîeur ne foit eau fée, & .entre¬ 
tenue, par un fan g épais, réfineux, dénué 
de férofité, .& par un deflféchement des 
Solides. Il eft auffi certain que letempé- 
rament vif du -malade , 8c fes occupa¬ 
tions continuelles n’ont, pas peu contri¬ 
bué à ces ' dérangemens , puifque rien 
r/eft plus capable de difliper ce qu’il y a 
d'aqueux & de fin dans les humeurs , de 
•lés appauvir ainfi de la férofité qui en 
eît le véhicule, & de les rendre par 
conféquent gluantes , vifqueufes., 8c rnê~ 
me acrinïonieufes * la lymphe qui fie fé- 
Pfre.du fang a donc du! participer du 
même catadere, & a caufë les accidens 

^ôqoeftion. 

"Premièrement la lymphe pulmonaire, 
foulant avec peine dans le poumon, y gê¬ 
ne au moindre exercice de' corps ou d’efi- 
prit le cours du fang ; de4à la difficulté 
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de refpirer. En fécond lieu la lymphe 
hépatique & fplénique pat la même rai- 
fon a produit des embarras dans le foie, 
Sc dans la rate. Peut-être s en eft-il auf 
fi formé dans l’eftomac & dans le méfen- 
tere , & dans les autres conduits lym¬ 
phatiques des parties inférieures ; de-là 
l’arrêt de cette même lymphe dans les 
jambes qui produit l’enflûre des chevil¬ 
les ; de-là lateiifion du bas-ventre & les 
mauvaifes digeOtions , qui , paflànt dans. 
le fang, répaiffiflènr de plus en plus, & 
caufent la petite fievre du malade ^ & les 
retours de fuffbcatioa. 

•Cette maladie ne doit pas être négli¬ 
gée. Il eft .certain qu’à la longue les, 
embarras des vifceres augmenteroient, 
que les vaideaux deviendroient variqueux, 
qu’il fe feroit des épanchemens de férofr 
îé dans le bas-ventre , ou dans la poi¬ 
trine ,.ou bien que le fang.s’arrêtant dans 
quelque partie interne , produirait quel* 
qu’inflammation , qui feroit fuivie d’u¬ 
ne fuppurarion fourde ; ce qui eft d’au* 

tant plus à craindre , que le malade eft 

plus que fexagénaire, Qc qu’il feroit en- 
fuite difficile de rétablir les vices des 
vjiifleaux & des liqueurs. Cependant 
.Comme le malade eft d’un bon tempe' 

' "rainent 
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rament, & que les enflures ne 'font' pas 
encore ;fo¥t considérables , on peut fe 
flatter de le guérir par le moyen des re¬ 
mèdes fiiivans. 

Ces remedes doivent tendre à divifet 
le-feng &-la lymphe,à lear donner 
leur fluidité naturelle fans exciter un trop 
grand mouvement, à afToupîir les vaif- 
feaux,& à redifier les digeftions.On rem¬ 
plira ces indications par le moyen des dé¬ 
layait* & des apéritifs légers, tels que font 
ceux que nous allons propofer ;car on doit 
éviter avec foin tous ceux qui feroient 
trop forts, & quPèchaufferoient le ma- 
tede. 

Pour cet effet on commencera par 
purger le malade , comme il fuit. 

TV R G AT ION. 

Prenez pulpe de tamarins une once & 
demie ; faites-les bouillir dans une livre 
de déco&ion de racines de poîypode de 
chêne ; ajoutez fur la fln de l’ébullition 
trois dragraes de fermé mondé ; faites 
u«e potion qui fera partagée en deux 
prifes , dans la première desquelles vous 
diflcrudrez deux onces de manne choifie , 
& dans la fécondé une once de fyrop de 
fleurs-de pêcher. 

Tomt mu 


L 
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Si le malade s’eft bien trouvé des 
bouillons de veau au bain marie , qu’il 
avait d’abord difcontinué., & qu’on nous 
,a afluré qu il avoit pris depuis , pn pour¬ 
ra les lui faire prendre pendant fept à 
buit jours , finon il prendra les fuivans. 

B O V IL LO N* 

Prenez un jeune poulet, & remplirez- 
■en le ventre d’orge, mondé y faites-lé 
bouillir à petit feu pendant la nuit,: & 
ajoutez le matin trois écrevifles de riviè¬ 
re. Faites bouillir pendant une heure, & 
ajoutez fur la fin de l’ébullition feuilles; 
de crelîon de fontaine & de chicorée 
fauvage de chacunes demi-poignée ;-'cer¬ 
feuil une pincée ; coulez avec une forte 
-expreffion ; ajoutez tartre martial folu- 
i>le quinze à vingt grains. : T 

On pourra aulîi ajouter à ce bouillon 
fept oujhuijt cloportes lavés dans de Feaü 
de vie , & écrafés dans un mortier. v 
Le malade continuera ces bouillons cinq 
ou fix jours confécutifs , après lefquds 
on lui fera prendre le petit lait chalybe, 
en prenant feuillete de lait de vache, q us 
l’on caillera ave.c de la préfure , ou du 
jus de citron. On coupera ce 
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en fera diftiler la.férofité, que l’on clari¬ 
fiera avec le blanc; d’œuf ; on y jettera 
deux ou trois morceaux de fer rougis 
au feu , & on y fera infufer fept à huit 
cloportes écrafés. 

On pourra aulïï ajouter à ce/petit- 
lait deux ou trois' cuillerées de fuc de 
cerfeuil, ou de fumeterre. 

On continuera l’uiage de ce petit-lait pen¬ 
dant douze à quinze jours . 3 c 011 reviendra 
à l’ufage des bouillons ci-delîùs,&enfuite 
àfufage du petit-lait, infiflant davanta¬ 
ge fur celui des deux, qui fera le plus de 
bien au malade. 

On purgera je malade dans l’intervalle 
de ces remedes , fi M. le Médecin ordi- 
«aire le juge a propos.. 

Pendant qu’il prendra ces remedes on 
lui fera . ufer pour boilîon ordinaire de -, 
l’infufion de capillaire, de fcolppendre, & 
de'pimprenelle , ou Simplement-de l’eau 
ferrée. ■_/ . . 

• ; Au cas que le malade ait quelque lé¬ 
gère, atteinte de fièvre , pour redifiet 
les digeftions, on pourra lui faire pren¬ 
dre de tem s en tems une légère teinture 
dé kina, ou bien du même, kina en 
forme de cafie. . 

Si ces remedes ■ produifeiît un .bon ef- 

L ij 
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fet , comme on a heu de l'efperet,on 
pourrait enfeice faire prendre -aü malade 
•vers la.fin de février prochain , ou même 
au commencement, une poudre apériti- 
ve compofée comme ci*deiïoùs. 

PO V D R E. 

Prenez fàftân de tnars apéritif prépa¬ 
ré à la rofée du mois de mai, poudre 
dé cloportes , de chacun douze grains j 
rhubarbe, caffia lignêa, & iris de : Flo¬ 
rence , de chacun huit grains. 

Ou en place de cette poudre OU pourra 
prendre là fuivante. 

PO'VDRP. 

Prenez fëfrantietnàts apéritif dixfgrés; 
cannelle choifie, & iris de Florence , de 
chacun deux dragm e s : ^ : j a 1 a p a ne d tag ffl e ; 
mettez le tout en poudre , & mêlez-le 
exactement avec deux onces de fucrepul- 
vétifé. i faites une poudre dont iê -ma¬ 
lade prendra une demi-dragme trois fois 
par jour, buvant par-deflus un verre de 
la ptifanne prefcrite. , 

Le tems -de ces prifës fera le- matin 3 
jeun , à quatre heures après midi, & I e 
foir avant de feicoueher. 
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Que fi au contraire le malade fe fen- 
toit échauffé de ces remedes, qu’il tour¬ 
nât ; du coté du defieçhement , que la 
fievre devînt lente, alors 1 il faut avoir re¬ 
tours au lait d anefie , dont le malade 
s’effc bien trouvé ; & on pourroit, ou le 
rendre chalybé commè le petit-lait, ou 
ferrer les alimens en mettant trois fois 
la. femaîne dans la premiers cuillerée de 
h loupe à dîner douze ou quinze grains 
de fafran de mars apéritif, ou de limaille 
d'acier. 

te malade au furplus doit obferver 
un bon régime de vie $ éviter le fa lé *. 
l’épicé,, les ragoûts, & tout ce qui eft 
ctud , ne manger que des potages , 
bouilli- rôti, & petits pieds , ü’abfténîr 
fur toutes chofes du travail , & de fes 
occupations ordinaires. 

Délibéré à Montpellier ce 7. décern¬ 
ée *734., Jïgné Haguekot. 
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Sur une enflure, du teflicuh avec, foupcon 
- • • . de verole» -, 

T A gonorrhée virulente que prit le ma? 

I i lade il y a environ un an, & qui fut 
accompagnée d’une enflure au tefticule 
gauche „ nous fait foupçonner avec 
quelque vraifemblance qu’il peut avoir 
refté dans la maftè de fon fang un peu 
de levain vérolique , d’autant plus que 
l’écoulement a été peu confidérable , qu’il 
n’a pas été traité méthodiquement, que 
l’enflure^ du tefticule gauche perfide, , & 
qu il eft furvenu au prépuce, & au bas 
des bouries, uneefpecede dureté, ou de 
racorniftement. 

Cependantcomme ces maux ne font 
pas à un point qui démontre abfolu- 
ment i’exiftence' du virus on peut* fe 
flatter de les difli'pef par les remèdes 
fuivans , que nous croyons que le ma¬ 
lade doit tenter , avant d’en venir au 
grand remede , auquel nous jugeons qu’il 
faudroit. avoir recours dans la fuite, fup* 
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pofc" que les remedçs. que nous allons; 
propofer fuiïenc fans .fuccès , ou qu’il» 
furvînt au malade d’autres aeeidens qu’on 
peut foupçonner être vérollques. 

. Lorfque le malade fera arrivé cher 
lui, apres deux ou trois jours de repos il» 
fe fera faigner de l’un- des bras &911» 
lui tirera environ huit ou neuf onces 
de lang. 

Le lendemain il prendra la médecine’ 
fuivante.- 

P V R G AT I ON. 

Prenez éthiops minéral préparé fans 
feu un demi gros ; faites avec une fuffi- 
fante quantité de conferve de rôles un 
bol.qui fera pris le matin/,.avalant pat- , 
defîus la potion fuivante. 

P O T 10 N. 

Prenez feuilles de fermé mondées deux 
dfagmes ; rhubarbe une dragme ", foui¬ 
rai té de chamedrys une pincée ;; faites 
bouillir légérément dans un verre de dé¬ 
coction de pblypode de chêne ; coulez, & . 
dilTolvez dans la colature deux onces de 
raanne de. Calabre. 

L üij; 
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Le lendemain du purgatif le- malade 
prendra le matin à jeun pendant huit 
jours conféeutifs une pilrale faite avec 
vingt grains d’éthiops minéral ; il fe re* 
purgera enfuite comme ei-deifùs, 8 e fe 
mettra à l’ufage du lait de vache écré¬ 
mé , fait de la maniéré fümnt-e. 

LAIT PREPARE-, 

Prenez un demi-fetier de lait, que-veut 
mêlerez avec parties égales de ptifanne 
de falfepareidle , & que-vous écrémerez 
peu à peu jufqu a la réduction de la moi¬ 
tié que fe malade prendra tous- les ma¬ 
tins à jeun dans fondit, obfervant de de¬ 
meurer deux bonnes heures couché, & 
même de dormir- 5 s’il le peut, fur le lait. 

On fera ladite ptifanne de- falfepar-eiüé 
en faifant bouillir dans un pot d’eau 
jufqu’à la réduction au quart une once 
de cette racine. 

Avant que fe malade prenne aihd fon 
laie préparé on lui fera prendre dans 
une cuillerée de fyrop de capillaire dix 
ou douze gouttes de- baume % de- Capa- 
hufc, & il- avalera le lait par-delfos. 

Il faut que le malade continue l’ufage 
de ce lait pendant un mois , & même 
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jusqu’aux- chaleurs de l’été , s’il n’eii eft 
pas incommodé , ob fer vaut de fe purger 
de quinze en quinze jours. 

On lui fera prendre deux- fois la (emai¬ 
ne , le fbir avant fe coucher, une pilule 
d-ethiops minéral, comme il a été dit ci— 
delfus, & .pour fa boiflbn ordinaire pen¬ 
dant le tems de tous ces remettes , d’une 
pt'ifânné faite avec la prêle , ou queue de 
cheval, en latin efuifetum. 

Le, mal ade portera tout ours fon fiifpen- 
fôire , & de"tems en tems fe fera frot¬ 
ter le prépuqe & les, bourfes avec un peu 
d onguent mercuriel. 

Dès que l’été commencera de fe faire 
fentir, oh confeille au malade d’ufer dés 
bains domeftiques pendant dix ou douze 
jours, enfüite de prendre une neuvaine 
d’eaux minérales , parmi lesquelles celles 
de Vais & de Camarès font à préférer à 
toutes les autres ; & , h le malade s’en 
trouvoit foulagéôn lui confeille de re¬ 
prendre lés bains & les eaux froides , fe 
purgeant àù commencement St à îa, fin 
defdjtes eaux 3 en mettant dans un verre 
de ces eaux deux onces de manne, & 
de.ux dragmes de fel polychrefte. 

A l’égard du régime de vie que le ma¬ 
lade doit garder pendant tout ce tems-là 
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il confifte àfe priver.de tout vio, lent exete**- 
ce de corps &c d’éfpiic, à ne boire point 
ou peu de vin, & à s’abftenir’-des ali r 
inens- faiés-., poivrés , cruds, & de-diffiV 
cile digeftion , n’ufant que de bons po¬ 
tages , bouilli , rôti, petits pieds , crê¬ 
pes deritz, &c. : ^ t ^ j. 

Délibéré à Montpellier ce 16, avril 
173 5 . ' figné Haguenot. 


C O n SU L T A X I O N XXXIX. ( 

Sur dés tumeurs fcrophuleufes. . 

L Es tumeurs des glandes lymphatiques 
du col , dont eft atteint le malade ; 
les fluxions qui furviennent de. teins, a 
a utre aux yeux , au nez , & aux levres ; 
la dureté d’oreille ; & enfin le crache¬ 
ment de fang qu’il eut il y a environ üx 
a nnées, font l’effet; d’un virus fcrophu*, 
leux. 

Il eft certain que ce virus agit princi¬ 
palement fur la lymphe , qu’il coagule * 
& rend propre à s’arrêter dans fies vaif- 
féaux 5 que d’ailleurs, par ie.féjqù cette 
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îkimeur acquiert une nature acrimonieu¬ 
se. Cette lymphe ain£î- épaiffie , & falée 
setant arrêtée d’abord dans les v ai fléaux 
du poumon , doit y avoir produit des 
tubercules fchirreux, qui 3 gênant le cours- 
du jfang, produifirent des crevafles dans 
les vaifleaux fanguins de ce vifcere 5,déb¬ 
laie crachement de lang que le malade:’ 
eut par des efforts qu’il fît en voulant, 
paffer à travers la. foule 1 dans une af-. 
fèmblée.. Cette même lymphe setant ar¬ 
rêtée •& accumulée dans les conduits lym¬ 
phatiques de la conjondive, du nez, 8 c 
des levres > y a excité à. diverfes reprifés; 
des inflammations dans ces parties, dans 
les'glandes conglobées du col, des tu*?* 
meurstantôt inflammatoires & doulou^ 
reufes tantôt froides , dures-, 8 c fans* 
douleur, comme elles le font a&uelle* 
ment ; enfin dans les tuyaux lymphati-- 
ques du conduit de l’oreille une inflam-^ 
mation de cette partie , qui dégénéra .em 
abfcès, & qui, ayanrfans doute corro?*- 
dé la membrane du tympan , a^saufé lai 
furdité, ou dureté, d’oreille, qui dure eiV" 
cpre aujourd’hui. 

Il eft à.préfumer. queles differens excèas 
que le malade, a faits joints à fou tempéra^ 
meutyîf & ardent 3 iji ont pas peu contribué;- 
L vi ; 
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à augmenter f épaifliflèment , & la fédère 
Jes humeurs , & eue déterminé dans les 
occafions la caufe générale à agir fur dif¬ 
férentes parties en difiSpant ce qu’il y a de 
plus férieux & de plus fin dan s ionfâng. 

Cette maladie n’eft peint abfolument. 
dangéreufo pour la vie » quoique, fi elle 
étoit négligée * il fut- à craindre que-les 
tubercules du poumon ne vihflent à- Sup¬ 
puration , Sc quif ne fo formât une ul¬ 
céré 'incurable $ mais, fi le malade fait les 
remedes que nous allons propofer, if 
peut prévenir ce malheur. Etant jeune, 
& les vaiffeaux étant dans un état- de 
foupleffè qui petit leur faire reprendre 
leur refiort naturel , 8c chaffer les li¬ 
queurs , on peut le flatter , fîhoiv de le 
guérir radicalement , du moins de le 
foulager, & d’empêcher le progrès de 
fon mal ; mais on doit l’avertir que ce 
ne fora qu a la longue , 8c par une faite 
de remedes continués pendant long tems, 

Puifque nous avons établi une eonfii- 
tùtion du fang 8c de la lymphe épaillé 
8c falée » il eft évident que les indica¬ 
tions qui fe préfontent à remplir font de 
détremper les humeurs , de les divifer 
légèrement , & de les adoucir par les 
tsmedes fuivans* 
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Dès que le malade 1 fera arrr-ivé à Ville- 
Franche après un ou deux jours de re¬ 
pos , ou le faignera du bras , & on lui 
tirera deux bonnes- palettes de fang, ce 
quon pourra faire de mois en moisje ma* 
Ldeétantd’un tempérament fort fangüin. 

Le lendemain de la faignée oi> le pur¬ 
gera comme il- fuit„ 

T V R GATlOti. 


Prenez rhubarbe eoncaflle groffiere- 
ment unedragme ; faites* la bouillir-dans 
ùn verre dé- décG&ion de tamarins , &c 
diÆoivez- dans la couture deü-x onces de 
manne ehoifié. : 

Le lendemain on lui fera prendre pen¬ 
dant huit ou neuf jours des bouillons 
faits avec un jeune goulet, trois écre- 
v®s de rivière , deux- dragmes de ra- 
ans de- fqutne , & une poignée de feuil- 
les de futnete-rre , ou de célles de lierre 
terreftre. 

On reffàignera à la fin de ces bouillons 
1® malade , on le purgera comme c-i- 
d®ffu$,& on lui fera prendre Fefpace 
de yipgt on vingt-cinq jours le petit-lait 

clarifie avec le blanc d'oeuf, & dans le- 
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eée de fleurs d’hypericon. On prendra: 
ee petitdait le matin à jeun. 

Ces remedes ayant porté, jufqu’aux 
grandes chaleurs , on fera baigher^ema¬ 
lade j mais à- caufe de la poitrine ,- on fe, 
contentera- du. demi-bain domeftique 
dans- lequel il demeurera environ uue 
heure, & à l’iflue duquel il boira.un yeri 
re de. petit-lait préparé comme dèfluSi 

Il continuera' ces. demi-bains pendant- 
neuf ou dix jours, aprc-s lefquels il pren¬ 
dra une neuvaine d’eaux minérales- telle* 
que celles d’Yeufet,ou de Bagnols en G_e*r 
yaudtm.’ Mais „ comme;^ces-derpieres font 
plus t efficaces que les-premières, & quel¬ 
les font même plüs à.:portée,du' malade,.- 
nous (paimes d’avis quffi lè tranfporte 
furies lieux , & qu’il.y boive lès eauX 
pendant neuf jours confécutifs-, obfer- 
vant de: fe purger dans le premier ver¬ 
re delà première priiez, & dans le der¬ 
nier verre, de. la : derniexe, avec deux on¬ 
ces de manne. 

On confeille au malade de reprendre 
les demi bains avec le petit-lait comme: 
ci-deflus pendant'le même tems y ^ 
une fécondé neuvaine d’eaux de. Bagnol* 
ayec les mêmes précautions. 

Au. commencement de fautomne , ;w 
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faut revenir aux mêmes remedes , ç çCcr 
à dire à la faignée, au purgatif , & aux 
.bouillons cîe poulet ,.8ç d'éctevides ci- 
deflus ordonnés. On repurgera lé mala-- 
de , 8c on le mettra à. l’ufage du lait 
daneffe , qu’on lui fera prendre pen¬ 
dant upe vingtaine, dé* jours , 8c le fqir 
.uneprife de l’opiate. fuivante» 

Ô PI AT E. ' / . h 

Prenez eonferves d’enula campana, & 
de. kynorrhodon , de chacune une once j. 
maftic , 8c fang dragon,de chacun deux. 
dragm.es ; antihe&ique de Pqgeri-us, & 
fonfedion d hyacy.nthe, de chacun une 
dragme ; mêlez avec une fuffifante-.quan¬ 
tité de fyrop de coings 8c faites une 
°piate , dont le malade prendra un gros- 
& demi, ou deux avant de s’endormir. 

• - II- faudra,accoutuiper l’effomac- du ma? 
Jade au lait-, lui en donner deux 
fois le jour , puis trois fois du lait de 
vache ,, & en-in le mettre à la diete blan- . 
che, c’eff-a-dire au lait pour toute nour- 
ncure , que nous croyons être, le reme- 
de le plus efficace qu’il puiffë employer. 

Pendant le tems qu’il fera au lait, il: 
® ut - qu’il ufe. deux_fois la femaine. de. 
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léthiops minéral incorporé avec un petf 
conferve de rofe. On préparera cet 
cthiops avec le mercure Erud . & le bau¬ 
me fec du Pérou mis en poudre , que loti 
broyeradans un mortier de bois jufqua 
ce que le mercure Toit éteint! On le lui 
donnera ainfi préparé à la do le de vingt 
grains chaque fois ; & pour fa boiiFbn or¬ 
dinaire , il ufera d’une légère décoélion 
de fquine. ■ 

Quant au régime de vie 3 il faut que 
fe malade évite toutes forces d’excès,, 
qu’il ne prenne que des alimens de bons 
ftics & faciles â digérer , & fut-tout 
qu’il ménage beaucoup fa poitrine , en 
•modérant autant qu’il lui fera poffibîe la 
'vivacité de fon tempérament. 

A l’égard de la dureté d’oreille, com- 
menousfommes convaincus qu’elle acte 
caufée par les abfcès qui s’y font formes, 
’Sè 'qui ont rongé la membrane du tam¬ 
bour , ou produit quelqu’autre dérange¬ 
ment dans le dedans des oreilles, & q ue 
ces abfcès font fomentés encore aujour¬ 
d'hui par le venin fcrophuleux , apri. s 
croyons que la douche fer oie plus nuin- 
ble qu’utile , quelle pourroit renouveler 
Pophthalmie, & augmenteroit la furdite ; 
ainiî il s’agit de combattre cette eau le 
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par les remedes internes. Tout ce quon 
pourrok- foire fer oit d’injc&er dans la 
cavité- de- loreilie de te ms enteras des 
eaux de Bàteges qui font huiïeufes 8ç 
fortdéterfives’i 

On ne doit pas- non plus attaquer les 
tumeurs du col;par des remedes topiques ; 
il faut tâcher de les fondre par les fe- 
coùrs que nous avons- propofés intérieur 
rement, lesquels font en état de corriger 
la malTé du fang & de là lymphe ; ainhoii 
s’en tiendra a cet égard aux remedes 
ei-deflus ordonnés* 

Délibéré à Montpellier,ce 11 . juin 173 5 » 
fgné Lazerme , Hagvenot. 


COM SU LT A T TON- XL. 

! • Sm m. virus- f&ofhulmx- avecjotifyfon de 
| versle. 

L is tumeurs aux pieds, à la jambe, 8c 
au vifage , & la tache qui eft fm> 
venue à l’œil droit de là malade en con- 
féquence des ophthalmies qu’elle a eues y - 
font d’une nature à ne pouvoir douter 
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qu’elles ne foient produites par un virus 
fcrophuleux , & nous font connoître un 
earaétere de fang épais 1 y vifqueux, & 
en même rems acrimonieux, qui fournit 
une lymphe du même caractère laqueL 
le , s’arrêtant , & féjpurnant dans diffé¬ 
rentes parties,forme les tumeurs en queff 
tion. 

Mais outre le virus fcrophuleux on 
peut foupçonner avec quelque fonde¬ 
ment Texiftence d’un autre virus, puit 
que Fa malade a été fort foulagée parles 
fri&ions mercurielles, auxquelles les fcro- 
phules ne cèdent pas pour" l'ordinaire,, 
quand on les adminiftre de la. maniéré 
qu’elles l’ont été. Oii peut même çon- 
jedurer que ce venin participe du carac¬ 
tère de l’un 8c de l’autre -, cer.qui nous 
fait préfumer que la malade pourroit en 
guérir radicalement,fur-tout étant en¬ 
core jeune, 8c les vaifleaux étant dans 
an état de foupleffe , 8c pouvant plus 
aifémenr reprendre’ leur reffort natu^ 
tel • . 

Fondés fur répreuve qu’on adéjà faite 1 , 

nous fommes d’avis qu’on tente le tneme 

rernede ; mais, comme la faifon eft avan¬ 
cée , & que nous allons entrer dans les 
chaleurs de l’été il: eff bon. de préparée 
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h. malade ju-fqu’à l’automne prochain par 
les remedès fuivans , qui tendent à divi ¬ 
ser fon fang, 8c la lymphe légèrement J à 
.tes détremper&.les adoucir.. ‘ 0 

Dans cetçe vué nous fommes d’àvis 
que des. que la malade fera^ arrivée chez 
elle , après un ou deux jours de repos, 
ou lui fade une faignée au pied',, par rap¬ 
port à la petite quantité.de fes menftrues a . 
' & qu’en fuite on la purge de la maniera 
fui van te. ", ■ ; 

PV R G A TL O N* 

Prenez fenné mondé deux dragmes, 
rhubarbe concalîee 8c fel végétai- , de- 
chacun une dragme ; faites .bouillir légè¬ 
rement, dans un verre de décoétion de 
racines de poîypode de chêne , & dilfol- 
vez -dans ■ la. colature deux onces de. 
mahne.de Calabre.. ' 

Le lendemain du purgatif on lui fera 
prendre des bouillons faits avec un jeune 
poulet, trois écrevitres de riviere , & fur 
la fin de. la eofàion on ÿ ajoutera des, 
feuilles de bourrache , de chicorée ame- 
re , & de fumeterre , de chacunes une 
hoiine poignée. • On coulera le tout , 8c 
011 l’exprimera fortement. La malade- 
prendra. ces bouillons le "matin â jeun 3 „ 
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Sc les continuera pendant neuf jours de 
fuite. 

m On la repurgera cnfuite comme ci- 
defîiis, & on la mettra à fufàge du lait 
d’âneflè , dont elle prendra chaque ma¬ 
tin , jufqu’aux grandes-chaleurs ^ envi¬ 
ron un demi-fetier avec tant foit peu 
4e fucre. 

Vers la fin du mois de juillet , ouau 
commencement d’août , on fera pren¬ 
dre à la malade les eaux minérales froi¬ 
des de Camarès un peu dégourdies, pen¬ 
dant neuf jours coniëcutifs. Elle en boira 
chaque fois trois pots , ou environ , à 
trois diverfes reprifes , obfervant dedif- 
foudre dans le premier = verre du pre¬ 
mier jour, & dans le dernier verre du 
neuvième s deux onces de manne. 

Après lés eaux elle ufera du bain do- 
meftique , & le prendra une fors par 
jour pendant dix à douze jours. On l’y 
tiendra l’efpace d’une heure , & à lfîffue 
du bain elle fe repofera dans fon lir, 
& avalera un verre de petit-lait, auquel 
on mêlera deux cuiilerées de fuc de fu- 
meterre. 

On reviendra en fuite à une autre neu* 
vaine d’eaux, & aux mêmes bains pen¬ 
dant le même terns& avec les memes 
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précautions que ci-delfiis, puis on faigne- 
ra la malade, & on la purgera comme 
nous l’avons marqué. 

Etant ain« préparé à l’avion du mer¬ 
cure , on lui adminiftreca les fridions 
avec l’onguent ordinaire fait au tiers. 
Mais, afin que ce remede puiflê agir plus 
long-tems dans fon fang , nous eftimons 
qu’il ne faut pas preffer les bridions, ni 
donner une grande quantité de mercure. 
De cette maniéré on ne procurera au¬ 
cune Salivation,, & le mercure, roulant 
dans le fang , pourra beaucoup mieux 
détruire les concrétions véroliques 8c 
ftrumeufes de la malade. 

Pour cet effet, on donnera à la ma¬ 
lade les fridions de quatre en quatre , 
ou de cinq en cinq jours , & on la tien¬ 
dra environ cinquante jours dans les lin¬ 
ges. On lui fera prendre au commence¬ 
ment du traitement le lait deux fois par 
jour , & peu à peu on la mettra au lait 
pour toute nourriture. Elle prendra pour 
boiflon ordinaire de l’infufion de capillai¬ 
re , de fcolopendre, & de pimprenel- 
le. 

Il faut au furpîus que la malade ob- 
ferve pendant tous ces remedes un ré¬ 
gime de vie des plus exads j quelle ne 
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Ce gorge'poine d’alimens , quelle n’eu 
prenne que de bon fuc, commue Coupes y 
fcouilli, & rôti 3 quelle travaillé peu,&• 
fur-tout quelle tâche de diffiper fonef- 
prit, rien nétant plus capable d’auge 
menrer fon mal , & d’épaiffir’fon faiîg 
que la triftefleà laquelle elle paraît lë li¬ 
vrer.. • • j 

Délibéré à Montpellier , ce 15 . juin 
î 73 j. fign'e j Lazerme , Haguenot. 


CO N S U L T A T ION XLL 

Sur des tumeurs Jcrophuleiifes, 

L A nature des tumeurs lymphatiques' 
qui font furvenuès il y a environ une 
aniiée à l’enfant de .... n’éft point équi¬ 
voque. Il eh certain que ce font de vraies 
fcrophules , puifqu’elles fe font formées 
peu à peu fans caufe manifefte 3 fans 
rougeur, ni douleur, & quelles attaquent 
les glandes conglobées du col. 

Cës tumeurs reconnoiflent pour eau fe 
ün virus; ftrumeux , qui a épaiflî la ttal* 
fe du fang , de fur-tout qui-a porté fuc 
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Ù lymphe , qui l’aépaiiïie , & l’a fait , 
tantôt dans les guaines des tendons du 
pied , comme il arriva dans le commen¬ 
cement y lorfque le malade fe plaignit 
d’une douleur de cette partie qui l’empê¬ 
cha de marcher , & tantôt dans les glan¬ 
des du col 5 mais fur-tout dans les deux 
genoux , où elle s’eft comme cantonnée, 
& fixée. 

Nous fçavons par l’expérience que ce 
virus eft fouvent communiqué par quel¬ 
que vice héréditaire , ou par un venin 
yéroliqüe dégénéré, ou par des alimens 
greffiers pmais 3 comme on nous allure que 
le pere & la mere ne lèauroîent être 
foupçonnés d’aucun de ces maux , & que 
d’ailieurs on n’a point donné a cet en¬ 
fant de mauvaife nourriture, il eft plus 
vraifemblahle de l’attribuer à la rentrée 
de la teigne qu’il avoir à la tête huit 
mois auparavant , & que l’on deflecha 
par le moyen des topiques qu’on lui ap¬ 
pliqua: car; ayant empêché ce dépôt, 
que la nature avoit formé , Sc qui dé¬ 
pendait d’une lymphe épaiffie, il eft à 
préfumer qu’il fe jetta dans les parties 
qui foüftrent maintenant. 

Quoi qu’il en foie de la caufe antécé¬ 
dente de ce mal, il èft évident que' la 
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lymphe eft d’un cara&sere vifqueux, & 
qu’elle a côntra&é de l’acrimonie. ;La 
vifcofité fe prouve afTez par la nature 
des tumeurs , Sc la falure .par la mai- 

J ;reur de cet enfant , & par la petite 
réquence qu’on remarque dans foa 
pouls. 

Il fera difficile de corriger ces vices de 
la lymphe,qui ont déjà fait du progrès 
aux genoux , puifqu’on obferve que les 
condylesdu fémur, & dutibia/fontabrea- 
■vés , ainfi que les ligamens & autres par¬ 
ties qui appartiennent à l’articulation-, 
ce qui fait voir que non-feulement la 
lymphe articulaire eft viciée , mais enco¬ 
re la lymphe oilèufe. Cependant, comme 
cet enfant eft dans un âge -encore ten¬ 
dre ; que les vaifleaux font mois, élafti* 
ques , & qu’ils n’ont pas acquis leuren¬ 
tier accroiiïement -, on peut efpcrer que 
ce mal pourra à la longue être guéri., 
ou du moins diminué. 

• Pour cet effet nous eftimons qu’il faut 
.détremper le îang du malade, délayer 
la lymphe, & en même tems l’adoucir 
par les remedes fuivâns. 

? •( On commencera d’entrée par l’ufage 
des demi-bains domeftiques , que l’ 011 
fera prendre au malade huit jours de 
. . fuite 
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fuite pendant une heure,à la fortie duquel 
on lui donnera un bouillon de poulet dans 
lequel on jettera fur la fin de la co&ion 
une demi-poignée de feuilles de pimpre- 
Belle, & une pincée de citronelle , pour 
foutenir l’eftomac. 

Enfuite pendant huit autres jours oa 
lui fera prendre le matin à jeun un verre 
de petit-lak bien clarifié avec le blanc 
d’ceef avec un peu de fucre. 

On reviendra aux demi*bains , 8c 
aux bouillons de poulet, 8c alternative¬ 
ment au petit-lait à deux nouvelles te- 
prifes 5 emorte que le malade prenne vingt- 
quatre bains , & pendant vingt-quatre 
jours le petit-lait. 

Ou ellayera après quelques demi-bains 
i de lui faire prendre le bain entier 3 s’il le 
peut fupporter. 

Pendant le tems de ces remedes il 
boiraàfon ordinaire de l’eau de Meine. 

Le malade étant ainfi humeclé pen¬ 
dant tout l’été , & jufqu’au commence¬ 
ment de leptembre on le purgera fini*» 
plement avec deux onces de manne , & 
un petit verre d’eau de fontaine , & le 
| lendemain on le mettra à l’ufage dp 
laie d aneffç , qu’on lui fera continuer 
pendant un mois, obferyant après qudU 
Tms FIIL H * 
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ques jours de lui en donner matin & foîr 
ou bien à la place du lait daneffe du foiî 
de lui faire manger une crème de ritz 
avec demi fetier de lait de vache, ou une 
petite foupe au lait. Il faudra même Ig 
mettre à la diette blanche , fi fon efto- 
mac peut la fupporrer. 

Quand on aura ainfi préparé le mala¬ 
de par les humectans & les adoucifiàns, 
il faut en venir à un remede fpécifique, 
tel que les frictions mercurielles , après 
Tavoir purgé comme ci-défias. 

Dans cette vue on le frottera avec 
1 onguent mercuriel ordinaire fait aji 
tiers on en employeraà chaque fric¬ 
tion environ deux ou trois dragmes. On 
fera les frictions de trois en trois jours 
feulement , & on fera prendre un bain 
au malade tous les jours auxquels on ne 
fera pas la friction. Quand on aura 
achevé ' de frotter toute l’habitude du 
corps „ on recommencera de nouveau,^ 
on continuera de même jufqu’au mois 
de janvier prochain auquel temsilfaP" 
dra fufpendre l’un & l’autre remede. 

Que fi l’enfant ne pouvoir foutenir les 
bains, dans ce cas les frictions qu’on lui 
fera doivent être moins fortes ; & moins 
fréquente?. Chaque friétipii 
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dragme d’onguent, & on ne îa renou¬ 
vellera que de cinq en cinq jours , 8c 
même de huit en huit jours, 8c l’ou 
continuera de même que nous venons de 
l’expofer. 

Pendant l’ulàge de ces friétions le ma¬ 
lade prendra pour boiffon ordinaire de 
la ptifanne faite avec deux dragmes de 
fquine dans trois chopines d’eau jufqu’à 
la réduction du tiers,- 

On n’appliquera aucun topique lût 
les tumeurs , parce que ces remedes j 
en diffipant ce qu'il -y a de plus tenu , 
potirroient épai'ffir encore plus la lym¬ 
phe. Par la même raifon on fermera le 
cautere qui évacue une partie de Phu- 
midité du fang. 

Le régime elt ici ahfolument néce(Taire 
pour faciliter le fuccès’ des remedes pro¬ 
poses au malade. Il ne mangera que 
des foupes, bouilli, rôti ; fe privera du 
vin, du falé ; de tout ce qui efl erud , s 
& de difficile digeftion, 

^ers l’hiver prochain on pourroit nous 
donner avis de l’état du malade , 8c de 
l’effet qu’ont produit les remedes. 

Délibéré à Montpellier ce quinze juillet 
Basüenot. 

Mij 
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CONSULTATION XLII. 

Sur nne tumeur gouteufe. 

L A tumeur gouteufe , dont efi: atteint 
Monfieur P . . « Sc les autres petites 
tumeurs qui paroilïent de tems en tems 
fous le milieu des ongles de fes pieds, re- 
connoillént pour caufe l’épaiffiflemertç & 
l’âcreté'de fon fang, Se dè la lymphe qui 
s’en fépare. Ce cara&ere^ des humeurs le 
déduit aifément de fon tempérament vif, 
des excès qu’il a faits dans le vin , des 
veilles qu’il a foufFertçs , & des fatigues 
qu’il s’eft données dans fon commerce, 
püifque par tant dedilférens excès le fang 
perd ce qu’il a de plus tenu, de plus 
fin ,5c déplus baîfamique ,& qu’il ne 
refte qu’une efpece de marc , c’eft-à-di¬ 
re ce quil y a de plus groffier charge 
de molécules de fel auffi groffier es. Mais 
outre cette caufe générale prife de tou¬ 
te la maffe des liqueurs , on doit en re* 
connoîrre encore une particulière qui a 
déterminé l’arrêt de la lymphe & du fang 
aux pieds plutôt qu’ailleuts j je veu^dirg, 
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l'eau alumineufe , dans laquelle le 
malade a trempé Tes pieds pour en arrê¬ 
ter les Tueurs. Car il eft certain que cet¬ 
te eau, qui eft ftyptique, a dû non-feule¬ 
ment refferrer les fibres de la peau, bou¬ 
cher Tes pores, & empêcher la tranfpi- 
ration , mais même coaguler la lymphe 
cutanée , & la faire arrêter dans cette 
partie. Dailleurs lafîtuation perpendicu¬ 
laire dans laquelle elle étoit prefque 
toujours lorfqu’ii vaquoit à Ton travail , 
& le marcher pieds nuds, n’ont pas peu 
contribué à produire le même effet ; 6c 
de-là vient auffi le racorniffèment de la 
plante des pieds. 

Cet état du fang- ne peut £tre que 
dangereux à la longue, fi l’on n’y remé¬ 
die par les fecours convenables ; puisqu'on 
nous fait obferver que le malade a perdu 
l’embonpoint qu 5 il avoir à Montpellier ; 
qu’il ne dort ni nuit ni jour , & qu’il 
a eû même depuis Ton arrivée à Carcaf* 
fonne un accident léthargique.Cependant, 
comme cet accident s’eft diflipé au moyen 
des remedes qu’on lui a preferits , com¬ 
me d’ailleurs le malade eft d’un tempé¬ 
rament jovial, d’une fanté allez robufte , 
6c dans un âge peu avancé , on peut fe 
flatter de le guérir par les remedes que 
ous allons propofer. M iij 
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Ces rerr.edes doivent tendre , premiè¬ 
rement à détruire le vice général des hu¬ 
meurs , & par conféquent à les détrem¬ 
per, & à les adoucir ; fecondeme'nt à 
ôter le vice local, ou la mauvaife difpo- 
ficion contraétée dans les parties affec¬ 
tées. 

Pour ce qui regarde la première- indi¬ 
cation on la remplira par les remedes 
internes fuivans. 

On commencera par purger le mala¬ 
de , s’il ne l’a pas été depuis peu „ avec 
deux onces de pulpe de caffe , & une 
once de fel végétal, que l’on fera diifou- 
dre dans deux verres de petit-lait bien 
clarifié ; & dans le premier verre on dif- 
foudra une once & demie, ou deuxonces 
de manne choifie. On donnera au ma¬ 
lade le fécond verre une heure après le 
premier , & une heure après le fécond 
un bouillon bien degrailïe. 

Le lendemain du purgatif on lui fera 
prendre tous les matins à jeun pendant 
huit jours un bouillon fait avec un jeune 
poulet , une once dé racine d’enula cam' 
pana, trois écreviflès de riviere, & une 
poignée de feuilles de fumeterre. 

On reviendra au purgatif , s’il y a ui* 
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dicatiôn ,finon an metrra le malade tout 
de fuite à l’ufage du petit-lait, qu'on 
lui fera prendre pendant huit ou dix jours 
tous les matins à jeun avec deux cuille¬ 
rées de fuc de fumeterre. 

On préparera le petit-lait en faifant 
cailler chopine de lait de vache avec de 
la préfure. On coupera le lait caillé avec 
un couteau dans plufieurs endroits ^ & 

- 011 laifièra égoutter la férofité à travers 
un linge clair , enfuite on la clarifiera 
avec un blanc d’œuf, & on la coulera de 
nouveau. On pourra y ajouter tant foie 
peu de lucre. 

On repurgera enfuite le malade com¬ 
me nous l’avons marqué ci-detfus, & on 
le mettra au lait d’âneile , dont il pren¬ 
dra tous les matins environ un demi-fe- 
tier, & un peu plus., s’il le fupporte,On 
pourra même dans quelques fours lui en 
faire prendre foir & matin, fi fon efto- 
mac n’en eft point furchargé ,& on le lui 
fera continuer jufqu’aux grandes chaleurs 
de l’été. 

Alors , après avoir purgé le malade, 8 c 
l’avoir lamé repofer pendant quelques 
jours , on tentera les bains domeftiques , 
ou les demi-bains, qu’011 lui fera prendre 
pendant huit ou neuf jours de fuite , vers 



xyi Consultations choisies 
les huit heures du matin , à i’ifTue defqueîs 
il boira un verre de petit-lait, ou bien 
une ou deux taffes d mfufîon de citronel- 
le en maniéré de thé. 

On fera fuccéder aux bains les eaux 
minérales de la Baftide, qui font à portée 
du malade , & qu'il boira pendant neuf 
jours confécutifs à la maniéré accoutu¬ 
mée, c'eft-à-dire environ trois pets ? à 
trois différentes reprifes ; & 3 h la faifon 
le permettoit, on pourroit revenir aux 
bains, & à une autre neuvaine d’eaux 
minérales. 

Pendant le terns de tous ces remedes, 
il faut que le malade obferve un régime 
de vie convenable -, qu’il ne boive que 
peu ou point de vin ; qu’il évite tout ce 
qui eft faié ;) épicé } & de difficile digeftion; 
& qu’il s’abftienne de toute forte d’exerci¬ 
ce de corps & d'efpric,& fur-toutdesvio-. 
lentes pallions de lame. 

Au furplus j quand les douleurs feront 
un peu vives,il faut tâcher de lui pro¬ 
curer un doux fommeil par quelque lo¬ 
ger fom ni fer e. 

On doit auiïi avoir en vue de.détruire 
lamauvaiie difpoficion des pieds ,, de les 
ramobr , & d’en favorifer la tranfpii^* 
lion par des. remedes externes ramollifc 
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fans & adouciffans. Pour cet effet. le ma¬ 
lade trempera les pieds dans une décoc¬ 
tion des plantes émollientes, telles que 
la mauve , la pariétaire, & labranqueur' 
fine auxquelles on ajoutera les fleurs de x 
mauve, & la femence de lin ; ce qu’il fera 
ainfi qu’il l’a voit; pratiqué à Montpellier. 

On panfera les plaies des pieds avec un 
emplâtre adouciflant , comme celui de 
mucilage , ou bien avec le cérat de Ga¬ 
lien ; ck à chaque panfemens on lavera 
les plaies avec l’eau fimple, ou avec celle 
de Balaruc. 

Délibéré à Montpellier ce.,.. juin 1755.’ 
figné Hagüenot. 


CON-SÜLT A T I ON XLIIL; 

Sur un rhumatifme gouteux , 

L E rhumatifme univerfel, dont fus 
atteint Monfleur il y a environ une 
année , & qui lui a biffé des douleurs 
vagues en différens endroits du corps \ 
n’eft point un rhumatifme fimple, mais 
il participe de la nature de la goûte , puif. 





2:74 Consultations choisies 
qu’on obferve des tumeurs, ou des efpè- 
ces de nodofités aux articulations desbras 
& des mains. 

La caufe de ce rhumatifme gouteux efl. 
ffianifefte. Le malade avoue qu’il lui fut. 
vint après s’être expofé fouvent aux inju¬ 
res de l’air dans plufieurs voyages qu’il 
fit par un mauvais rems, froid & hutni- 
mide.il eft certain que l’air froid qui péné¬ 
tra lespo es de la peau coagula la lym¬ 
phe fynovialequi arrofe la membrane des 
mufcîes ; que s'étant arrêtée & accumu¬ 
lée dans ces parties, elle y gêna le cours- 
du fang ; , & produifit une efpece dephlo- 
gofe , ou une inflammation; que déplus 
par fon ïejour elle acquis de l’acriraonie, 
qu’elle devint capable d’irritation-, 5 c 
eau fa les douleurs dont il s’agir. 

Mais la lymphe n’auroit pas été ainfî 
épaiilîe, ou du moins ce vice une fois 
contracté auroit été détruit par les reme- 
des qui ont été prefetits, fi le malade 
n’avoit aucune difpofition particulière 
dans la maflè de fon fang qui eut détermi¬ 
né le rhumatifme. Cette difpofition peut 
venir de loin. Nous avons appris du ma* 
lade qu il etoit reité long tems-aafervice, 
qu’il y avoir beaucoup fouftert par les fa¬ 
tigues de la guerre-, par la mauvaife nour- 
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«tare , par les veilles, par l’intempérie 
de l’air-&c. Nous fçavons d’ailleurs qu’il 
a eu des chagrins , & qu’il a été fujet à 
des contentions d’efprit ; qu’il eft obligé 
de fatiguer beaucoup dans l’emploi qu’il 
remplit actuellement, & qu’il eft d’un 
tempérament vif, & mélancholique. Tou¬ 
tes ces chofes ont diffipé peu à peu , 8 c 
à la longue , ce qu’il y a de plus fin 8 c 
de plus balfamiqüe dans fon fàng, & ont 
dérangé les digeftions , lefquelles, four- 
niftant un chyle crud , & mal travaillé , 
n’ont pas peu contribué à en augmenter 
la confiftence. Il eft donc évident que le 
malade avoit depuis long-tems .une conf- 
titution de fang épaiffie, que les humeurs 
qui s’en féparoient, & par conféquent la 
lymphe 5 étoient de la même nature ; ainfî 
il ne faut pas être furpris fi , s’etant expo- 
fé au froid témérairement , le cours de 
la lymphe mufculeufe, déjà vidée, a été 
totalement intercepté ; & fi , ayant négli¬ 
gé de le .tenir chaudement, êc de faire des 
remedes convenables dans le commence¬ 
ment de fes douleurs , la lymphe des 
articulations s’eft mife de la partie^ fi le 
rhumatifme a été compliqué avec la goûte. 

Comme nous venons d’établir que cet¬ 
te maladie, quoique occaüonnée pat une 
Mvj 
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caufe externe doit fon origine à la matr- 
vaife conftitution ancienne du fang } & 
que d’ailleurs elle a paflé dans les join- 
tures , on ne doit pas fe flatter de là 
guéiir de prime-abord *, elle fera longue, 
rebelle , difficile à guérir ; mais , outre 
qu’elle n’eft point dangéreufe pour la vie; 
on peut fe flatter d’ailleurs de foulager le 
malade confidérablement, & même de 
le guérir tout-à-fait, par les remedes fui- 
vans, pourvu qu’on- infîfte fouvent fur 
leur ufage. 

Le but qu’on doit fe propofer eft de 
rectifier les digeftions ; dè détruire les vi¬ 
ces du fang & de la lymphe ; dè tenter 
de leur donner de la fluidité ; de les faire 
rouler dans leurs propres conduits ; & 
d’en diminuer la falure & l’acrimonie. Les 
fècours fuivans font très-propres à rem* 
piir ces indications. 

Quand le malade fera de retour aa 
Pont Saint-Efarit, après: qu’il fe fera re- 
pofé un. jour ou deux , on le faignerade 
l’un des bras on lui tirera'cinq ou fix 
onces de fang. Le lendemain, on le puïî 
géra avec la médecine iuivante* 
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FV RG AT ION. 

Prenez rhubarbe choifie, & Tel végétal* 
de chacun une dragme j faites bouillir 
légèrement dans un verre de déeodion de 
tamarins , & diiïolvez deux onces de 
manne dans la colatare. 

On lui fera ufer enfuite des bouillons 
fuivans , pendant neuf jours confécutifs ^ 
tous les matins à jeum 

B O V I L L O N. 

Prenez un jeune poulet ; faites-le cuire 
doucement pendant la nuit dans une fuf- 
Éfante quantité d’eau de fontaine , après 
avoir jetté dans le pot trois dragmes de 
racines d’enulacam pana. Ajoutez le matin 
trois écrevifïès de rivière. Faîtes bouillie 
pendant une heure,& fur la fin de la cau¬ 
tion ajoutez feuilles de chicorée fauvage * 
decreflon de fontaine, de chacunes une 
poignée, cerfeuil une pincée. Coulez avec 
expreffion. 

Le malade Ce repurgera comme ci-def» 
8 c fe mettra au petit-lait , auquel 
on ajoutera deux cuillerées de fuc de clÿi- 
«orée amere, ou de cerfeuil* 
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Le malade continuera ce petit-lait pen¬ 
dant tout le mois de juillet , après quoi 
il prendra les bains domeftiques tiedes 
pendant dix ou douze jours, & tout de 
fuite des eaux minérales froides, telles 
que celles de Camarès , ou d’Yeufet, 
pendant une neuvaine, obfervant de faire 
diïïoudre dans le premier verre du pre¬ 
mier jour , & dans le dernier verre de 
la derniere prife, deux onces de manne , 
ou deux dragmes de fel d’Epfom, ou fel 
d’Angleterre. 

Le malade reviendra aux mêmes bains 
& aux eaux minérales pendant le même 
teins, & avec les mêmes précautions que 
ei-defïùs , & taillera parfer entièrement 
les chaleurs. 

Au commencement de l’automne on 
faignéra le malade au bras ; on le re¬ 
purgera comme ci delïus ; & on lui fera 
prendre les bouillons fuivans pendant 
neuf ou dix jours confécutifs. 

BOV IL LO N . 

Prenez un jeune poulet que vous fe¬ 
rez bouillir pendant la nuit. Le niaUP. 
vous ajouterez trois ou quatre écrevn- 
fes de riviere. Faices-les bouillir pendant 
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une Heure , & fur la fin de la coétion? 
ajoutez feuilles de chicorée fauvage r 
de ereffon de fontaine, & de bourrache r 
de chacunes une poignée ; cerfeuil un® 
pincée ; coulezjavec expreffion. 

Le- malade fe repurgera enfuite , & 1 ® 
lendemain du purgatif on le mettra à 
Fufage du lait d’ânefTe , qu’il continuera 
pendant un mois, & même au de-là, s’il 
le fupporte , & s’il s’en trouve bien % 
obfervant même après huit ou dix jours 
de lui en faire prendre matin & foir en¬ 
viron demi fetier,ou demi-fetîer &c demi.,, 
c’eft-à-dire, près de demi-pinte. Après un 
mois dé lait d’âneffe on pourra repurger 
le malade s’il y a indication , & luï 
faire obferver la diette blanche -, c’eft à- 
dire le mettre au lait pour toute nourri¬ 
ture , félon les régies de l’Art. 

Le malade prendra pour boiflon ordi¬ 
naire de l’infufion de capillaire en ma¬ 
niéré de thé 9 & un peu de vin par-défi» 
fus. 

Il faut qu’il obtèrve une diette des 
plusexaéles , pendant tous le tems tquil 
fera ces remedes; qu’il ufe pour route 
nourriture de bons potages , de bouilli, 
xôti, Sc de petits pieds ; quil évite toutes 
fortes d’exercices vioîens d’efprit & de 
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corps ; qu’il fe diffipe le plus qu’il pour¬ 
ra j qu’il ne s’expofe point à l’air froid 8 c 
humide; & que dans l’emploi qu’il eft 
obligé d’exercer il fe fatigue le moins 
qu’il pourras 

Délibéré à Montpellier ce 21, juin 
*735. figné H as u EN OT. 


CONSULTATION XLIT. 

Sur m foufçon de vérole. 

L Es accidéns qui font furvenusàM^ 
ne nous paroiffent point équivoques. 
Les ulcérés qui ont paru aux lèvres dés 
parties naturelles , la nature du pus qui 
en découle, la dureté , ou calloiîté de 
ces ulcérés, l’ardeur d’urine , les douleurs 
à la tête , & la vie défordonfiée■> & fuf" 
pede de Moniteur fon époux,ne font que 
trop appercevoir que la véritable caufe 
eft le virus vénérien. 

Ce qui auroit pu nous laifter quelque 
doute là-d'eiTus feroit, r°. que le marina 
jamais avoué avoir été atteint d’aucun 
mal ? & que Madame eft à l’abri de tout 
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feupçon : aV que Madame a habité avec 
Monfîeur fon époux pendant deux mpis 
fans aucune apparence de mal, qu’en fuite 
elle n’a eu de douleur de tête que long- 
tems après , & qu’enfin fes ulcérés n’ont 
paru qu’environ quatre mois après le 
départ de fon mari. Cependant on diffi- 
pera tous ces doutes fi l’on confédéré que 
Tonn a pu interroger le Monfieur, étant 
abfent, & qu’on ne fonde fon défaveu 
que fur ce qu’on lui a oui dire , fans 
doute en converfation. Peut-être que 
dans le cas préfent, où il s’agit de la fau¬ 
té de Madame fon époufe „ & d’un eh- 
fant qui va naître, il tiendroit un autre 
langage. 

À l’égard de la fécondé raifon de dou¬ 
ter , nous fçavons par expérience que le 
virus le tnanifefle plutôt ou plus tard félon 
différentes circonftances & qu’il demeu¬ 
re quelquefois enveloppé dans la malle 
des humeurs plus long-tems que dans ce 
cas ci. Nous croyons donc qu’il faut com¬ 
battre cette caufe comme la feule qui a 
produit ces fymptômes. L’efFet des reme- 
des jullifîera allez notre fentimenr.. 

L’exiftence du virus ainfi établie , nous 
ne craignons point d’avancer que Mada¬ 
me a la vérole,, puifqu elle a non-feule- 
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ment plufieurs fymptôtnes vénériens 
compliqués 3 mais encore par les chan¬ 
cres ou ulcérés calleux des lèvres de la 
vulve, qui ne peuvent guérir abfolument 
que par les fripions ; & par conféquent 
nous ne balançons pas à lui confeiller 
de fefaire traiter incelTamment. Elle doit 
être d’ailleurs fort tranquille fur la gué- 
rifon, pourvu qu’on ménage le remede -, 
elle ne rifquerien pour fa vie ni pour cel¬ 
le de fon enfant, & nous nous chargerons 
avec pla-inr de ce foin lorfqu’il en fera 
tems. 

La feule chofe qui nous arrête mainte¬ 
nant eft fa groflbffe avancée de plus de 
fix mois , & la rigueur de la iai&a. Il 
feroit à craindre que donnant des bains 
à la malade elle ne fît une fauflè couche, 
ou que nous fuffions empêchés dans la 
continuation de ces bains, qui font pour¬ 
tant un préparatif nécelîaire, & que la 
malade ne fût manquée., Il conviendroit 
donc d’attendre quelle foie accouchée , 
êc même qu’elle foit un peu rétablie, 
pour la traiter comme il convient. La fai' 
Ion fera belle, & la malade pourra-mieux 
foutenir les bains. Tout ce q.u’on doitfur- 
tout lui recommander c’eft d’allaiter elle* 
même fon enfant& de ne pas lé mettre 
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en nourrice, parce quoutre qu’il gâte¬ 
rait la nourrice, & lui communiquerait 
le même mal , il guérira dans le tems 
du remede par le moyen du lait de la 
mere. Pour cet effet ^ lorfque la mere 
fera accouchée, & quelle fera en état 
de partir s iî faut qu’elle fetranfporte ici 
avec fon enfant. Nous nous chargerons 
volontiers du refte , pourvu qu’on nous 
fafïe l’honneur de nous avertir un peu 
d’avance. 

En attendant ce tems-là il faut ren¬ 
dre les fymptômes de la maladie plus fup- 
portables , éteindre une partie du virus , 
& en arrêter le progrès ; ce qu’on fera 
au moyen des remedes fuivans. 

On reflaignera la malade du bras., fi 
l’ardeur d’urine perfifte , & fi les dou¬ 
leurs que caufent les ulcérés font vio¬ 
lentes ; on continuera les ptifannes jra- 
fraîchiflàntes avec les racines d’althea , de 
nymphéa , & de fraifier 5 avec une pincée 
de graine de lin j on lui fera prendre de 
tems,en tems des émulfïons cuites avec 
une once de fyrop de nymphéa. 

Dès que la douleur fera calmée la ma~ 
lade fe purgera comme il fuit- 
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PVRGATÎON . 

Prenez deux onces de pulpe de caflè 
récemment extraite, que vous diflToüdrez 
dans deux verres d’eau de fontaine , avec 
«ne dragme de fel végétal. Dans le pre¬ 
mier verre on difToudra une once & 
demie de manne ; la malade avalera le 
fécond verre une heure après le premier , 
& une heure après, le fécond quelques 
taffes dTnfufion de thé, ou de capillai¬ 
re. 

Le lendemain dti purgatif on lui fera 
prendre lés pilules fuivantes pendant huit 
jours de fuite. 

P 1 LV L ES. 

Prenez demi-dragme de térébenthine 
cuite jufqu’à confidence fuffifantç > incor- 
porez-y vingt grains d’éthiops minéral 
préparé fans feu ; faites-en une , ou pîu- 
ëeurs pilules pour une feule dofe , que la 
malade continuera chaque matin à jeun 
pendant ledit teins. 

La malade Ce purgera en fui te comme 
ch deflus , & Ce mettra le lendemain du 
purgatif à l’ufage du baume de Copahu, 
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dont elle prendra dix à douze gouttes 
au commencementjufqu’à vingt dans 
une cuillerée de fyrop de capillaire ; 3 c 
s’il ÿ a dans le pays des vaches , elle 
avalera par-deffus une écuellée de ce lait 
coupé avec une légère déco&ion de fqui- 
ne , ou de falfepareille, ou à la place de 
ce lait une turquette de lait de ehevre ± 
oblervant de nourrir ces animaux avec 
de bonnes herbes, ou de l’orge. Elle con¬ 
tinuera' ce lait pendant l’efpace d’un mois, 
&. même ^davantage , fi elle s’en trouve 
bien , & prendra de huit en huit jours 
à l’heüredu fommeil une pilule faire avec 
vingt grains d’éthipps minéral dans Un 
peu de quelque conferve. 

La malade (e .repurgera en fui ce , & fe 
contentera vers les approches de fes cou¬ 
ches d’.ufer defdites pilules d’éthiops de 
tems en tenus fans lait» 

A l'égard des parties naturelles , non- 
feulement il faut'les baffiner avec les 
remedes dont elle s’eft fervie , qui font 
très-convenables s mais même il faut ta¬ 
cher d’en fondre les callofités par le 
moyen de la fuffumigation du cinnabre , 
que l’on fera recevoir à la partie mala¬ 
de à la faveur d’un entonnoir. On ne 
doit ufçr de ces fiuffumigacions que d® 
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tems en teins , par exemple de trois ea 
trois, ou de quatre en quatre jours. 

Du refte il faut que la malade pendant 
toute fa groflèffe , & le tems de ces re- 
medes ne falTe aucun excès, quelle s’ab- 
ftienne de tout ce qui eft falé, épicé, du 
maigre , Je la faîade , des légumes , des 
ragoûts, & autres alimens de difficile 
digeftion ; qu’elle s’en tienne au bouilli, 
&au rôti, aux foupes , crèmes de ritz, 
d’orge,d’amandesy&c.quelle fetranqûil- 
îife d’ailleurs ffir fon état avec la ferme 
.affiurance qu’elle guérira radicalement.; 

Délibéré à Montpellier.^’^' jfj aguenot. 

f Nota. Que les remedes ci-deffus préferits 
firent bien leurs effets j que cependant four 
fondre les callofités - il fallut Je fervir. du 
précipité rouge , dont on mêlait me dragrnè 
avec une once d'onguent Napolitain. Il fallut 
meme donner quelques friéhons fur la partie 
qui finirent la cure jujqu après les couches, 
quelle paffa par le grand remede. Le mcin 
a toujours nié avoir eu aucune maîadieajène- 
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CONSULTATION XLV, 

Bar me colique eteftomac , 

ME M O ! RE. 

L E malade eft fujet depuis long-terne 
à une douleur d’eftomac qui a Ton 
fiége à l'orifice fupérieur de ce vifcere.Le 
moindre vomitif enievok au commen¬ 
cement ce mal, qui ne venoit que rare* 
ment j mais aujourd’hui il eft devenu plus 
fréquent , & même fi violent qu’il ne 
cède plus aux faignées, ni aux vomitifs - Le 
• feignent de Meilleurs les Médecins du 
pays eft que cette douleur n eft pas une 
eardialgie , parce quelle ne fuccede à 
aucune maladie , & quellen’eftaccom*. 
pagnée d’aucune fyncope, mais ils croient 
quelle vient des lues vifqueux chargés 
de fels- que le fang dépofe à l’orifice fu- 
périeur de l’eftomac qui fe trouve relâ¬ 
ché a primo ortu, ou de quelque excès qui 3, 
précédé. Ainfià caufe du peudereftort d§ 
cette partie le fang circulant avec len*. 
leur y huile féparer des matières âcres ? 
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& vifqueufes , qui fe trouvent toujours 
dans cette liqueur., Ce qui les confirme- 
dans ce fendaient eft qu il n’y a aucun 
ligne de vents ni des matières indigef- 
tes dans le ventricule du malade qui 
conferve toujours l’appétit , & qui ce¬ 
pendant , depuis la pénultième attaque 
jufqu’à la derniere a prefque toujours 
été dans l’ufage des bouillons. De plus 
ü ces matières mai digérées étoient h 
caufe de la maladie, la douleur ne fe^. 
roit pas .fixe , comme elle eft, & les ma- 
tierescéderoient aux vomitifSj.ee quin’ar- 
fi.ve pas ; c’eft pourquoi on eft d’aviv de 
faire pafter les bouillons amers, & ab- 
forbans pour brifer ces matières, <k leur 
faire prendre la route des reins ., & pré^ 
par ex par-là la voie aux eaux therma¬ 
les. 

La première attaque fe déclara en 
172.5 j enfuireil y en eut trois autres juf- 
qu’au mois d.e février 17325 & en der¬ 
nier lieu le malade en trois femaines de 
tems en a éprouvé fix / fans qu’il ait 
jamais perdu l’appétit, malgré leur vio¬ 
lence ; & quand la douleur, qui pèrfifte 
t>rès de vingt-quatre heures , a fini , d 

comme s’il n’avoit rien fouffert. 

es attaques que le malade a fouffertes 
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avant le mois de Février dernier ont été en¬ 
levées par les feuls vomitifscelles qu’il 
a eflfuiées depuis n’ont pû être enle¬ 
vées ni par la faignée , lavemens émé¬ 
tiques , ni par l’nuHe d’amandes douces 
avec l’eau chaude. Le feul qui ait réuiîî 
eft le laudanum en bol. Le malade e£è 
d’un bon tempérament, & n’eft âgé que 
de vingt-huit ou trente ans.. 

REPONSE. 

La maladie dont le malade eft atteint 
eft une colique d’eftomac, dont il a ref- 
fenti diverfes attaques, depuis le premiet 
jour. 

La caufe eft un engorgement que ce 
vifcere fouffire de tems en tems dans fou 
tiiïu , ce qui donne lieu à la compreffion 
des vaiflèaux fanguins 3 & à une tendon 
phlogiftique , & dotiioureufe, de la mem¬ 
brane nerveufe. Ce qui produit un en¬ 
gorgement eft un Fuc lymphatique épais 
qui ne coule pas librement par les vaif- 
fëaux. 

Les caufes éloignées qui occafionnent 
de tems en tems ces épaiffiftemens lont 
de maûyàHês digeftions, la tranfpitatioa 
retenue, &c. 

Terne El LL N 
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L’on voit par-là- qu’il eft inutile de 
fatiguer l’eftomac par des vomitifs , qui , 
comme on le remarque très-bien , ne 
font plus d’aucun fecours. Bien plus c’eft 
qu’ils ne peuvent que ratifier en vain le 
vélouté de l’eftomac, & agacer la mem¬ 
brane nerveufe. Comme le malade eft 
jeune, & vigoureux , on peut fe flatter 
de-le guérir. 

Les vues que l’on doit avoir font de 
délayer, & d’adoucir la mafle générale des 
fluides ; & 2°. de conferver lesdigeftions 
en bon état. C’eft pourquoi j’eftime que, 
pour prévenir de nouveaux accidens, l’on 
doit faire ce printems cette fuite de te- 
inedes. 

L’on commencera par une Jâignée de 
fun des bras, & le lendemain on purgera • 
comme il fuit. 

TV RG AT ION, 

Prenez polypode de chêne une once » 
faites bouillir dans une fuffifante quan¬ 
tité d’eau de fontaine. Faites infufer dans 
une livre de eolatnre trois dragmes de 
fermé mondé ; trois tranches de limons i 
Bc faites une potion pour deux dofes > 
dans la première desquelles on diflpph# 
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deux onces de manne. Cette potion fera 
prife le matin avec îe régime convena¬ 
ble. 

L’on prendra le fécond verre deux heu¬ 
res après le premier , & deux heures après 
le fécond verre l’on avalera un bouillon 
•fait avec un jeune poulet. 

Le lendemain de la purgation on 
mettra le malade à l’ufage de bouillons 
faits avec sin jeune poplet, une .poignée 
de chicorée amere , une demi-poignée de 
fûmeterre , & trois ou quatre écreviflès 
de riviere. 

Ayant pris les bouillons neuf matins 
de fuite , on paflera à l’ufage du petit- 
lait de vache a dont on prendra environ 
douze onces le matin , après y avoir 
éteint deux ou trois gros fers rougis an 
feu, & y avoir énfîaite ajouté deux on¬ 
ces de fuc de fûmeterre. 

Après neuf à dix jours de petit-laiton 
fe purgera comme ci-dedus a & quel¬ 
ques jours après on boira les eaux de 
Balaruc pendant trois matins , à la dofe 
d’environ huit livres chaque matin , ob- 
fervant tout ce qu’on a accoutumé dlob- 
ferver en pareils cas, & d’ajouter au pre¬ 
mier verte . du premier jour deux onces 
de manne . & trente grains de rhubarh# 

M « 
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en poudre. On réitérera les mêmes remè¬ 
des l’automne prochain. 

À l’égard du régime de vie , on doit 
y être tres-exaft, te contentant defoupe^ 
de‘bouilli, & de.rôti, buvant du vin choifi 
vieux 8 c bien trempé. Après le repas oo 
boira une grande taflè d’eau chaude. 

Pendant l’accident îon fecourera le 
malade par la faignée , l’eau de poulet 
pourboiflon ordinaire, & on lui donnera 
îà potion fuivante,que i’on réitérera fi elle 
ne calme pas la colique du premier 
coup. 

POTION. 

Prenez philonium romanum une drag.- 
me -, laudanum liquide de Sydenham vingt 
gouttes j faites une potion avec trois on¬ 
ces d’eau de chicorée. 

Si le malade vomifloit les remedes, ou 
autres choies avalées pendant l’attaque, 
i’on commencetoit par lui faire prendre 
cètçe potion. 

PO TI O N. 

Prenez fyrop de limons une dragmeî 
SA d’abfynthe un fcrupule ; laudanum li¬ 
quide vingt gouttes s faites, une potion 
.àyec dfuxonces d’eau de chicorée^, 
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'consultation XLVI. 

Sur un gonflement de la joue gauche 5 avec 
cdrie de la mâchoire inférieure qui ré¬ 
pond aux dents molaires quon a arra¬ 
chées pour découvrir Vorigine du pus qui 
en découloir. 

L É gonflement de la joue gauche étant 
ici le produit d’une carie à l’os de la 
mâchoire inférieure qui répond aux dents 
molaires , on ne peut fe flatter de le voir 
diffipe'r qu’après l’entiere exfoîiation , 8c 
la chute de l’endroit carié. Ce gonfle¬ 
ment des chairs recouvre fi fort la carie 
dans le dedans de la bouche , qu’il n’efl: 
pas pofiible de l’attaquer par aucune 
opération chirurgicale fans mettre le 
malade dans un danger évident de 
î périr par les accidens qui furviendroient 
immanquablement fi l’on s’opiniatroit à 
découvrir toute la carie pour y porter le 
I feu. Sur quoi le Confeil fouffigné eft 
convenu qu’on devoît fe contenter des 
liqueurs fpirirueufes , & des fréquens 
lavages , pour tenir la partie nette, 8c 
N iij 
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faciliter l’exfolliatio-n- de l’os , qui pour- 
fa fe faire d’elle-même , & à la longue , 
à mefure que le malade paffera dans la : 
ge de puberté» Pour cet effet on lui con- 
feille d’ufer d’abord du fimple baume du 
Commandeur de Perne un peu chauf¬ 
fé , dont on lavera la bouche deux ou 
trois fois par jour , y ajoutant d’abord 
deux tiers d’eau chaude , & enfuite un 
tiers pour s’y accoutumer peu à peu. 
Lorfqu’on aura ufé de ce baume cinq à 
fîx jours, on le fufpendra , & l’on tou¬ 
chera l’endroit malade à la faveur des pin¬ 
cettes , au bout defquelles on aura mis du 
cotton fans filer trempé dans l’effence ou 
huile de gérofle. On ufera dé ce reme- 
de matin & foir pendant trois jours, au 
bout defqueis on reviendra au baume 
ci-deflus du Commandeur de Perne » 
infiftant fur celui des deux remedes dont 
on fe trouvera le mieux. 

A ces deux remedes fuccéderont les 
eaux de Balaruc chauffées, dont on lave¬ 
ra la bouche auffi fouvent qu’il fe pourra, 
fur-tout dans le tems des fuppurations 
qui furviennent de fois à autre. Du refte 
on tiendra la joue couverte extérieure¬ 
ment pour la garantir des grands froids» 
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Délibéré à Montpellier, figné Deidiee , 
Barenci , Maître Chirurgien. 

Nota Qu avant cette Cônful tatiou onfe 
Jervoit d'une teinture faite avéc une livre 
d'eau de-vie dans laquelle on jet toit une 
dragme de myrrhe choife , & autant à'a- 
lois hépatique réduites en poudre très-fine. Pan 
les lavages ci-dejfus prefcrits la cane fut to¬ 
talement emportée en peu de tems } mais le 
gonflement de la joue a perfifié fix ans 
après U guérifon de la carieperfifie encore 9 
le malade jouijfant d?ailleurs d'une famé par * 
faite. 


CONSULTAT I O N> XLVIL 

En forme de lettre fur un afihme dégéné¬ 
rant en hydropifie de poitrine ; fur me 
ardeur & une incontinence d!urine d une 
femme nouvellement accouchée , & fur 
une perte de fang d'une femme grofie de fept 
mois accompagnée d’une perte Hanehs&c, 

V Otre premier malade me paroît at^* 
taqué de l’afthme , puifqu’il y a 
difficulté de refpirer fans fievre. On a 
lieu, de foupçonner une hydropifie de 
poitrine, fur ce que l’oppreffion au g- 
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mente au moindre mouvement , & que 
les jambes font enflées. Les purgatifs hy» 
dragogues réitérés, la ptifanne de cam- 
phorata , les cloportes , & la térében¬ 
thine lavée, me paroiflèafedevoir être mis 
en ufage pour vuidex les eaux,, & déga¬ 
ger le poumon» 

figue Deidier» 

Ce neft pas fans raifon que vous 
craignez que l’afthme de Monfieus ne 
dégénéré en hydropifie de poitrine. L’op- 
preffion & l’enflure des jambes font or¬ 
dinairement les avant-coureurs de cette 
maladie. Mais, quoiquele fang vous pa- 
roiflè fondu, puifque cette maladie re- 
connoît pour caufe l’obftrudion des vif- 
ceres , principalement du poulmon, il 
faut avoir recours aux purgatifs hydra- 
gogues, aux diurétiques , Ôc apéritifs, tels 
que font les apofémes compofés* avec 
les racines d’éringium , d’àfperges , & de 
per-fll, les feuilles de chicorée, de pim- 
prenelle & de capillaire , un iiouet de 
rhubarbe & d’acier, & les cloportes pré¬ 
parés^, ou écrâfés -, l'opiacé d’acier , fi jp 
malade peut la fupporter , Sc pour bou¬ 
lon ordinaire la ptifanne de camphorata, 
ou bien le jus de tranche de veau 
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poudrée de poudre de cloportes, de rhu¬ 
barbe , de cerfeuil, & de fel d’abfynthe s 
ou de tamaris, pris tous les matins à 
jeun. Ce remede eft fort recommandé, j 

Signé Margot. 

L’ardeur & l’incontinence d’urine, dont 
votre fécondé malade eft attaquée depuis 
deux ou trois mois -, me parok être en¬ 
tretenue par une âcreté des humeurs qu’on 
ne fçauroit corriger fans beaucoup de 
peinetandis qu’elle continuera d’allaiter 
ion enfant. Ain fi qu’on commence * s’il 
fe peut , par lui faire perdre fon lait par 
une ou deuxTaignéeSjUne îegerepurgatioiv 
& une ptîfanne faite avec les gtoflès can¬ 
nes communes des jardins ; après quoi 
je lui ferais ufer pour boifibn ordinaire 
d’une autre ptîfanne faite avec les feuil¬ 
les de pariétaire mondées , la graine de 
lin concaffée , & un brin de réglifte. Ce 
dernier remede tout feul m’a fouvent 
réuffi en pareil cas. On pourroit y join¬ 
dre l’ufage du lait de chevre pendant un 
mois. 

Signé Deidisx. 

L’ardeur 8c rinconrinence d’urine 

N ir 
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fatigue depuis deux mois votre fécondé 
irtalade,venant de l’acrimonie de l’urine,, 
comme vous Pavez remarqué, qui écor¬ 
che en paflànt le. col de la veffie , & de 
l’urethre, ou du moins les agace & les 
irrite , il me femble qu’on n’a autre par* 
ti à prendre que les petites faignées , les 
lavemens adouciflàns & rafrarchiflàns, 
une ptifanne de la même nature , des ju- 
leps , ou des émulfions anodynes , & cal¬ 
mantes , des bouillons frais, coropofés 
avec la racine d’ofeille, d’âlthea, les 
feuilles de laitue d’endive , & le criftal 
minéral, ou bien les femences froides 
concaflées 5 la femencedelin 8c la graine 
de pavot blanc la ptifanne d’althea, de 
fleurs de mauve , & de kynorrhodon ,1e 
laie, le petit-lait, &c. 

Signé Maàcox.. 

Votre troifiéme malade a des fy m P' 
îômes fi différens 3 .&: fi particuliers, que 
je vous avoue ne pas y, voir à beaucoup 
près ficîair que dans les précédens. U ne 
femme gtoflè de fept mois, qui fent bien 
remuer fon enfant, a de tems en teins 
de s pertes de fang qui la mettent au x 
foiblefles. Cette perte de fang eft fu lvie 
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de perte blanche. A celle-ci fuccéde un 
écoulement copieux d’eau claire 8c limpi¬ 
de , & fur le tout on a des coliques très- 
vives , qui nous forcent de donner le 
pavot, quoiqu’il produife de mauvais ef¬ 
fets. Tout cela joint enfemble , 8c mûre¬ 
ment examiné , me fait beaucoup crain¬ 
dre pour la vie de cette femme. Je crains 
fort que l’enfant ne foit pas dans ion lien 
naturel, ou, s’il y eft, il doit s’y trouver 
fort mal à fpn aife dans le tems des per¬ 
tes, 8c des coliques. Vous avez très-bien 
fait de la faire faigner deux fois ; 8c , no- 
nobftant £es foiblelles, je la ferois reflàj- 
gner une troifîeme, 8c une quatrième fois» 
lors de la perte de fang, après quoi je 
lui donnerois douze à quinze grains d’i- 
pecacuanha réduit en poudre très-fine, 8c 
délayé dans une cuillerée de vin , ou de 
bouillon. Ce remede m’a réuffi pour les 
pertes de fang des femmes, conaroe pour 
ladyfenterie.Je le téitérerois de jeuxjours 
l’un jufqu’à trois fois , fniyant ,|on effet 9 
c'eft-à-dire que , s’il diminue la perte 
à la première fois je paflerois à la fécon¬ 
de prife après un jour de repos, 8c aigfi 
de la troifieme prife , m’arrêtant à mefq- 
reque les fymptômes cefleroient, de ma¬ 
niéré que fi la première dofe guérifiois 
j’en demeurerois là. N vj 
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Après quoi, pour rétablir les forces 
de la malade , je ferois davis avec vous 
delà mettre à Tufage du l'ait entier d’â- 
neiîe , dont elle prendroit un grand ver¬ 
re le matin à jeun tout chaud , & tel qu’il 
fort de l’âneffe , fans aucune addition que 
d’un peu de fucre pour rendre la boilfoa 
agréable. 

Voilà ce que je peux vous dire de plus 
pofitif fur vos trois malades. 

Signé Deidiie. 

La circonftance où fe trouve votre 
tjfoffieme malade me femble fi délicate 
que je n’oferois me déterminer.; Sui¬ 
vant votre relation , je foupçonnerois 
un avortement prochain. Cette gran¬ 
de quantité d’eaux qu’elle a rendue ne 
reflfemblè pas mal à celles que les fem¬ 
mes font avant que d’accoucher.Souvent 
fenfant ne les fuit que quelquetems après» 
& fi cela eft, il faut faire la guerre à 
Fœil. Vous dites qu ? il coule fouvent du 
fang, & une matière blanche de la cou¬ 
leur du pus. Je crois que c r eft l’humeur 
îaiteufe qui fe dépare dans la matrice, & 
qui nourrit l’enfant ; mais 5 puifquele fang 
Sc cette marie e couîent 5 les vaiflèaux font 
comme rongés par les fels trop âcres. 
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Je crois donc que vous né feriez pas 
mal de les adoucir, & de les engluer, par 
le moyen du Iai£ d’âneflè, ou du lait cou¬ 
pé avec la ptifanne de gramen. Je fuis 
&c. 

Signé Mncêft 

Nota. Que ces Confuitdtions étalent en 
forme de lettres , & que cette derniere mala¬ 
de fe porte bien. 


CONSULTATION XLVXIL 

Sur un crachement de fang qui menace Is 
malade dme phthifie prochaine. 

L E crachement de fang auquel eft fu~ 
jette depuis environ quatre années 
Mademoifelle par périodes irrégulières, 
dépend , félon toutes les apparences 
des tubercules, ou petits durillons , qui 
fe font formés dans les vailïèaux lympha- 
' tiques du poulmon, & qui , gênant la 
circulation du fang, produisent fuivant 
didérentes circonftances la crevaffe de 
quelques yaiffeaux fanguins. La douleur 
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gravative & fixe que la malade refirent 
au-devant de la poitrine , & derrière les 
épaules , la difficulté de refpirer 3 & la 
palpitation qui lui furviennent après le 
moindre exercice violent marquent af- 
fez évidemment l’embarras de cette par¬ 
tie. 

Les tubercules , ou durillons lympha¬ 
tiques font l’effet de l’épaiffifTement gé¬ 
néral de la lymphe & de la iriaflè du fang, 
vice qui eft prouvé d’ailleurs par la pe¬ 
tite quantité de menftrues qu’elle a eue 
Jufqu’ici, par les pâles, couleurs auxquel¬ 
les elle a été fujette ; & enfin par les co¬ 
liques d eftomac, & des inteftins , dont 
elle efi attaquée de tems en tems ; tous 
fymptômes qui fuppofent la trop grande 
confidence des fucs utérin, gaftrique , 
èc inteftinal. 

Outre ce caraéfere des liqueurs, nous 
reconnoifïons encore celui d’âcteté & de 
Jàlure, qui eft manifefte par le tempé¬ 
rament vif de la malade. 

Il paroît donc qu’on doit avoir ici prin¬ 
cipalement en vue de redonner aux hu¬ 
meurs leur liquidité naturelle , en les dé¬ 
trempant , & les divifant légèrement, de 
rectifier les digeftions , & d’adoucir la 
fîiafe du fang. C’eft à quoi on pourra fe 
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üatter de parvenir , pourvu que la mala¬ 
de faite avee exaditude les remedes fuî- 
vans, & quelle ne s’allarme point de foiï, 
état. 

Dès qu'elle fera arrivée chez elle , 
après deux jours de repos, elle fe fera 
faigner du pied , & on lui tirera environ 
fept ou huit onces de fang. 

Le lendemain on la purgera avec 
deux verres de décodion de bourrache,, 
ou de chicorée. Dans le premier on dif- 
foudra deux onces de manne , & dansrie 
fécond une once ; puis elle prendra tout 
de fuite les- bouillons fui vans. 

B OV IL LO NS. 

Prenez trois écreviïïes de riviere 3 que 
vous ferez mourir dans l’eau bouillante, 
& écrafer dans un mortier de marbre J 
& une dragme & demie d’enula campana, 
que vous ferez bouillir pendant Tefpace 
d’environ une heure dans un bouillon de 
poulet vers la fin de la codion vous 
y jetterez une pincée de feuilles de bour¬ 
rache , & une pincée de feuilles de lierre 
terreftre. 

La malade continuera cès bouillons 
pendant neuf à dix jours , après quoi on 
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la repurgera comme ci-deftus , & on la 
mettra à l’ufage du lait danefle , quelle 
prendra pendant un mois entier, & mê¬ 
me au delà, fi la faifon le permet, & fi 
fon efiomac le fupporte. On commencera 
par lui en faire prendre turquette, enfifi- 
te turquette & demie. Elle pourrait mê¬ 
me , fi elle s’en trouve bien pendant les 
huit premiers jours, en ufer matin & foir. 

Une heure avant dé prendre ce lait le 
matin , 011 lui fera prendre une poudre 
compofée de fix grains de fafran de mars 
apéritif, d’autant d’antihedique de Po- 
terius , & d’autant du baume fec du Pé¬ 
rou qu’elle avalera dans un peu d’eau ; 
ou bien qu ’011 la lui fera prendre en for¬ 
me de bol, en l’incorporant avec un peu 
de quelque fyrop béchique, comme celui 
de pied de chat-, ou de lierre terreftre. 
On pourroit auffi ajourer à ladite poudre 
une égale quantité d’iris de Florence. 

Au cas que cette poudre échauffât la 
malade/î faudroit ne la lui donner qu’ai- 
ternativement , de deux en deux , ou de 
trois en trois jours ; mais, fi le contraire 
arrive , il faut la continuer tous les jours, 
êc même l’augmenter jufqu’à huit ou dix 
grains par chaque prife j ce qui ne peut 
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être décidé que par M. Ton Médecin or¬ 
dinaire. 

Oiî-purgera aux approches de l’hiver 
la malade , comme il a été dit, & on lui 
lailïèra paflèr l’hiver, en lui faifant ufer 
de tems en tems du lait de vache coupé 
avec une legere infufion d’herbes vulné¬ 
raires. , ou de capillaire , en lui faifanc 
prendre de tems en tems- de l’infufion 
de citronellê, ou mélifTe ,. en forme de 
thé , le matin pour foutenir fon eftomac ; 
& même de tems en tems quelques bouil¬ 
lons avec un jeune' poulet, ou une de¬ 
mi-livre de maigre de veau-, &: deux ou, 
trois écreviflès de riviere. 

Lorfque la malade aura une toux con- 
fidérable qui lui fera pafler des nuits- 
inquietesjl faurla calmer par un narcoti¬ 
que convenable, par exemple avec demi-r 
once de fyrop de pavot blanc dans trois 
onces d’eau de lys , auquel on ajoutera 
.même, s’il étoic nécelïhire , les gouttes 
anodynes 'de Sydenham. 

Au printems'prochain on recommen¬ 
cera les, mêmes remedes que nous avons 
prefcrits ci-deflfus.&dans le même ordres 
&après que la malade aura fini le lait 
d anefle, on la. mettra à la. dietta blanche 
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jufqu aux grandes chaleurs, auquel terns 
on examinera, félon fon état,ce qui pour- 
roit lui être favorable pendant Tété , ce 
qu’on ne peut déterminer que fuivant le 
fuccès des remedes qu’elle aura pris. 

Il faut que la malade obferve un régi¬ 
me de vie des plus exa&s ; quelle ne 
s’expofe point à l’air froid ; quelle ne 
mange aucun aliment falé, crud , & de 
difficile digeftion, fe tenant fcrupuleufe- 
ment aux foupes, bouilli, & rôti ; qu’elle 
ne faffe pas beaucoup d’exercice ; qu’elle 
évite les veilles, le vin, la trifteffe; en 
un mot tout ce qui peut animer fon 
fang. 

Délibéré à Montpellier ce 15 . o&obre 
J 75 î* fié ,™ Haguenot, Fizes. 

».. ~1 

CONSULTATION XLIX. 

Sur une douleur ctejfomac avec obflruUioni 
fenjtbles à la rate , & virus, vénérien. 

P Our délivrer Monfieur de ... de la 
douleur qu’il refient à l’eftomac,pour 
zéfoudre les opilations fenfibles qu’il * 
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dans la race , & pour féparer du fang le 
virus que la chaudepifle qu il a eue peut y 
avoir laide , nous femmes d’avis qu’on 
le mette dans l’ufage des remedes fui- 
vans. 

On le purgera avec trois dragmes de 
fenné, deux dragmes de Tel végétal, 8c 
une pincée de petite abfynthe , qu’on 
fera légèrement bouillir , & infufer dans 
deux verres d’eau. Le matin on y dif- 
foudra deux onces de manne. Il en pren,- 
dra un verre à cinq heures, l’autre à fept, 
& à neuf un bouillon , & dînera à mi¬ 
di. 

Après la purgation il prendra pendant 
neuf jours les eaux de Vais de la fontaine 
la Marquife , douze grands verres cha¬ 
que matin , en quatre reprifes differentes, 
& on le repurgera quand il les aura fi¬ 
nies. 

Après l’ufage des eaux de Vais on le bai¬ 
gnera le matin à jeun pendant neuf jours 
dans l’eau douce tiede jafqaes au cou. Il 
refiera une heure dans chaque bain, & un 
quart d’heure après qu’il y fera il avalera 
wn bouillon fait avec un quarteron de 
collet de mouton,& une poignée en tout 
de feuilles de chicorée 5c de cerfeuil 3 5c 
le repurgera au bout. 
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Le bain fini, il prendra pendant douze* 
jours l’opiateci après, avalant par deflïis 
le bouillon que nous venons d’ordonner 
pour prendre dans le bain,& on le pur-; 
géra à la fin. 

O P I A r E, 

Prenez fafFran de mars apéritif ,& 
écoree de quinquina , v de chacun trois 
dragmes ^rhubarbe, en poudre.une drag- 
me & demie ; aquila aîba , & fcammo- 
née préparée de chacune une dragme; fai¬ 
tes avec le fyrop de chicorée compofé 
une opiate pour douze dofes. 

Après i’ufage de cette opiate on.le 
rebaignera pendant neuf jours de la me* 
me maniéré qu’il eft ci-deflus marqué. 

Après le fécond ufage du bain/ le P^ us 
a.ffùré remede c’eft de paflèr le malade par 
les fridions mercurielles , qui doivent 
pourtant être ménagées de maniéré qu’on 
lui puifie exciter une bonne falivation, & 
non par mi grand; flux de bouche ; ce 
qu’on fera- en donnant une fri dion par¬ 
ticulière chaque jour , & n’employant 
qu’une once d’onguent à chacune julqu’a 
ce que le corps en foie tout couvert 
ce qu’on fera en cinq jours, fuppofé qu i 1 * 
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11e vînt point des ulcérés à la bouche. 
Après l’avoir laiflé' repofer quelques jours 
on le lai liera quinze jours dans les linges. 
Mais pour peu que la bouche foit ulcérée 
on s’arrêtera, &, s’il s’y forme des efcar- 
res, on le tirera d’abord des linges. A 
la fin on le purgera deux fois à cinq ou 
fix jours de diftance, êc on lui fera pren¬ 
dre .enfuite- pendant un mois , le matin 
à jeun , un grand verre de lait de chevre 
coupé avec la.ptifanne de gramen , & 011 
le repurgera au milieu & à la fin. 

Pendant que la bouche ne fera point 
entamée on le nourrira avec de la fou- 
pe à la viande , un peu de pain , & 011 lui 
fera boire à fon ordinaire une legerepti- 
fanne d’orge, fans vin ; Sc quand fa 
bouche fera prife , on le nourrira avec' 
du bouillon de quatre en quatre heures, 
bu des crèmes d’orge^ ou de ritz. 

Délibéré à Montpellier ce 1 j. août 
ï 713 . Jîgne Verni. 
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C ONSU LT AT ION L. 

Sur un aflhme avec chute du refium, 

L ’Afthme dont Monfieur eft travaillé , 
& la defcente où la chute du reâum, 
qui lui furvient quand il eft obligé de fe 
forcer pour aller du ventre , dépendent 
de la même caufe, & ne doivent être rap¬ 
portés quau trop grand épaiffiffement de 
la lymphe, qui, gonflant les glandes du 
re&um , prévaut par fon poids fur la for¬ 
ce du fphinder de l’anus ; & qui, ayant 
formé des embarras dans les glandes du 
poulmon,s’oppofe au paffage & au cours 
du fang toutes les fois que par des excès 
de bouche , ou par le grand froid de l’hi¬ 
ver , il acquiert une plus grande confif' 
îence. 

Or, comme la lymphe n’eft devenue 
groffiere que par les mauvaifes digeftions 
dedon eftomac, & que la maffe de fes 
humeurs ne devient trop épaifle que par 
la même raifon, il s’enfuit que, pour le 
délivrer de fes mdifpoüciofls, il faut don¬ 
ner une plus grande fluidité à fes liqueurs, 
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èc rectifier les digeftions par l’ufage des 
remedes fuivans. 

On lui tirera huit onces de fàng de 
l’un des bras, & le lendemain on lui don¬ 
nera demi-dragme d’ipecacuanha en pou¬ 
dre dans une cuillerée de bon vin rouge, 
& quand il fendra que ce remede lui ex¬ 
citera le vomiffement , on le facilitera 
avec quelques cuillerées de bouillon un 
peu chaud. 

Le lendemain de ce remede , pour faire 
paflfer par le bas les matières qui en 
auront éludé l’aéHon , il prendra trois 
verres de la ptifanne qui fuit, deux le 
matin dans l’efpace d’une heure , & l’au¬ 
tre deux heures après qu’il aura pris un 
bouillon, 

PTÎSANE'I 

Prenez demi-once defenné ,de«% drag- 
mes de fel végétal , une dragme de eor- 
riandre concalîée , & un limon avec l’é¬ 
corce coupé par tranches ; faites infufer 
1e tout à froid pendant douze heures dans 
trois verres d’eau. 

Un jour après la ptîlànne il prendra 
la pèudre fui van te , qu’il continuera pen¬ 
dant dix jours , dans une çuiilçrée d’un 
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bouillon fait avec demi-livre de collet 
de mouton, une poignée de feuilles de 
chicorée amere, & une pincée de cerfeuil, 
avalant le refte du bouillon par-deffus 
& on le purgera au bout avec la ptifanne 
ci-deilus, ajoutant une once & demie de 
mamie au premier verre. . 

BOV IL LO N. 

Prenez vingt grains de rouille de fer, 
quinze grains de rhubarbe , & quinze 
grains de cloportes préparés, dix grains 
de cannelle , fix grains de diagrede.-Fai¬ 
tes une poudre pour une dofe. 

Après Fufage de cette poudre il pren¬ 
dra pendant dix jours le matin à jeun un 
■grand verre de petit-lait bien épuré , & 
■clarifié avec ‘ie blanc de deux œufs, dans 
lequel on éteindra quatre gros clous rou¬ 
gis au feu , & dans lequel on délayera 
une cuillerée, de fuc defumeterre, & de¬ 
mi-cuillerée de fucre ; & on le purgera 
au bout avec la derniere ptifanne. 

Il prendra enfuite les eaux de Balaruc 
pendant quatre jours, feize verres cha- 
que matin en quatre reprifes différentes > 
.éc on le purgera quand il les aura finies. 

. jè’automne prochain on leremettra 

dans 
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dans l’ufage des mêmes remedes. 

Quand le reétum fera dehors, on lui 
fera tremper le derrière dans l’eau de Ba- 
îarucun peu chaude qu’on aura mife dans 
un bafïïn plat. 

On fe fervira encore d’une décodton 
de baîauftes qu’on aura fait bouillir dans 
de gros vin rouge, dont on badinera bien 
i anus pour redonner au mufcle fphinder 
le relTort qu’il a perdu. 

On doit examiner avec foin fi dans le 
redum il s’efl: formé des callofités, ou 
des chairs baveufes, comme il arrive fou- 
vent ; & en ce cas il faut les couper avec 
les cifeaux. 

Il ne doit être nourri que de potage à 
la viande, de bouilli, & de rôti • & il ne 
doit manger que de la viande de bouche¬ 
rie , de la volaille , & du gibier, à celui 
de riviere près , & la viande noire, 8 C 
boire fon vin trempé. 

Quand il aura le paroxy fme d’afthme ; 
il faut le faigner une ou deux fois, lui 
donner le foie le fyrop de pavot blanc , 
& le purger au plutôt avec la derniere 
ptifanne , ajoutant encore au premies 
verre fix grains de tartre chalybé. 

Délibéré à Montpellier le 30. avril 
ijiG.fîgné Verny. 

Terne VllU Q 
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CONSULTATION II. 


Sur un ulcéré dans l'oreille, 

L ’Ulcere de l'oreille gauche , qui pa- 
roît depuis environ onze ans par l’é¬ 
coulement du pus,eft une fuite nécefaîre 
de l’abfcès qui creva tout à coup,lorfqu’a- 
près un grand bourdonnement de cette 
oreille, il en fortit un morceau de pus 
caillé, très-feetide, delagroflèur dune 
petite noix. 

b Cet abfcès avoir fans doute été occa* 
fionnéfpar un des éréfipeles de la tête, 
ou de la face , que le malade avoit eu 
quelques années auparavant : il fe fit dès- 
lors un léger embarras dans le propre 
tiflu de la peau qui couvre intérieure¬ 
ment le conduit auditif externe. Cet em¬ 
barras gêna le cours du fang dans cette 
partie , de maniéré à ne pas permettre la 
libre fécrétion de la matière épaiflê qui a 
coutume de fe ramaflèr dans l’intérieur de 
ce conduit tortueux. Lorfque cet amas 
fut devenu fort eonlidérabîe, les arteres» 
trop gênées , battirent avec violence, 
produifirent le bourdonnement, 5 c 
îent crever l’abfcès. 
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r r Cet ulcéré n’eft certainement placé que 
dans le conduit'auditif externe, puis¬ 
que le malade a conftamment remarqué 
qu’en avalant fa falivé , ou en fe mou¬ 
chant, il entend dans cette cavité un bruit, 
& fent un mouvement pareil à celui d’une 
liqueur qui feroit comprimée, parce qu’eu 
effet dans ces deux mouvemens ,les glan¬ 
des amygdales , étant portées en dehors * 
compriment lec ; onduit auditif. C’eft pat 
une raifon à peu près femblable , qu’en 
mangeant, ou en parlant beaucoup , l’é¬ 
coulement devient plus grand , parce que 
les fréquentes contractions ou reflèrre- 
mens de la mâchoire inférieure , com¬ 
primant les deux parotides, celle du cô¬ 
té gauche prefTe la partie malade , & la 
force de fe vuider en déhors d’une partie 
du pus & de la ferofxté dont elle eft fur- 
chargée. 

Cette matière fort encore , & cette 
fortîe eftacccompagnée de quelque dou¬ 
leur , lorfqu’on preffe un peu le bas, de 
le derrière de l’oreille, ce qui ne permet 
pas de douter que le mal ne foit précifé- 
ment dans le conduit auditif externe, 
puifque c’eft la feule partie de l’oreille qui 
puiflè être preflée ainfî par le dehors. Le 
tefte de cet organe eft appellé interne , 
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parce qu’il fe trouve renfermé dans les 
(différentes cavités de l’os pétreuxqui le 
mettent à l’abri de ces fortes decompref» 
fions. 

Toutes ces preuves jointes enfemble 
doivent tenir lieu au malade d’une vérita¬ 
ble démonftration fondée fur l’anatomie; 
ce qui doit fuffire, à notre avis, pourdif- 
fiper la fauffe crainte ou il s’eft jetté que 
fon mal pouvoir devenir funefte, dit-il, 
par la proximité du cerveau. Ce vifcere 
fe trouve ici fi fort éloigné du fiége de 
îa maladie , que, quand même par im- 
poffible l’âbicès fe feroit formé dans 
l’oreille interne, le pus qu’il a fourni ou 
qu’il fournit actuellement, feroit enfer¬ 
mé dans des cavités oiïeufes, qui l’empê- 
cheroient de fe porter vers le cerveau. 
De plus la pente naturelle du lieu, &la 
communication qui fe feroit faite de l'o¬ 
reille interne avec l’externe, obligeroient 
les matières de s’évacuer par la cçnque, 
& dans ce cas il n’auroit pas été poflible 
qu’il fût Cotti de l’oreille un pus caille de 
la grolfeur d’une noifette 9 qui ne Coû¬ 
tait avoir été contenue dans les petites 
cavités de l’oreille interne. De plus îâ 
membrane du tambour auroitété crevee, 
|es offelets en feroient fortis avec la 
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tlere cîe l’abfcès , & le malade aùroitdâ 
perdre d’abord l’ouïe de ce côté, ce qui 
eft contre Ton expérience. Que s’il eft fur- 
venu depuis une dureté d’ouie à cette 
oreille , c’eft parce que l’air extérieur ne 
fçauroit paftèr auffi librement qu’aupa- 
ravant par le conduit auditif, pour aller 
frapper le tympan , qui fe trouve ici 
dansfon entier, & qui fert de cloifon 
entre le conduit malade & l’oreille interne» 
Les maux de tête, les éblouiflèmens , 
les foibleffes des jambes, & les indigef- 
tions,dont le malade fe plaint, n’ont d’au*; 
très liaifons avec l’uleer-e de l’oreille, que 
les trides réflexions qu’on y fait, la peur 
qu’dn a, les fauflès allarmes qu’on prend» 
& l’incertitude où l’on eft fur la nature 
& les fuites du mal. Dans ces différentes 
pallions de l’ame, tout le genre nerveux 
fouffre , & les nerfs font inégalement 
ébranlés ; or ces ébrarilemens troublent le 
cours naturel du fang,& pourroient avoir 
des fuites fâcheufes , fi le malade ne cra* 
vaille à fe ralïùrer , & c’eft pour calmer 
fon efprit que nous avons cru devoir fai¬ 
re tous les raifonnemens ci-delfus fondés 
fur les faits rapportés dans le mémoire „ 
pour en rendre des raifons naturelles ti¬ 
rées de la. feule anatomie de l’oreille,& d<£ 
O iij 
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les parties voifines ; raifons qui doivent 
lui perfuader que Ton ulcéré ne peut avoir 
des fuites funeftes. 

Quoiqu’on ne puiffe pas fe flatter de 
le guérir parfaitement , on a tout lieu 
d’efpérer du fouîagement, & une dimi¬ 
nution confidérable des açcidens par le 
long ufage des remedes fuivans, qui 
doivent tendre à donner de la liquidité 
aux matières extravafées, à déterger i’ul- 
cere, à en détourner la fluxion, & à cal¬ 
mer le mouvement des 

On aura foin de tenir le ventre lâche 
par le fecours des lavemens j l’on fera 
une faignée au pied ; l’on fe purgera avec 
deux onces de manne & deux onces de fy- 
rop de fleurs de pêcher dans huit onces d’in- 
funon de fermés Le lendemain de la purga¬ 
tion, on prendra le marin à jeun un bouil¬ 
lon fait avec un jeune poulet farci de de- 
mi-<mce de femences froides mondées & 
concaflees dans un mortier de marbre. Ce¬ 
lui-heure avant retirer le pot du feu, on y 
mettra bouillir la troilîéme partie d’une 
poignée de chacune de ces herbes léchées, 
au défaut des fraîches ; bugle , fanicle , 
& creflbn d’eau. Lorfqu’on retirera le 
pot du feu j on y jettera une pincée des 

vulnéraires deSuiflè. On continuera pen¬ 
dant douze ou quinze jours,au boutdel- 
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quels on Ce purgera comme deflus. 

L’üfage de ces bouillons étant fini,. on 
prendra le matin à jeun, deux heures 
avant de fortir du lit, une Bonne écuel- 
lée de lait danefle, quon continueraaufli 
long-tems que l’eftomac s’en accommo¬ 
dera j & au printems prochain on eflaye- 
ra de Ce mettre à la diette blanche , ne 
prenant pour toute nourriture que du lait 
de vache en foupe, avec du pain & du 
fucre quatre fois par jour. On peut auf- 
fi fe nourrir avec des œufs frais , ou de 
crèmes de ritz, d’orge de gruau, fup- 
pofé qu’on ne s’accommode pas du lait 
en foupe. On continuera cette diette blan- * 
éhe aufli long-tems qu’on pourra s’en ac¬ 
commoder. 

Quant aux remedes externes , nous 
fommes d’avis que le malade Ce faite ou¬ 
vrir inceflàmment au bras gauche un cau¬ 
tère ordinaire, qubn laifiera couler aufli 
long-tems qu’il Ce pourra. On continue¬ 
ra l’ulàge des eaux de Balaruc , dont on 
fè ftrt avec quelque fuccès pour divifer 
le pus. Les eaux de Bareges pourront auf- 
fi être d’un grand lecours, étant injeébées 
dans l’oreille, tantôt feules,& tantôt mê¬ 
lées avec parties égales defdites eaux de 
Balaruc. On pourra même dans la faifon 
O iiij. 
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Jiler à Bareges pour ufer de ces eaux far 
*es lieux, & s’y faire doucher la tête, s y 
frottant principalement le côté malade, 
& faifant tomber l’eau de la fource dans 
l’oreille. 

Quand on fentira des élancemens, & 
de la pefanteur dans l’oreilld, nousfom- 
ir.es d’avis qu’on y inje&e quelques gout¬ 
tes de baume d’acier, ou de baume de 
mercure, qu’on aura eu foin de faireïon- 
dre dans une cuillier d’argent. Ces deux 
baumes font très-propres à déterger les 
vieux ulcérés s on peut s’en fervir ici avec 
confiance. 

L’on propofe auffi dans la même vue, 
tantôt l’urine tiede d’un jeune enfant fain, 
tantôt la teinture.de myrrhe, ou toute 
pure , ou bien mêlée avec l’eau de frê¬ 
ne. L’on peut auffi fe lervir d’une huile 
chargée du fuc des plantes aromatiques, 
& vulnéraires,qu’on injedera dans l’oreil* 
le, & dont on frottera tout l’extérieur, 
fur-tout le bas & le derrière, où la dou¬ 
leur fe réveille , lorfqu’on la preffe. Tou¬ 
tes ces liqueurs doivent être injectées un 
peu chaudes , ou tout au moins tiedes, 
& il faut fermer enfuite l’oreille avec du 
cotton non filé, tenant quelque tems la 
tête panchée du côté oppofé. Le malade 
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Soit fe défaire de l’habitude ou il eft de 
porter fouvent daus le jour fon doigt à 
l’oreille, encore plus d’y pouffer avec 
force fon cure-oreüle,fous prétexte de la 
nettoyer, if l’irrite jufqu’à en faire couler 
du fang , ce qui augmente le mal, & ne 
peut qu’empêcher le bon effet des reme. 
des. 

Du reffie on ne doit abfofumenr ob* 
fer ver aucun des jours d’abftinence mar* 
qués & ordonnés par l’Eglife. On peut 
vaquer à fes affaires du bureau & du 
«abiner, pourvu que ce foit avec modé¬ 
ration. Il faut avoir foin de modérer fes 
occupations, de chercher des compagnies 
amufantes, fans s’y donner aucune forte 
contention defprit. On fera, un exercice’ 
modéré , & on fe nourrira avec des ali- 
mens de bon fuc, évitant tout ce qui eft 
piquant, ou indigefte. 

Délibéré à Montpellier le j» décerna 
hre v-jx 2. fignè Db i bi eiv 
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CONSULTATION L I ï. 

Sur un flux hémorroïdale exceffif, & pério¬ 
dique , accompagné & fuivi de plufmrs 
accidens particuliers. 

L Es hémorrhoïdes auxquelles la ma¬ 
lade étoit fujette, qui ont comment 
cè de couler dès que les menftrues ont 
cédé , font aujourd’hui, félon toute ap¬ 
parence , l’unique caufe , & la véritable 
fource des pertes de fang exceflîves qui 
{Surviennent une ou deux fois le mois de¬ 
puis quatre ans. 

Toute tumeur hémorrhoïdale, tant in¬ 
terne qu’externe , eft formée d’une vei¬ 
ne variqueufe , qui refte quelque tems 
à fe remplir de fang. Cette liqueur n eft 
obligée de fe répandre que lorfqu’elle a 
forcé fes vaiflèaux en.déchirant la par¬ 
tie des veines variqueufes qui fe trouve 

la plus foible, & la moins expofée àla 
compreffion de fes voifines qui pourroient 
la foutenîr. 

Lorfque cette déchirure eft confidé- 
table , qu’elle refte cinq jours à fe 
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fermer, la perte de fang eft plus excef- 
five , & les gros vaiffeaux fe défemplif- 
fent jufqu’à produire la fyncope ; au lieu 
que la déchirure étant moindre , ou fe 
fermant plutôt, il doit couler moins de 
fang : pour lors le refte de cette liqueur. 
ramaflee eft obligée de fe détourner par 
les vaifleaux collatéraux dans le propre 
tiffu des boyaux , ou il produit la diar¬ 
rhée qui perfifte pendant cinq jours. 

Lorfqu a l’occahon de cette diarrhée r 
qui eft précédée d’une perte de fang fans 
douleur , on a voulu nommer cette ma¬ 
ladie flux hépatique , ce n etoit qu’une 
queftion de nom qui ne change rien pour 
le fond du mal. 

Après la diarrhée le ventre deviens 
parefteux ; on y lent par intervalle quel¬ 
ques douleurs ; on a un dégoût continuel 
fuivi d’infomnie , 3c les- jambes relient 
cedémateufes. Ces accidens nous paroif- 
fent être une, fuite des grandes évacua- 
tions ; les vaiffeaux capillaires , fe trou¬ 
vant par-là trop affaiflës ne fçauroient 
recevoir leur liqueur qu’avec peine & ir¬ 
régularité , les parties qui en font trop 
diftendues foufFrent de la douleur, celles 
où les liqueurs s’arrêtent, font dans l’i¬ 
naction , & celles où elles s’épanchent . 
font attaquées d’œdême. O vj 



3*4 Consultations choisies 
, ^orfqu’enfuite les vaîffèaux fanguins ' 
cca ft nc remplis de nouveau , fe trouvent 
prêts à s’ouvrir dans les veines variqueu- 
fes engorgées, la malade fent des picote- 
mens qui dépendent du battement irré¬ 
gulier des arteres, & qui font ordinaire¬ 
ment les avant-coureurs de toutes les 
grandes pertes , & de plufieurs autres 
maladies. 

Si les veines hémorroïdales variquen- 
fes étoient ici affez près du fondement 
pour pouvoir fe préfenter toutes en de¬ 
hors par les efforts quon'a coutume de 
faire en allant au fiége, on pourroit ef- 
pérer de tarir la fource du mal, & .em¬ 
porter l’unique eau fe par" la main , d’un 
habile Chirurgien, qui couperoit, lie- 
roit , & refîerreroit par des aftringens 
tout ce qui fe trouveroit avoir befoin de 
fon miniftere , comme nous l’avons vû 
pratiquer fou vent en cette Ville avec fuc- 
cès en pareille occafîon. 

Suppofé qu’on nepuiflè pas employer 
ce moyen , on doit avoir en vue de don¬ 
ner un peu plus de liquidité aux humeurs, 
pour qu’elles roulent plus aifément, & 
de rendre les vailfeaux plus fouples pour 
modérer leurs vives ofcillations dans le 
feuas des grandes pertes j indications quon ' 
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tâchera de remplir par le long ufage des 
remedes fuivans. 

Puifque les faignées ont prévenu les 
grandes pertes de fang , & les fyncopes, 
on pourra les ménager fuivant l’état ou 
les forces de la malade, & la prudence du 
Médecin ordinaire ; mais nous ne croyons 
pas qu’il y faille trop infifter , de peur 
d’augmenter les accfdens d-deffus mar- 
qtiés , & principalement les tumeurs 
œdémateuses, qui font fouvent des 
avant-coureurs d’une hydropifie incura¬ 
ble. 

D^s que là perte de fang commencera 
©n tâchera de l’arrêter par cette petite^ 
potion. 

POTION. 

Prenez du bon ipécaeuânha brun , 
bien choifi, & réduit en poudre très- 
fine , vingt grains ; de bonne eau de 
fleurs d’oranges , trois cuillerées à bou¬ 
che,tant foit peu de confeélion d*hyacyn- 
te ; mêlez exaétement le tout pour foire 
Une petite potion , quon prendra fur le 
champ , après l’avoir un peu agitée. 

Cette potion ayant fini fon effet, on 
prendra de fois à autre quelques cuille- 
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rées de fuc d’ortie avec les bouillons. Ou. 
nfera pour boiflon ordinaire d’une pri fan 
ne faire avec la racine de grande confou- 
de , une pincée dé rofes rouges de Pro¬ 
vins, & deux ou trois baiauftes ; ces trois 
drogues légèrement bouillies dans une 
fafhfante quantité d’eau de fontaine. 

Au fuc d’ortie on fera fuccéder , tan¬ 
tôt le fang dragon , & l’alun , de chacun 
demi-dragme j tantôt une dragme de ca¬ 
chou réduit en poudre très-fine, ou en pe¬ 
tits trochiques écralés > ou bien on pour¬ 
ra donner foir & matin deux dragmes 
de lopiate fuivante tant que la perte 
de iàng ou la diarrhée dureront. 

OP I AT E. 

Prenez de la conferve de coings, & 
de la confection d’hyacinthe , de chacu¬ 
ne. demi-once j du corail rouge préparé., 
& des yeux d'écre villes de riyiere, de cha¬ 
cune trois dragmes ; du fang dragon ôc 
de la terre du japon , de chacune deux 
dragmes ; de l’hypociftis réduit en pou¬ 
dre , une dragme ; une fufîifante quanti-, 
té de fyrop de rofes féches j mêlez exac-, 
’ tement le tout pour en former une opiate 
à l’uiàge marqué. i 
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' Dans l'intervalle defdites pertes , on 
ufera de bouillons faits avec un jeune 
poulet farci d’orge mondé & eoncaffé . 8c 
avec environ demi-once de chacune des 
racines des herbes fufvantes, chiendent, 
afperges fauvages , 8c câpprier. Une dé- 
mi heure avant retirer le pot du feu , on 
y mettra bouillir une demie poignée de 
fommités de petite abfynthe , & autant 
de feuilles de menthe de jardin. Lorfqu’on 
retirera le pot du feu , on y jettera demi- 
dragme de tartre chalybé foluble, & une 
pincée des quatre fleurs cordiales.On con¬ 
tinuera pendant fept à huit jours le ma¬ 
tin à jeun. 

A ces bouillons füccédera une écuel- 
lée de petit-lait de vache / clarifié avec 
lé blanc de deux œufs s dans lequel 011 
aura éteint un fer rougi au fea ; 8c on 
ajoutera autant de fucre candi en poudre 
qu’il en faudra pour rendre cette beiflon 
agréable au goût de la malade. 

Pendant l’ufage de ce petit-lait, qu’il 
faudra continuer le matin à jeun pendant 
dix! ou douze jours, on prendra de 
fois à autre, dans l’entre-deux des re¬ 
pas , quelques rafles d’infufion des plan¬ 
tes vulnéraires de Suifle en maniéré de 
thé. On pourra auffi ufer deux ou trois 
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jours de fuite de quinze à vingt goutter 
de baume blanc de CopaHu , dans la 
première cuillerée dudit-petit-lait, ou de 
ladite infufion. 

On rendra la; première & la derniers 
prife du petit-lait purgatives , en y fai- 
fant infufer une demi-dragme de rhu¬ 
barbe concaffée& une dragme de mi- 
robolans citrins, auffi concafTés ; ajou¬ 
tant à la colature, au lieu du fucre, deux 
onces de manne gralîe. On fupprimera 
pour-lors le fer rougi. 

Si l’eftomac de la malade pouvoit en- 
fuite s’accommoder du lait entier, nous 
ferions d’avis qu elle commençât par ce¬ 
lui danefle.^ le matin k jeun pendant 
quelques jours-, après quoi on y lubfti- 
tuera celui de vache , auffi entier , ou 
bien légèrement écrémé. Elle en prendra 
foir & matin , Sc fe mettra même tout- 
àfait à la diette blanche , s’il eft poffi* 
ble , fans qu’on foir obligé de la purgée 
que dans les preflàns befoins. 

Pendant le cours, des remedes ci def- 
fus marqués, le Médecin ordinaire,qui au¬ 
ra foin de les diriger, réglera le régime de 
vie convenable aux différens états de la 
malade. 

Délibéré! Montpellier le 7. avril 1714* 
Deidiïr, 
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CONSULTATION LIIL 

Sur des ulcérés aux jambes- 

L Es fréquentes contentions d’efprit r 
avec lefquelles Monfieur s’eft appli¬ 
qué pendant un très-long-tems au tra¬ 
vail du cabinet, ne lui ayant pas permis 
de fe régler pour les heures & la forme 
defes repas , ni de faire un certain exer¬ 
cice modéré , dont notre machine a be~ 
foin pour régler le cours. naturel des 
liqueurs, fan eftomac & fes, jambes ont 
été les premières parties à fe reffentir de 
ce travail. L’eftamac , dérangé par l’irré¬ 
gularité des repas , a produit des indigef- 
trons, & les jambes oifives , étant les 
plus éloignées du cœur , ont laide crou¬ 
pie dans leurs petits vaiflfeaux capillaires 
les dépôts que ces indifgoütions fournif- 
fent an fang.. 

Ces dépôts commencèrent à fs faire' 
fèntir au mois d’août jde l’année 17x4 
par une rougeur fur le pied gauche à. 
l’occafioR d’une légère piquure fous l’on¬ 
gle du gros orteil. Ce premier, dépôt feme- 
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bloit porter le cara&ere d’une efpece de 
goûte, qui eut des fuites extraordinaires 
& très-fâcheufes, à raifon des grandes 
fluxions quelle attira fur toute la jam¬ 
be du même côté. Ces fluxions produb 
firent de vives douleurs pendant trois 
mois, au bout defquels elles occafion- 
netent une gangrené naiffante, qui fe 
termina par une heurenfe fuppüration , 
qu’on conduifit fagernent jufqu a parfaite 
guérifon. 

Lors de ce long orage , Monfieur 
fut forcé de fufpendre fes grandes occu¬ 
pations ; il fe régla pour fes repas , juf- 
qu’à retrancher entièrement le fouper* 
il reprit par-là, avec le fecours des bains 
de Balaruc , fà premîere fanté, qui fe fe- 
roit peut-être foutenue de même fans la 
campagne fur mer qu’il fut obligé de fai¬ 
re vers les côtes d’Italie pendant le rude 
été de l’année 1719. Ilrenouvella pour- 
lors fes indigeftions d’eftomat, en fai- 
fant trois repas par jour , Sc en buvant 
du vin pur , fans en reffentir d’abord 
aucune incommodité,parce que les fueurs 
abondantes occafionnées par la faifori , 
défempliflant lès vaiifeaux , prévenaient 
les engorgemens. Cependant ces indigef¬ 
tions augmentèrent confidérablement > 
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lorfquétant fort appliqué au ferviceda 
Roi pendant la contagion , il continua 
l’irrégularité de fes repas , il but du vin 
pur,, & beaucoup de toutes fortes de li¬ 
queurs les plus ardentes, qui animèrent 
fon fang , & gâtèrent fon eftomae , au 
point de le mettre hors d’état de fup» 
porterie moindre remederafraîchiffant. 

Avec de telles difpofitions , il n’eft pas 
furprenant que , fans aucune nouvelle 
caufe extérieure, & manifefte, il fe foit 
formé au mois de-janvier dernier un nou¬ 
veau dépôt de goûte, fous l’ongle du grc s 
orteil du pied droit. Ce dépôt ayant du¬ 
ré trois mois, fans changer la couleur de 
la peau > attira enfin par fes vives dou¬ 
leurs fur toute la jambe du même côté de 
nouvelles fluxions à peu près pareilles à 
celles qui avoient paru en X714 fur la 
jambe gauche , & par les mêmes raifons.. 

Comme les jambes , par la raifon 
marquée ei-deflùs , font ordinairement 
couvertes d’une tranfpiration fort grof- 
fiere, qui, s’épaifvflant en farine, y for¬ 
me fouvent des croûtes r des pullules 
charbonnenfes , & des ulcérés rebelles , 
la jambe droite a dû néceflàiremem dans 
ce fécond orage être travaillée de vives 
douleurs par l’engorgement des vaifleaux 
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fanguins , lefquels , ne pouvant pôïtef 
soute leur liqueur aux téguraens ulcérés 9 
ont occafionné des embarras phlegmo- 
neux dans les membranes propres des 
mufcles , & jufques dans le période qui 
couvre les os de la jambe malade. Des 
parties membraneufes , naturellement 
très-fenfibles , étant ainfi engorgées , au- 
roient fans doute produit une véritable 
gangrené, fi l’on ne l’eût prévenue par 
de bons remedes chirurgicaux qu’on 
employa au mois de mars dernier. 

Quoique ces remedes aient réduit à là 
fin d’avril ladite jambe dans fon état na¬ 
turel y en dégorgeant les vaifFeaux fan¬ 
guins qui produisent la tumeur phleg- 
monneufe, cependant les vaiffèaux lym* 
phatiques refterent trop remplis de lym¬ 
phe ,-puifque cette jambe s’fenfloit encore 
pendant le jour. Outre ce léger embar¬ 
ras des tuyaux lymphatiques , l’eftomae 
continuant fes indigestions, il s’eft refait 
depuis quelques jours de nouvelles flu¬ 
xions avec de vives douleurs , & la mê¬ 
me jambe s’elt recouverte de beaucoup 
de veilles qui fourniflènt une fuppuration 
fort épaiflè. 

Les chofes étant aujourd’hui dans cet-* 
te triâe ûtuàtion , d’un eflomac dérangé^ 



Dï M EDEC IKE, 35 3 

fujet aux aigreurs,d’un fang fougueux fur- 
chargé d’iudigeftions très-aéHves , avec 
une jambe engorgée & couverte de petits 
ulcérés ; on doit avoir en vue de rétablir 
les digeftions ; d’adoucir ou de caimer 
la fougue des humeurs 9 8 c de délayer , 
ou de pouffer-par la é tranfpiration, la lym¬ 
phe groffiere qui fait les dépôts, 8 c qui 
occaflonne les fluxions. Ç’eft pour tâcher 
de remplir ces indications que le Confeil 
fouffigné ptopofe les remedes fuivans. 

Si l’état & les forces du pouls le per« 
mettent, on ouvrira la veine de l’un des 
bras pour en tirer environ huit onces âç 
fanglOn purgera le malade inceffammenç 
avec fa médecine ordinaire , commen¬ 
çant dès le lendemain à prendre le matin 
à jeun un bouillon fait avec un jeune 
poulet, & demi-douzainedecrevifles de 
riviere rougies dans l’eau bouillante 
puisécrafées dans un mortier de pierre, 
ou de marbre. Le ventre de ce poulet 
fera farci avec demi-once de lêmences 
froides mondées 8 c concaffées ; 6 c d’un 
petit brin de caneile auffi concaffée. On 
ajoutera dans la colature dudit bouillon 
tantôt fîx cuillerées de fuc de bourrache, 
tantôt autant de fuc de cerfeuil, & quel¬ 
quefois quatre cuillerées de fuc de men« 
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the de jardin ; infiftanc fur celui de ces 
trois fucs donc leftomac s’accommodera 
le mieux. On continuera ledit bouillon 
d’écrevilîes quinze à feize jours de fuite, 
au bout defquels on fe repurgera com¬ 
me au commencement, pour palier le 
lendemain à l’ufage de l’opiate ftomachi- 
que fuivante. 

O P ÎA TE. 

Prenez de bonne écorce du Pérou choi- 
fie & réduite en poudre très-fine, deux 
onces -, de la racine de gentiane féche, 
êc groffierement concalfée une once ; de 
l’aloës fuccotrin réduit en poudre, demi- 
once *, ees trois drogues mêlées enfem- 
ble feront placées dans un matras de ver¬ 
re luté par le bas. Ver fez par deflus de bon 
vin blanc à la Hauteur de quatre travers 
de doigt. Mettez en digeftion au bain de 
fable pour tirer une teinture forte, la¬ 
quelle enfuite on fera évaporer à petit- 
feu jufqu a confidence d’un extrait un 
peu ferme, auquel extrait on ajoutera dsi 
iel fixe d’abfynthe, du fel de petite cen¬ 
taurée, & du fel fixe de fel ammoniac, de 
chacun un fcrupule *, & avec une fuffi- 
fante quantité de bon quinquina réduit en 
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poudre très-fine , on réduira le' tout en 
confiftence d’une opiate folide, dont la 
dofe fera depuis une clragme jufqu’àdeux 
le matin à jeun. Il faudra continuer pen¬ 
dant huit jours de fuite. 

On avalera immédiatement par-def- 
fus chaque prife de cette opiate , une 
écuellée de petit-lait de vache bien cla¬ 
rifié avec le blanc de deux œufs , dans 
lequel on aura éteint un fer rougi au feu, 
y ajoutant enfuite trois cuillerées de fuc 
de fumeterre , & autant de fucre qu’il 
en faudra pour rendre la boilTon agréa¬ 
ble. 

L’ufage de l’opiate étant fini, on pren¬ 
dra les demi-bains domeftiqües d’eau tiede 
le matin , dans lefquels on avallera une 
écuellée de ce même petit-lait, reliant 
environ une heure dans l’eau. On conti¬ 
nuera pendant huit à dix jours , & mê¬ 
me plus long-tems , fi l’on s’en trouve 
foulage. 

Après les demi-bains on prendra pen¬ 
dant deux neuvaines les eaux minérales 
de la fontaine de Vais, dite la Marqui- 
fe , qu’on aura foin de faire chauffer au 
bain-marie avant de les avaler. On Ce 
purgera au commencement & à la fin 
de ces eaux , & on laifiera quelques 
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jours d’intervalle d’une neuvaine à l'au¬ 
tre. 

Les -chaleurs de l’été étant entierefeent 
paffées , on reprendra pendant thuit jours 
l’opiate ftomachique ci-deffus marquée, 
après quoi on eflayera fi l’eftomac peut ; 
s’accommoder du lait entier d’âneflè ,ou 
de vache, ou hien de celui-ci coupé avec 
une légère décodion de falfepareille. On 
tentera auffi ledit lait de vache entier 
avec le caffé, le thé, & un petit-brin de 
•canelle fans fucre. Cn pourra l’eflayer de 
même avecîinfufion de menthe, de peti¬ 
te abfynthe ,ou autre ftomachique con« 
tenable. 

Si ces eftàis réuffifIent,on paftèra au lait 
pour toute nourriture, en prenant quatre 
foupes par jour faites avec le feul laie 
4e vache légèrement chauffé , & verfé 
fur une fiaffifante quantité de tranches de 
pain, fuivant l’appétit. 

Si l’eftomac ne peut abfolument pas 
s’accommoder d’aucune efpece de lait, il 
faudra fe tourner du côté des f&dorin- 
ques. Dans ce cas on propofe les bouil* 
lotis de "vipere, la ptifanne de falfepa- 
reille, de fquine , de bois de gayac, Sc 
autres femblables. On pourra même. au 
mois de feptembre prochain revenir a 
Balaïuç 

4 
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Balarnc pour y prendre les tains donc 
Monfieur ufa avec Fuccês en l’an 1717. 

On lui recommandé fur-tout d’ern- 
'ployer le laudanum liquide à une dofe 
convenable , lorfqu’il fera prelié de fes 
•vives douleurs, ou qu i! ne pourra plus 
dormir. On ne doit pas craindre ce re- 
Tnede dans cette occafion , parce que la 
vivacité des douleurs, & des longues in- 
‘fomnies, échauffent fi fort toute la ma¬ 
chine , que, fouvent fans ce prompt fè- 
cours , tous les autres deviennent inuti¬ 
les. 

Quant auxremedes chirurgicaux qu’011 
doit employer încelfamment fur la janr* 
te malade, il nous paroît que les (im¬ 
pies feuilles fécKes de plantain , de lierre, 
de folanum ravemofum y & de jufqüiame , 
doivent être appliquées fur ies petits ul- 
xerespour les entretenir dans une jufte 
fouplefie.qui ,en-facilite la firppuration. 

1 Pour emporter la craflè de la tranfpi- 
1 ration , & calmer les douleurs on pro- 
pofe les lavages , ou bains , de toute la 
jambe malade avec les eaux chauffées 
de la mer, de Balaruc, ou celles de Ba- 
'reges , ou au défaut de celles-ci une eau 
minéral? fulpburée & aromatique artifi^ 

' cielîe, qu’on pourra faire en mettant 

Tome VIII, P 
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bouillir dans quatre pots d’eau de fon¬ 
taine pendant une bonne heure deux li¬ 
vres de feufre vif,, & une demi-livre de 
benjoin amigdaloïde , les deux réduits 
«n poudre groflïere. L’ébullition ou la 
coétion finie , on paflera. cette décoétiou 
toute bouillante à travers une ferviette 
& on la ver fera dans autant de la meme 
eau de fontaine qu’il en faudra pour y 
tremper toute la jambe malade 4 l’on in- 
iiftera fur celui de ces remedes externes 
dont on le trouvera le mieux. L’on ou¬ 
vrira auffi incefiamment un cautere à la 
jambe .faine,& un autre à l’un des bras,ou 
à la nuque du col, pour détourner la gran¬ 
de quantité de férofités què Je. malade 
Lent fouvent tomber dans fon eftomac, 
de même que la lymphe qui entretient 
ks enflures des jambes. On Jaiflèra cou¬ 
ler ces deux cautères auffi long-rems 
qu’il fe pourra. 

La dierte doit fè regler fuivant les 
^différais états où Monfieur fe trouvera. 
Si, à raifon de fa foibleflè , de la viva¬ 
cité de fe-s douleurs , ou de la fievre qui 
pourroit furvenir, il ne pouvoir man¬ 
ger , on le nourriroit avec des bouillons 
de la gelée de veau ou de corne de 
cerf, ou bien des coulis faits des ailes 5 
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St blanc de volaille rode j que s’il peut 
fe nourrir d’alimens folides , on fe con¬ 
tente de l’exhorter à ne pas fouper, à il® 
pas boire de vin pur , à fe priver de tous 
les ragoûtsfritures , pâtifïerie, & de tout 
aliment indigefte. Qu’il boive toujours 
aufîi chaud qu’il pourra de fon eau pa¬ 
née , fi mieux il n’aime ufcr de l’eau de 
Maine, tant pour boiffon ordinaire en 
la panant, que pour tous fes bouillons 
ou tous fes potages. 

Délibéré à Montpellier ce 5. juin 17 zj. 
figue ' Deibier. 


CONSULTATION LIV. 

Sur me perte de fang« 

L A perte de fang dont Mademoifelîe 
eft atteinte depuis énviron un an eft 
un effet des embarras qui fe font formés 
dans la matrice , & de l’acrimonie de fbu 
fang. Son tempérament vif & bouillant , 
& la pâleur du vifage , les palpitations de 
cœur auxquelles elle eft fujette quand elle 
fait quelque exercice j ne laiffent aucun 
doute là-deffus, V ij 
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Les vues qu’on doit donc l'e propofeif 
pour arrêter les progrès de cette perce 
font de divifer fon fangde le rendre plus 
fluide , & d en adoucir la falure. 

, Il rieft plus queftion maintenant de lui 
donner des remedes aftringëns , tels que 
ceux qu’on lui a fait prendre pour arrê¬ 
ter la perte. Nous ne pouvons qu’approu¬ 
ver la méthode qu’on a gardée à cet égard, 
& au cas même que la perte la reprît, il 
faudroit revenir aux mêmes, remedes ; je 
veux dire à la faignée du bras , au flic 
4’ortie, aux potions absorbantes , au nar¬ 
cotique , 5 c aux ptîfannes adouciflantes 
avec la racine de guimauve ôc de grande 
eonfoude. 

Mais, comme ces remedes ont un peu 
fufpendule mal , il .s’agit maintenant d’en 
emporter totalement la caufe par le 
moyen des apéritifs , 5 c des âjdoucif- 
fans. ■ . 

De forte que nous fomtnes d’avis que 
la malade, étant arrivée àCete, après un 
ou deux jours de repos, fe purge de la 
maniéré fuiyante, 

TV R G AT 10 N* 

Prenez bourfe à pafteur 5 c > de 
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chacunes une poignée & demie ; haïtes 
bouillir légéremenr dans huit onces d’eau- 
de fontaine ; diffolvez dans la- eolaturè 
manne dé Calabre deux onces $ ajoutez 
rhubarbe en poudre un fcrupule ; mêlez 
& faites une potion quf fera prife avec le 
régime convenable. 

Le lendemain du purgatif elle prendra 
l’acier préparé à la rofée à la dofe de 
vingt-cinq grains dans la première Cuil¬ 
lerée de foupe , &'continuera de la forte 
pendant un mois-, ou environ. 

Pendant ce tems elle boira pour ptt- 
fanne ordinaire-l'eauferrée , dans laquel¬ 
le on fera infufer un gros de rhubarbe 
dans un nouer. 

Après quinze jours de cet acier la ma¬ 
lade prendra tous les matins une écueb* 
lée de lait de vache écrémé avec parties 
égales, c’eft-à-dire, environ un demi - fe¬ 
rler dé ptifanne faite avec l’orge & le 
chiendent, ne mangera qu’à dîner, & 
continuera fon acier dans la. foupe com¬ 
me ci-deflus. 

On nous donnera avis du fuccès de ces 
remedes , & de l’état de la malade. 

Délibéré à Montpellier ce 17. février 
ï-j2.^.figné H ag u enot. 
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CONSULTATION LV. 

Sur une épilepfie.. 

L Es acddens d’épilepfie dont la mala¬ 
de a été fouvent attaquée laitue en¬ 
core , malgré la difficulté qu’il: y a de 
guéfir ces Fortes de maux quelque efpé- 
rance de guérifon , puifque le mal .n’efb. 
pas héréditaire, que la malade efë jeune,. 
& quelle n’a pas atteint l’âge de vingt- 
cinq ans. 

Pour tâcher de la guérir, ou du moins 
de rendre moins fréquens, 8c moins forts 
ces accidens , elle fera les remedës fui- 
vans. 

A Ton retour des bains de Balaruc, 
après deux ou trois jours de repos , elfe 
fe purgera delà maniéré fuivanre.. 

P V R G A T I O N. 

Prenez deux dragmes de fenné , une 
pincée de poudre contre les vers, & une 
dragme de fel végétal, que vous ferez- 
infufer dans un grand verre d’eau de 
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fontaine. Dans la coîature vous dîiïou- 
drez une once & demie de manne, &£ 
vous y ajouterez trois dragmes d’éleduai- 
diacarthami. ' 

Le lendemain du purgatif la malade 
prendra P opiaté apéritive fuivante^ 

O P lA TEy 

Prenez faffran de mars apéritif préparé 
à la rofée du mois de mai une demi-once 5 
gomme ammoniaque deux dragmes ; fent 
né mondé, & rhubarbe en poudre, de 
chacun une dragme & demie ; jalap uné 
dragme ; mercure doux, caffia lignea, faf*- 
fran oriental, de chacun deux (crapules ÿ 
incorporez avec une fuffifante quantité 
de fyrop de chicorée compofé, & faites 
une opiate dont la dofe fera d’un gros Sc 
demi à deux gros , qu ? on prendra tous 
les matins , buvant par-deflus un bouil¬ 
lon altéré avec les feuilles de chicorée 
fàuvage ôc de cerfeuil. 

La malade continuera ce remede pen¬ 
dant neuf jours confécutifs. On fe repo- 
fera vers la quatrième ou cinquième pri- 
(e un jour feulement. 

Après l’ufage de cette opiate elle fe 
repurgera comme ci-delTus, & prendra 
Piiij - 
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en (ai te pendant un mois de fuite l’acier 
dans la foupe à la dofe de quinze ou vin^t 
gfa'ns dans la première cuillerée, obfer- 
vant de fe purger au milieu & à la fin 4 
comme ci-deflus. 

Pendant les quinze premiers jours de 
cet acier dans la' foupe la malade ufera 
tous les matins à jeun de fopiate fui» 
vante. 

OPIATE. 

Prenez conférves d’aunée & de kynor- 
rhodon, de chacune deux onces $ corail 
rouge préparé , quinquina en poudre * 
yeux decreviflès de rivière , de chacun 
deux dragmes ; racines de valériane & de 
pivoine mâle , de chacune une dragme 
êc demie ; antimoine diaphorétique,, &_• 
mercure doux de chacun une dragme ^ 
mêlez avec une fufEfante quantité de 
conferve de fleurs de héroine, & faites 
une opiate dont la malade prendra deux 
dragmes chaque fois. - 

Pendant l’ufage de tous ces remedes 
la maiade boira pour boilïbn ordinaire 
l’eau ferrée , dans laquelle on fera infu- 
fcr une dragme de rhubarbe concaflée, 
Tous les remedes que le malade fera 
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deviendroient inutiles fi elle n’obferve une 
Miette très-exa&e. Il faut qu’elle ne 
mange abfolument que des foupes , bouil¬ 
li , ôc rôti, ôc qu elle évite avec foin le 
fruits , les alimens falés ôc cruds , ôc 
qu elle s’abftienne des violentes paffions 
del’ame , comme trifteffe, coîere , &c„ 
Il faut fur-tout que la malade foit pur¬ 
gée tons les mois , & la purger avec 
deux onces de manne , & fix grains de 
tartre ftibie foluble 3 la faire revenir aux 
eaux de Balaruc à chaque faifon pour y 
faire les mêmes remedes, prendre la dou^ 
elle, & boire les eaux ; & même, fi elle 
fe fentoit un. peu échauffée après ces re-? 
medes, 011 pourrait lui faire prendre le 
lait d’ânefiè, ou le petit-lait chalybé. 


Délibéré aux bains de Balaruc ce 22, 
oûobre 1729. fiqnè Hagu.enot,. 
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CONSULTATION LVL 

Sur un fixement de fang. 

L E piflement de fang , dont Moniieur 
,eft attaqué de fois à autres depuis en¬ 
viron dix mois, fuppofe néoeflairetnent 
l’ouverture de quelque petit vaüTeau 
capillaire dé la veille , qui, fe trouvant 
beaucoup plus délicat qu’il ne doit être 
naturellement ». efc devenu variqueux, 
& par CQiiféquent fujet à fe trop rem¬ 
plir , & à crever dans, la cavité de. la 
reilîe , lorfque le fang y aborde en trop 
grande quantité , ou avec trop de viteflè.. 

Il y a tout lieu de foupçonner que ce 
petit-vaiiTeau a commencé, de fe dila¬ 
ter peu à peu, & à la longue , il y & 
vingt-ans , par le voiiinage du redum 
qui ie trouva pour-lors attaqué de violen¬ 
tes hémorroïdes, qu’on fut obligé de cou¬ 
per , & qui occaiionnoient une fiftule à 
l’anus 5 dont Moniîeur a été bien guéri par 
l’opération il y a dix ans. 

Pulfque les hémorroïdes trop gonflées, 
en gênant le cours du fang , occailonne- 
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rent la filiale ^ elles purent aüflî par la 
même raifon dilater un peu trop les pe¬ 
tits vaîlFëaux languins de la veflïe qui font 
continus au même boyau *, & , comme la- 
fiftule eft reliée dix ans pour parvenir b 
fon dernier degré , la veiné du vaifteau- 
fanguin de la veffie a pu aufïi employer 
an pareil rems à fe bien fermer. Gomme 
après Tentiere guérifon de la fiftule les 
parties de l’anus cicatrifées devinrent: 
plus fermes, elles ne reçurent plus tanr 
de fang qu’auparavant ; ainfi. elles ont pus 
concourir à la dilation du: même vaif- 
feau fanguin.. Ce vaiffeâu variqueux fe v 
feroit: fans doute r’oüvert vers le rèéïurm 
pour y reproduire de nouvelles- hémor¬ 
roïdes, fi crois mois avant le premier;' 
pifïèment de fang , Monfieur n’eût extrê¬ 
mement diftendu tout le corps de là vef-- 
fie, en retenant fon urine au point de' 
s’en procurer une fuppreffion totale 
pour laquelle on fut forcé d’employer 
l’âlgalie foir & matin pendant quarante? 
|ours de fuite. Par cette violente diften- 
tion les parois du vaifFeau variqueux de¬ 
vinrent très-minces, &c fort délicats âm 
côté de la veflïe.; ainfi ce vaifFeau s-yf 
rompit enfuite aifément lors des fimples* 
fecoufiès ordinaires que foufFritle £cn-~ 
P vj 
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dement par le feul mouvement d’uir che¬ 
val que Monfieur montoit , & qui lui 
procura la première attaque de fon mal. 

Les autres piflemens de fang qui fur- 
vinrent pendant les ûx premiers mois., 
furent occafionnés par d’autres caufes ex¬ 
ternes , qui produisent à peu près le 
même effet que les feçoüffes du cheval 
en agitant trop le fang , ou en le déter¬ 
minant à fe porter en trop grande quan- 
* tité du coté de la veille malade. Ces 
caufes furent fans doute des alimens trop 
piquans, des liqueurs ardentes , des-re- 
medes chauds , tel que fut de,mauvais 
baume de la Mecque, de vives pallions 
de lame, des éxerckes violens,& femblâ- 
blés. 

Ces premières attaques n’entraînoîent 
après elles aucune fuite fâcheufe , parce 
qu’il ne fe répandait dans la veille qu’une 
très-petite quantité de fang qui fe me- , 
doit aifément à l’urine avec laquelle d 
paffoit librement, & fans peine, par le 
fphinéter de la veffie,& parcouroitde mê¬ 
me tout le conduit de l’urethre, où il n’y 
a voit aucune forte d’embarrasjcommel’on 
en a été'plufieurs fois convaincu parla 
facilité avec laquelle l’algalie a été portée 
dans la cavité de-la velïie. 
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Lorfqu’à l’occafion de quelque caufe 
extérieure ci défias rapportée il a coulé 
dans la veffie beaucoup plus de fan g que 
rurinè n’en pouvoir diffoudre , il s’y.eft 
formé differens caillots > qui , ne pou¬ 
vant vaincre la réfiftence du fphinder 9 
ont produit par leur féjour la plupart des 
accidens dont Monfieur a été vivement 
tourmenté , tels que font les difficultés 
d’uriner avec cuifion & ardeur. Pour-lors 
fes urines ont été puantes r glaireufes, & 
& diverfement colorées.. On a même foup- 
conné qu’il s’étoit formé du véritable pus 
aux environs des vaiffeaux déchirés , qui 
vont été obligés de fuppurer, pour for¬ 
mer leur cicatrice. Mais ce qui ne per¬ 
met pas de. douter que ces accidens ne 
vinrent du fimple féjour dufang extrava- 
fé , & des glaires ramafiées dans la vef¬ 
fie , c’eft qu’on n’a jamais pu fê délivrer 
de ces accidens qu’à la faveuj»des lava¬ 
ges fouvènt injeécés, & portés dans la ca¬ 
vité de la veffie à la faveur de l’algalie. 
Ces accidens font conftamment revenus, 
dès qu’on a voulu iaifier pafler quelques 
jours fans ; fe, fer vit d’inj edions. 

Dans le tems de ces rudes attaques fur- 
venues à Arles coup fur coup s la circu¬ 
lation du fang s’efl fi fort dérangée par- 
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tsout le corps, qu’il n’eft pas furprenanfr 
que Les digeftions (é foient troublées juff 
qu’à, produire un dégoût exceffif } une 
foibleife d’eftomac , & des boyaux , une 
Kcnterie fur-tout une fievre dont les 
accès } ou les redoublemens, duraient, 
dit-on »des trente ou trente huit heures». 
On avoit cru fans, doute que le vice de 
l’eftomac 8t la fievre étoient le produit 
d’une ulcéré de la veffie , dont le pus fe 
remettoit dans la malîè du; fang ; puifi 
qu’on ordonna pour-lors tous les reme- 
des qu’on a accoutumé d’employer en 
pareille occafton ; cependant , comme 
l’eftomac a été bien-tôt rétabli par le fy 
xop de chicorée , & le vin d’Alicante , Sc 
que la fièvre a cédé dans peu de jours à 
fufage ordinaire du quinquina » on elt 
aujourd’hui pleinement perfuadé que le 
pus mêlé dans le fang nu eu aucune 
part à letat de maigreur r & d'abatte¬ 
ment exceffif } ou Monfieur étoit lorfqu il 
arriva en cette Ville il y a environ un 
mois & demi» pendant lequel tems nous 
avons vu arriver différentes attaques du 
même piffement de fang qu’on a vu a. 
Arles 3 fans que la fievre ait reparu depuis 

Fufage du quinquina. 

Apres le bon effet de ce fébrifuge, oir 
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avoft voulu eflayer les bouillons d’écre- 
villes fous prétexte de purifier le fang j, 
niais on fut bientôt forcé d'abandonner 
ce remede par les fréquens retours dm 
piffèment de fang , & Ifon s’eft retrancher 
depuis quinze à vingt jours , à. n’ordon¬ 
ner que le lait entier devache pris en fou- 
pe quatre fois par jour pour toute nour¬ 
riture , & I on a foin de laver la velfie 
deux fois par jouren y inje&ant, tan¬ 
tôt une décodion émolliente , & rafraî- 
chiffante , tantôt des eaux de Balaruc ^ 
& aduellement les feules eaux minérales 
foufrées de Bareges, qui paroifient ap¬ 
porter un foulagement eonfidérabîe dans, 
le corps de la. veffie , tandis que le lais, 
rétablit de jour à autre les forces & l'em¬ 
bonpoint de Monfieur.il eil donc à pro¬ 
pos de fuivre conftamment la.même mé.~ 
fchode.. 

Délibéré à: Montpellier ce 5» avj# 
» 72 Sj Jjgnè Deidiek., 
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C O N S U L T A T IO N LVII. 

Sur une dartre an vtfage. 

L A teigne-, la râche-, les dartres , & 
les galles, dont le malade a été atta¬ 
qué en différens tems, & qui commen¬ 
cèrent à lui paroîtte fur'la peau deux 
•mois après fa naiflance , tirent leur pre¬ 
mière origine du mauvais ufage quon fît 
ppur-lors du-vin & du lait que la nourri¬ 
ce faifoit boire à un enfant naturellement 
Tort vif , & qui , quoique né de prens 
fort fains , n’a pas laide d’avoir avec lui 
en naifîant. une difpofition héréditaire de 
Monfieur fon pere, dont les petits vaif- 
feaux cutanés un peu trop reflerrés lui 
avoient entretenu des dartres depuis U* 
ge de huit à neuf ans jùfqu’à celui de 
vingt-quatre. i _ • 

Par le mélange du vin & du lait il fs 
forme toujours dés caillots très-feniîbles, 
qui, quoique réduits dans notre corps 
par le moyen de la circulation en des con¬ 
crétion s très-fines, ne peuvent pourtant 
pafler qu’avec beaucoup de peine dans 




B£ MeDEC-ÎSI. 
nos petits vailfeaux capillaires ; ou, coœr 
me ces vailïèaux Te font trouvés ici natu¬ 
rellement trop ferrés dans le tiflu de la 
peau , ils n’ont pu lailler palier ces con¬ 
crétions laiteufes Celles-ci s’y font donc 
.arrêtées , & ont d’abord gêné le cours de 
la lymphe , ou transpiration infenfible , 
d’où dépend la première demangeaifon 
de la peau ; & en fuite le cours du fang 
interrompu a produit les différentes ma¬ 
ladies cutanées ci defîus rapportées a pen¬ 
dant lefquelles l’enfant jouit d’ailleurs 
d’une parfaite fanté , parce que tout le 
déTordre fe pafïè dans le propre tiflu de la . 
peau y dont les feula vailfeaux font trop 
relferrés. Les autres parties ont relié dans 
leur état naturel , parce quelles n’ont 
foufifert aucun embarras de mêmes con¬ 
crétions laiteufes , qui les parcourent li¬ 
brement, & qui ne s’arrêtent qu’aux vaif- 
fèaux de la peau les plus relferrés.& les 
plus délicats, tels que font ceux de la peau 
'de la tête qui couvre le vifage. 

Après que l'enfant fut fevré a les dar¬ 
tres du vifage.diminuèrent un peu, mais 
il s’en forma de nouvelles aux bras a aux 
cuiïïes , aux jarrets, 8c aux reins , parce 
que le changement d’alimens concourut 
avec le tempérament trop vif a à rot- 
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mer de nouvelles concrétions lymphati¬ 
ques j qui, fe trouvant un peu plas grof- 
les que les laiteufes , s’arrêtèrent dans 
des vaiflèaux cutanés plus fermes & moins 
délicats que ceux de la face. Ces-mêmes 
vaiffeaux lymphatiques , plus agités par 
les alimens à la viande que parle lait y 
concoururent à leur tour à former de 
nouvelles concrétions , 8 C leur fervirent 
de véritables moules ,, en fe contrac¬ 
tant trop vite, & avec précipitation. L’on 
ne fçauroit douter de l’engagement des 
petits vailîèaux lymphatiques cutanés que 
nous venons d établir , puifque les glan¬ 
des lymphatiques du col fe gonflent quel¬ 
quefois, quand la dartre de la face eft 
prête à fortir, & que ces gonflemens dif- 
paroilïènt , lorfque la darne eft bien for- 
tie. 

Cette dartre eft aujourd’hui comme 
fixée fur les deux joues, & un peu fur un 
©il, abandonnant tout le relie du corps ^ 
ce q.ui nous donne lieu de penfer que P ar 
h fecours des bons remedes dont on s’eü 
fervi depuis peu, les concrétions lympha¬ 
tiques font demeurées plus petites qu’eh 
les n’étoient ci- devant, puifqu’elles ne 
s’arrêtent que dans les vaiffeaux les plus 
délicats., par lefquels on pourrait efpé s 
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ter de les faire: fortir en entier , fuppoié 
qu’on Rattache principalement à mode¬ 
ler-la- vivacité du tempérament 5 en cal¬ 
mant le trop grand mouvement du.fang v 
en"ne lui fourniflànt que des alimen* 
doux, balfamiques 3 èc hume&ans Sc 
en facilitant la fortie des petites concré¬ 
tions dartreufes , auxquelles il faut au fît: 
procurer un égout continuel;, jufqu’à ce 
que 1 âge de puberté , ayant par un julie- 
accroiflement amené tous: les vaifleaux 
lymphatiques à leur jufte niveau , on 
puiüe efpérer que toute la peau du Jeune- 
enfant fe remettra,comme celle de Mon¬ 
teur fbn pere , dans l’état ou elle doit 
être naturellement.^ 

C’eft pour remplir ces indication* 
«qu’on propofe les reœedes fui van s. 

L AFEMB NT. 

Prenez demi-livre cfune décoclion 
émolliente ordinaire 3 délayez-y demi- 
once de-pulpe de-cafle récemment tirée- 
des bâtons , & une. Cuillerée de bon miel 
blanc de Narbonne ; foit fait un clyftere. 
qui fera pris à une heure convenable, 8 c. 
qu’on réitérera fuivant le befoin.. 

Après le lavement rendu., l’on, ouvrira; 
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h veine de l’un des bras pour en tiret 
quatre à cinq onces de fang , 8 c on pur¬ 
gera le malade le lendemain avec le bol 
& la potion qui fuivent. 

BOL, 

Prenez fîx grains de mercure doüx y quç 
vous envelopperez dans une fuffifante 
quantité de pulpe de^alTe pour un petit 
bol à prendre le matin à jeun r avalant 
par-deflus ,1a potion qui fuit- 

POTION. 

Prenez un (crapule de rhubarbe cou- 
eaflée, que vous ferez infufer dans une 
décodion de tamarins gras ; dans qua¬ 
tre onces de cette colature faite avec for¬ 
te expreffion , on ajoutera une once de 
manne , & une once de fyrop de chico¬ 
rée compofé , pouf une petite potion à 
prendre copnme il a été dit. 

Le lendemain de la purgation on pren¬ 
dra le matin à jeun un bouillon fait avec 
un jeune poulet farci de deux gros, de fe- 
mences froides mondées, & concaflèes 
dans un mortier de pierre.. Demi- heure 
avant de retirer le. pot du feu, on y met* 
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tra bouillir en tout une demi-poignée dé 
pimprenelle, de capillaire , &-de polytric, 
•continuant pendant douze jours, au bout 
defquels on repurgera le malade avec le 
bol Sc la potion ci-defftis. 

L’ufage de cés bouillons étant fini , Sc 
dès le lendemain dé la fécondé purgation, 
on prendra le matin, deux heures avant 
de forcir du lit', une petite écuellée dé 
lait d’ànefle frais tiré, & un peu chauffé ,’ 
auquel en ajoutera une fuffifante quanti¬ 
té de fucre pour le rendre agréable au 
goût , continuant pendant trois femainés 
ou un mois , fuppofé que l’eftomac s’en 
accommode fans être obligé d’ufér 
d’aucuns purgatifs. 

Si l’on ne peut pas fupporterle lait en¬ 
tier d aneflTe,on lui fubftituera celui de va> 
che écrémé & coupé avec l’eau fimple , 
de maniéré qu’ayant mis une partie de ce 
lait avec deux parties d’eau de fontaine 
dans une cafferole fur un feu de char¬ 
bon on enleve l’écume Sc les peaux qui 
viendront par deffus , continuant fans 
ébullition jufqu’à diminution de la moi¬ 
tié, y ajoutant un peu de fucre, Sc pâf- 
fant enfuite la liqueur à travers une fer- 
viette. On prendra ce lait écrémé, Sc 
coupé, un peu chaud , le matin avant de 
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forcir dû lit, tâchant de dormir après la¬ 
voir pris j êc continuant autant de terni 
•qu’on pourra s’en accommoder. 

Pendant les greffes chaleurs de l’été, 
fuppofé qu’on ne puifle pas ufer du laie 
d’âneffe entier, ni du lait de vache coupé, 
on prendra quelques bains entiers domef- 
tiques d’eau tiede , ou l’on reliera à 
•chaque fois une bonne demi-heure , ou 
trois quarts d’heure , fans y fuer & fans 
y avoir froid , ayant foin pour cela d’y 
ajouter de nouvelle eau chaude ou frofc 
de-, fuivant le befôin, & continuant ces 
bains quatre ou cinq jours de fuite, pour 
y revenir peu aprèsfuppofé qu’on s’en 
trouve foulagé. 

Cependant on appliquera incelfam- 
ment fur la dartre, le foir en fe mettant 
au lit, une légère couche de la pomma¬ 
de qui fuit, fans fe fervir d’aucun linge 
pour l’y contenir. 

POMMADE. 

Prenez du foufre vif de coulent grife l 
& dii benjoin amande bien. choili, de 
chacun parties égales ; réduifez les fépa- 
rément en poudre très-fine - y mêlez ces 
deux poudres exa&ement enfemblej 
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ajoutez-y une fuffiîantë quantité de bon 
beurre, pour en faire une pommade mol¬ 
le qu’on gardera .pour s’en fervir com¬ 
me il vient d’être dit. 

Si la dartre réfifte à cette pommade , 
& qu’il -s’y forme des croûtes, on y appli¬ 
quera feulement du mache-fer réduit en 
poudre très-fine,détrempée avec de lafa- 
live , & cela uue ou deux fois par jour, 
continuant celui' de ces deux remedes ex¬ 
ternes, dont on fe fera le mieux trou¬ 
vé. 

L’on ouvrira incefïamment un cautere 
à l’un des bras , le tenant ouvert, & le 
faifant fuppurer à la maniéré ordinaire;, 
autant,, & auffi long-tems qu’il fe pour¬ 
ra. 

Après les chaleu rs de l’été on viendra 
aux bouillons de poulet, & au lait d’â- 
ueffe , pour pafîèr même au lait entier 
de vache , pris matin &-foir , fuppofé 
que J’eftomac s’en accommode. Cepen¬ 
dant on doit abfolument interdire le vin, 
lesliqueurs ardentes , 8c tous les alimens 
piquans.au malade , jufqu’à l’âge de pu* 
berté ne le nourriflànt que de bons ali— 
mens, Amples, fans ragoût, friture, ou 
pâtillerie. On réglera le malade pour, les 
heures de fommeil, de fes repas , de fes 
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occupationslui défendant les exercices 
yiolens # & tout-ce qui peut l'échauffer. 

Délibéré à Montpellier ce n juin i 7 
figné Deidier. 


Consultation lyiiï. 

Tour des fcorbfflisjues* 

A Prcs avoir mûrement réfléchi fur la 
relation des incommodités dont le 
mari & la femme ont été traités depuis 
170.1, jufqu’au mois de mai dernier,& des 
differens remedes quon a employés an¬ 
née par année depuis ledit tems ; vûaufli 
le mémoire de leur érat .préfent, & des 
remedes dont ils ufent a&uellement ; il 
nous paroît évident qu’il neft plus du 
tout queftion ici de combattre un virus 
vérolique , pour lequel on a employé, 
non-feulement les fri&ions' mercurielles 
qui font le feul fpéeifique de ce mal, mais 
l’on s’êft encore fervi mal à propos de 
quantité de ptifaillies fadorifiques &’purga- 
tlves,dela panacée mercurielle,de l’éthiops 
minéral, & autres préparations de mer¬ 
cure ? 
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C'are, qui fembloit foulager les incom¬ 
modités en les fufpendantpour un tems, 
de même que les eaux purgatives de Ba» 
gnieres , qu’on a employées avec quelque 
fuccès, & qui iront rien produit dans 
la fuite, parce que les filets nerveux trop 
defleçhés par de fréquentes évacuations , 
ontjettéle malade dans une eipece d’af- 
fe&ion hypochondriaque, dont le produit 
a été une véritable afFe&ion fcorbutique , 
qui fait aujourd’hui la principale maladie. 
Les dents tremblantes par le déchire¬ 
ment ou le racorniflèment des gencives, 
les petits ulcérés de la langue , & les dif¬ 
férentes taches dont le corps eft couvert 
en diverfes parties , font des fymptômes 
trop marqués dans ces deux malades pour 
pouvoir douter un moment de la réalité 
du fcorbut. Cette maladie, ayant com¬ 
mencé dans le mari par le mauvais ufage 
des remedes chauds, & fe trouvant en¬ 
tretenue par l’habitude où il eft de fu¬ 
mer & de mâcher du tabac de Brefil ; 
cette maladie, dis-je , pafla bientôt du 
mari à la femme , puifque celle-ci s’en 
trouva infedée peu de tems après fon ma¬ 
riage, Nous ne croyons pas que le venin 
vérolique eût aucune parc à fon mai de 
touche , puifque le mari avoit paffé 
Tome rilL Q 
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par le grand remede avant de fe marier^ 
& qu’il eft fbrti de ce mariage -une fille 
qui jouit aujourdhüi d’une parfaite fauté, 
quoiqu’elle refte boiteufe enxonféquencë 
-des gonflemens irréguliers de la plupart 
de fes osà raifon defquels cette fille Te 
trouva nouée dès la première enfance, 
& que ces nœuds, ou .gonflemens/e diffi- 
perent d’eux-mêmes avec l’âge & fans 
remedes , comme il eft accoutumé de 
faire ; ce qui ne feroit pas certainement 
arrivé fi fon fang eût été infecté du virus 
vérolique du pere lors de la conception, 
.ou de la mere lors de fa groifeffè. 

Le feorbut habituel qui fuccede fou- 
vent à la mélancolie hypochondriaque, & 
qu’on a coutume de rapporter à une trop 
grande falure de fang qu’on défigne fous 
de nom de faumure , parce qu’on n’en 
xft foulage que par les adouciflans ; ce 
feorbut, dis-je , dépend à notre avis 
xe que les filets nerveux trop detfëchés fe 
crêpent, fe durciflent, & retardent .ainû 
la circulation des liqueurs dans les parues 
.extérieures les plus délicates, telles que 
font les gencives & la cuticule. Ce qu 1 
fembleroit confirmer cette penfée dans 
le cas prefent, c’eft que le mari fe plaint 
effectivement d’un endurciffement des 
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ïierfs, 8 c qu’il eft attaqué de même que 
Madame fa femme de véritables endur- 
ciflèment 3 &: racorniffèment des gencives. 

Cette maladie fe trompe ici d’autant 
plus difficile à guérir , quelle a été pré¬ 
cédée chez le mari d’un venin véroîique, 
8 c chez la femme d’une efpece de lepre 3 
qui avoit paru dans l’enfance après une 
petite vérole mal guérie , 8 c qui seft en¬ 
core manifeftée plufieurs fois depuis que 
le fcorbut a paru. Il fera donc très-diffi¬ 
cile devenir à bout d’un fi grand mal', 
dont on ne peut efpécer un foulagement 
bien marqué , quaprès un long ufage 
de remedes , qui doivent tous tendre à 
rétablir la circulation dans les vaiffeaux 
capillaires embourbés, & à redonner aux 
filets nerveux leur foupleflè naturelle ; in¬ 
dications qu’on tâchera de remplir en pro¬ 
cédant de la maniéré qui fuit, 

LAVEMENT. 

Prenez de la décoétion commune: de 
lavemens ordinaires une livre , de là 
moelle decafïè récemment tirée, deux on¬ 
ces , 8 c du miel de Narbonne écrémé 
une once ; mêlez le tour pour un lave¬ 
ment , dont on ufera toutes les fois que 
1 ^-vciitreJèra-pareffeux, Qjj 
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Après le lavement rendu Ion ouvrira 
k veine de l’un des bras, pour en tirer fix 
à huit onces de fang, & l’on fe purge¬ 
ra le furlendemain avec cette potion. 

PVRGATION. 

Prenez de la rhubarbe choifîe concaf- 
fée un gros ; du Tel végétal, demi-gros ; 
faites-les bouillir légèrement dans une 
Tuffifante quantité de déco&ion de tama¬ 
rins gras ; & dans lîx onces de cette co- 
lature ajoutez deux onces de manne,pour 
une potion à prendre le matin à jeun 
avec les précautions ordinaires. 

Le lendemain de la purgation Ion 
prendra le matin à jeun un bouillon fait 
avec un quarteron de collet de mouton, 
un nouet d’un fcrupule d’acier préparé à 
h rofée du mois de mai, & environ une 
once de chacune de ces racines, afperges 
fauvages, chiendent, Sc rubia tmUorum. 
Demi-heure avant de retirer le pot du 
feu on y mettra bouillir une poignée de 
creflon d’eau, demi-poignée de bugle 
autant de fanicle , continuant pendant 
douze jours, au bout defquels on: palTera 
à l’ufage de cette opiate , fans qu’il foiç 
èefoin de fe repurger. 
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Prenez du fafrande mars apéritif pré¬ 
paré à la rofée du mois de mai, & réduitr 
en poudre fur le porphyre, demi-once ; 
de racine de gentiane féche, Ôc de l’écor- 
ce du Pérou réduites auflî en poudre, de 
chacune trois gros ; de la bonne rhubar-- 
be pulvérifée , deux gros ; du borax or¬ 
dinaire , & des fleurs de fel ammoniac 
martiales , de chacun un gros j du fafraiï 
oriental féché, & réduit en poudre,* vingt 
grains. Soitfait de tout ce que deflus une 
poudre très-fine , exactement mêlée, à 
laquelle ou ajoutera une fuffifante quan¬ 
tité de fyrop dalchea de Fernel, pour fai¬ 
re une opiate, dont les malades pren¬ 
dront chacun depuis un gros jufqu’à deux 
gros le matin à jeun, avalant par-deflus 
un bouillon ordinaire , dans lequel on 
aura fait bouillir du creflon d’eau, êc 
continuant pendant quinze jours. 

Pendant l’ufage des ces bouillons,& de 
cette opiate, on aura foin de fe laver 
fouvent la bouche avec l’eau de l'herbe à 
cuillers ou cochleariajOU bien avec l’eiprit 
de cette même plante tiré à l’eau-de-vie, 
qu’on mêlera avec une fuffifante quantité 

QJij 
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«de ladite eau» Lorfque les gencives feront 
ulcérées , on les couchera de fois à autre 
avec de refprit de fel, de même que les 
petits ulcérés de la langue. Si cet efprit 
pique trop * on y ajoutera une fuffifante 
quantité d’eau de creffon. L’on peut aufli 
fubftituer à l’efprit de fel le fuc de limon. 
L’on doit absolument fe paffer de fumet 
■& mâcher le tabac du BrefiL L’on peut 
mâcher en place de ce tabac de l’écorce 
de citron fraîche,. & l’employer féche 
pour fumer ; fuppofé qu’on ne puiffe 
pas fe priver de fumer , à raifon d’une 
trop grande habitude. Du refie on ne 
doit pas balancer à faire arracher les- 
dents qui fe trouveront tout-à fait dé¬ 
charnées , tremblantes., & hors- d’état de 
fervice ; la bouche ne fçauroit fe bien ré¬ 
tablir, lorfqu’elle efh embarraffée-de ces 
corps durs, devenus étrangers par leur 
fituation & leur déplacement. 

Immédiatement après l’opiate finie , 
bous fommes d’avis que le mari & la fem¬ 
me fe mettent à la diette blanche, qui 
confifte à ne fe nourrir que de lait de va¬ 
che pris en foupe quatre fois par jour 
pour déjeûner , dîner , goûter, & fou- 
per. Ce lait frais tiré fé fait Amplement 
chauffer furie feu pour y fondre du fu- 
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cfe en poudre , fuivant le goût du ma¬ 
lade. On : ne le fait ni bouillir, ni écrê** 
mer. On le verfe chaud dans une écuelle 
où l’on a placé des tranches de pain très- 
fines , à la quantité fuffifante , pour af- 
fijuvir l’appétit. On peut manger du paim 
avant les foupeS', fi- l’on ne fe trouve 
pas allez nourri. On avale au01 quelque-’ 
fois un ou deux œufs frais cuits à la co¬ 
que ; mais toute autre aliment doit être 
interdit, de' même que toute efpece de 
remede pris par la bouche , principale¬ 
ment les purgatifs & les v opiates abfor-. 
hautes. On peut tout au plus ufer dés la- 
vemens d’eau 8c d’huile, lorfque le. ven¬ 
tre eft conftipé. 

On continuera cetre dîette pendant- 
-trois femaines, ou un mois 5 pourreve-*- 
nir enfüite aux bouillons & à l’opiate 
ci-defius, dont on fera une alternative 
avec la diette tous les automnes & les 
printems jufqu’à parfaite guérifon ; infif- 
tant fur celle de ces deux diettes dont 
on le trouvera le mieux. Lors des grands 
froids de l’hiver, & des vives chaleurs de 
l’été j on Ce contentera d’ufer du lait en¬ 
tier d’âneflè, frais tiré le matin, deux 
heures avant forcir du lit, vivant du ref- 
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te à l’ordinaire, & fe privant toujours 
des alimens poivrés, Talés, épicés & de 
difficile digeftion. 

Délibéré à Montpellier ce 19, feptem- 
bre 1719. Deidier» 


CONSULTATION LIX, 

Sur me e'pilepjie avec manie. 

L Es accidens dont le malade eft atta¬ 
qué ne provenant que de l’irritation 
& du grand ébranlement des nerfs dans 
leur origine, & en même tems de la fé- 
chereffè & de lacreté du fang, on ne 
fçauroit y remedier qu’en calmant ces ir¬ 
ritations, 8 c en humedant & adoucif- 
fant les humeurs. 

Pour cet effet il faut qu’il s’abftienne, 
& fe prive entièrement de l’ufage du vin , 
de l’eau-de-vie, des liqueurs , des vian¬ 
des Talées., poivrées , épicées , du fro¬ 
mage , de la friture , des ragoûts ; en 
un mot de tout ce qui eft capal^s d’ir¬ 
riter , d’animer, & d’échauffer 5 & qu’il 
ufe au contraire de ce "qui eft propre a. 
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hume&er , & à tempérer ; qu’il ne boive 
que de l’eau de fontaine , & ne mange 
que du potage bien trempé , des crèmes 
de ritz , de gruauj.d’efpautre, du bouilli 5 c 
du rôti. 

Pour ce qui concerne les remedes,eeux 
qui paroiflfent le mieux convenir font le 
lait, les eaux minérales , 5 c les bains do- 
rneftiques. Il commencera par fe. faire 
faigner de l’un des pieds-, & fera pur¬ 
gé le lendemain avec deux verres de pti- 
faune royale , ou laxative , compofée de 
demi-once de lênné „ d’une dragme de 
fel végétal d’autant d’anis, 5 c d’un citron 
coupé , ajoutant, au premier verre deux 
onces de manne.. 

Il prendra enfuite tous les matins une 
écuellée d’environ dix ou douze onces de 
lait de vache , qui fera.coupé 5 c écrémé 
avec parties égales de pci faune d’orge ,, 
avalant ce lait le matin à jeun conti? 
nuant de même pendant le relie de ce 
mois de mai, & même jufqu’au 15 de 
juin ; 5 c en même tems il prendra le fois 
à. la place du fouper une foupe faite ave.s 
une livre du même lait entier dans le" 
quel on fera tremper chaudement quel¬ 
ques tranches de pain blanc , ajoutant: 
une cuillerée de t fucre 3 & 3 fi cela ne fuf- 
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fifoit pas pour foupcr, on ajoutera une 
couple d’œufs frais avec quelques mouil¬ 
lettes de pain pour boire deux ou trois 
coups d’eau pure ; & au dîner du potage, 
du bouilli, & du rôti. 

Ayant ^continué ce régime jufqu’aux 
grandes chaleurs , ceft-à-dire au ic. de 
juin, il pâfTera les deux mois de juillet & 
d’aoûc,& le refte-de juin, dans lufage des 
eaux minérales rafraîchilîantes, & des 
bains domeftiques, commençant par fe 
purger , & buvant enfuite tous les ma¬ 
tins à jeun cinq ou fix verres d’eau de 
Lodeve dans une heure de rems , & une 
heure après un bouillon rafraîchilTant 
avec une demi-livre de collet de mouton, 
ôc une poignée d’endive , ou de laitue. 

Il continuera de même pendant quinze 
jours , & prendra enfuite le bain domef- 
tique quinze autres jours , y reliant une 
heure entière fans foufFrir ni froid ni 
chaud,,& avalant, au for tir du bain un 
bouillon comme ci-devant, dînant qua¬ 
tre heures après à l’ordinaire , & foupant 
le foir avec une crème de ritz, ou de 
gruau , ôc deux œufs frais avec quelques 
tranches de pain. Gela étant fini il re¬ 
nouvellera la boilïon d’eau minérale de 
Lodeve quinze autres jours comme ci- 
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cîeffus, & enfuite le bain une autre qùîn* 
zaine finiflànt par la purgation. 

Lefuccès de cette méthode fera con~ 
noître ce qu’il faudra pratiquer dans l’au¬ 
tomne pour obtenir une guérifon parfai¬ 
te. 

Délibéré à Montpellier ce 17 avril' 
17 3 o. fignè Chicoyniau. 

■Bggggg— " I aj j ; 

CONSULTAT I ON LX, 

Sur un épanchement de bile», 

L ’Epanchement de bile, dont MoiuSeuf 
,eft attaqué depuis un mois & demi 
fuppofant une obftrudion du foie, & 
cette obftrudion marquant de mauvaifes 
digeftions , il paroît évidemment que , 
pour remedier à cette indifpofition y Jl 
faut déboucher le foie , rendre la bjle; 
plus coulante , Bc rétablir les digeftiohs». 

Pour cet effet , je fuis d’avis que^ 
Monfieur prenne pendant dix jours un 
pot, ou un pot & demi, par jour d’une 
ptifanne préparée avec deux onces de ra¬ 
cines de frainer , une once & demie dê 

gjy 
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celle de garence , & autant de celle do- 
feille , faifant bouillir le tout dans deux 
pots d’eau defontaine pendant trois quarts 
d’heure. Sur la fin on y diffoudra deux 
dragmes de fel végétal. La colature fer- 
vira pour l’ufage. 

Monfieur en boira environ trois grands ' 
verres le matin à jeun , à la diftance d’u- 
ne„ heure l’un de l’autre , & autant l’a- 
près dîner, ayant foin de la faire bien 
chauffer , & de la boire auffi chaude 
qu’il fe pourra. 

On rendra le pot de cette ptifanne 
purgatif , le premier , le cinquième,& 
le dixiéme jour , en y faifant bouillir lé¬ 
gèrement demi-once de fenné, deux drag 1 
mes de fel végétal, & une dragme de 
rhubarbe. 

Cependant, pour calmer la toux pref" 
faille dont Monfieur eft auffi attaqué , il 
prendra tous les foirs à l’heure du foin- 
meil le julep fui vaut. 

J V~ L E F. 

Prenez eaux de nénuphar , & de co- 
quelicotjde chacune deux onces ; diafcor- 
diûm une dragme ; eaux-de fleurs d’oran¬ 
ges une cuillerée } fyrop de pavot blanc 
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trois cîragmes -, laudanum liquide quaran¬ 
te gouttes; faites-en un julep qui fera 
pris à l’heure du fommeiL 

Ces remedes avec le bon régime peu¬ 
vent fufEre pour rétablir Montreur. Si le 
mal pertifte , il faudra nous en in¬ 
former , pour juger s’il n’auroit pas be- 
foin d’une opiate apéritive & purgative. 


Délibéré à Montpellier le.... fîgné 
Chicoyneau. 



CONSULTATION- LXI. 


Sur une ÿ'crte de fang. 

L A malade prendra demain matiiï 
une once de fyrop de chicorée com¬ 
pote 5 avec vingt grains de rhubarbe en 
poudre 8 c huit, grains d’ipecacuanha 
auffi en poudre.. 

Le lendemain on lui donnera le ma¬ 
tin à jeun l’opiate qui fuit- 

OPIATE. 

Prenez, de la conferve de rofes rouges 
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demi-dragme ; du corail rouge préparé,, 
delà terrescellée, de chacun vingt grains^ 
du fang dragon & du bol y de chacun 
dix grains i d’ipecacuanha en poudre trois 
grains. On incorporera toutes les dro¬ 
gues avec ce qu’il faudra-de fyrop de ro* 
fes rouges pour faire une priie d’opiate, 
faifant prendre à la malade immédiate¬ 
ment après le. bouillon qui fuiu 

BOVILLON. 

Prenez un morceau de collet de mou¬ 
ton d’environ trois quarterons ; faites-le 
écumer & bouillir pendant deux heures. 
dans de bonne eau,.pour avoir une prife 
de bouillon ; ajoutez enfuiteune once & 
demie de racine de fymphitum bien éplu¬ 
chée , & coupée par morceaux j laiflèz 
bouillir la racine pendant une heure j 
ajoutez enfuite une petite poignée de 
feuilles de bourrache, ôc trois ou quatre 
feuilles de plantain ; laiflez bouillir les 
berbes un demi-quart d’heure ; palTez à 
travers une ferviette, & exprimez forte¬ 
ment. 

Le tems de l’opiate & des bouillons 
fera de dix jours , après lefquels, fi la 
perte de fang eft arrêtée, la malade ref- 
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tera en repos; mais, fi elle dure, on lui 
fera prendre pendant quatre jours de fui¬ 
te trois fois par jour de quatre en quatre* 
heures la pilule qui fuit.. 

F 1 LVLES . 

Prenez vingt grains de fang dragon? 
& dix grains d’alun de roche ; mettez— 
les en poudre, & formez-en deux ou trois- 
pilules avec le fyrop de rofes féches. Ce 
fera pour une prife , c’eft-à-dire qu’il 
faudra en faire trois comme celle de 
chaque jour. 

Si on peut trouver dès feuilles de 
plantain on en tirera le fuc on le pu¬ 
rifiera à la maniéré ordinaire, & on em 
fera prendre à la malade trois ou qua¬ 
tre onces un moment après qu’elle aura 
avalé la pilule ordonnée ci.deffus. 

Quoique la perte de fang foit arrêtée , 
nous confeillons à là malade de garder 
le lit pendant quelques jours,&Jorfqu el¬ 
le commencera, de fe lever , de ne pat* 
marcher ni fatiguer de quelque tems, 
parce que le moindre mouvementpoor- 
roit faire revenir la per te. On eft aufli da¬ 
vis que la malade ufe pour fa boifïon 
ordinaire d’une ptifanne faite avec lara- 
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eine de fymphitum, & qu’en cirant le pot 
du feu on y falïè infufer un moment une 
petite poignée de rôles rouges. 

La malade fe nourrira avec de bonnes 
Loupes , ou du ritz au bouillon. Elle 
pourra manger un peu de viande , feule¬ 
ment à dîner y 8c fur tour quelque chofe 
de, rôti -, elle ne mangera qu’une foupe le 
foir.Il faut qu’elle Le prive pendant long- 
tems du maigre & de tous les alimens 
falés ou épicés, de même que des légu^ 
mes & des crudités , comme les faladès- 
8c les fruits- 

Délibéré à Cette ce 4-janvier 17 3 i» 
Jîgné Lazum e- 


Consul t a t i o n lxil. 

Sur me hydropifie commençante.. 

J E fuis d’avis de faire incedàmment les 
remedes qui fuivent- . .. 

L’on commencera par purger avec une 
médecine ordinaire faite de deux drag- 
mes de fenné, une dragme de rhubarbe, 
une dragme de fel végétal., 8c deux on¬ 
ces de manne. 
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On paiera le lendemain à l’ufage d'u¬ 
ne ptifanne apéritive , & diurétique ÿ 
faite avec une once de racine de chardon 
roland , appelle vulgairement panicaut 
autant de racine de fraifier , & autant dé 
celle de lapathum acutum , ou à fon défaut 
de celle de Uppa major. Toutes ces raci¬ 
nes feront bouillies pendant trois heures 
avec un pot 8c demi d'eau, &,ayant .cou¬ 
lé, on y fera infufeE une dragme de rhu¬ 
barbe , 8c trente cloportes écrafés en vie. 
L’on boira quatre verres de cette pti¬ 
fanne par jour, à fçavoir un le matin à 
jeun, 8c les trois autres dans le refte dç 
la journée , loin de la nourriture. 

Ayant ufé de cette ptifanne pendant 
huit ou dix jours , on paflèra à l’ufagç 
de cette opiate. 

O P 1 AT Ê. 

Prenez fafran de mars apéritif prépa¬ 
ré à la rofée du mois de mai quatre drag- 
mes -, v rhubarbe choifie 8c eaffia Iignea ea 
poudre , de chacune deux dragmes ; bo¬ 
rax quatre fcrupules ; cloportes préparés 
une dragme & demie ; faites avec le fy- 
rop de chicorée compofé une opiate peut 
Tuiage indiqué. 
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L’on prendra le matin à jeun environ 
deux dragmes de cette opiate , & une 
heure apres l’on avalera un bouillon fait- 
d’un morceau de maigre de mouton, & 
d’une poignée de chicorée amere. 

L’on rendra cette opiate purgative de 
trois en trois jours , en ajoutant à la do- 
fe marquée fix grains de diagrede, & 
neuf grains de jalap. 

L’on continuera cette opiate neuf ou 
dix jours ; après quoi on purgera- avec 
la médécine marquée ci-devant $- pour 
paner encore à une fécondé meuvaine de 
la ptifanne diurétique marquée ei-deiïus,. 
au verre du matin de laquelle on ajoute¬ 
ra de deux jours l’un deux onces de fuc 
de pariétaire.- 

Dans la fuite l’on pourra encore ufer 
du vin blanc, dans un pot duquel on aura 
fait inrufer une poignée aherniaria , une 
dragme de rhubarbe , & demi-once de 
fafran de mars apéritif ÿ buvant le matin 
à jeun un petit verre de ce vin un 
demi verre l’après midi» 

Délibéré à Cette le 14. décembre 17 5 1, 
fignè Fizes. 
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CONSULTATION LXIIL 

Sur des douleurs rhumatijantes vagues. 
MEMQIR E. 

, Y A Confuîtante eft âgée d’environ; 
1 .i foixante & dix ans, dun tempéra¬ 
ment vif & fanguin» Elle effuya vers la fin 
du mois de décembre dernier de grands, 
froids qui occasionnèrent dés douleurs à 
l’épine du dos , au bas du fternum , aux 
lombes , aux hanches , & à d’autres par¬ 
ties du tronc fuccelïïvemeot. Ces douleurs 
ont été fuppertables jufqu’au quinze de 
ce'mois , qu’elle s’en plaignit pour la pre¬ 
mière fois. Une faignée du bras la foula— 
gea d’abord , mais deux jours après les- 
douleurs fe réveillèrent s & fe rendirent 
périodiques. Elles faiiMoient principale¬ 
ment les lombes& reprenoienc de trois- 
Jours l’un avec fievre fans le moindre- 
friffon au commencement. Elles attaquè¬ 
rent enfuite chaque jour. Elle fut reliai- 
gnée au plus fort de ces dernieres dom~ 
kurs, & elle l’a été en tout quatre fois,. 
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Elle a été purgée deux fois. On lui donné 
par cuillerées une portion cordiale & 
narcotique qui calme tout, & la fait un 
peu fuer. Les attaques font actuellement 
moins vives. Le fang qu’on lui a tiré étoiç 
coëneux ,, & prefque fans férofité. 

RK P ON SE, 

Pour délivrer la malade de fes douleurs 
rhumatiques vagues, & qui femblent 
venir par périodes , on eft d’avis de la 
purger avec fa médecine ordinaire. Deux 
jours après on lui donnera un bouillon 
préparé de la maniéré qui fuit. 

B O V IL LO N. 

Prenez un morceau de collet de mou¬ 
ton d’environ une livre ; faites-le 'bouillir 
dans l’eau de fontaine pendant deux heu¬ 
res pou-r avoir une prife de bouillon ; 
ajoutez deux morceaux delà longueur du 
doigt de ferpent fec ou frais , ou-à fa pla¬ 
ce de tronc de vipere fec. Faites bouil¬ 
lir doucement pendant une heure -, ajou¬ 
tez une poignée de feuilles de bourrache, 
qu’on lailfera bouillir un moment *, paf- 
. fez à travers une ferviette ÿ 3 c exprimez, 
fortement. 
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ïl faut faire prendre ce bouillon pen¬ 
dant douze jours de fuite , & repurger la 
malade à la fin avec fa médecine ordinai¬ 
re* 

Pendant le tems de ce bouillon, fi la 
douleur augmente, on lui donnera le foir 
en fe métrant au lit vingt gouttes anody- 
nes avec demi - dragtne de confection 
aikermes ôc quelques cuillerées d'eau, 
de fcabieufe , ou de chardon béni. 

Que fi les douleurs reviennent avec la 
Éevre ,il faudra faigner la malade du pied, 
&, fayant repurgee, lui faire prendre le 
matin une potion fudorifique faite avec 
quatre onces d’eau de fcabieufe ; confec¬ 
tion aikermes, thériaque vieille, & an¬ 
timoine diaphonique , de chacun demi-, 
dragme , fang de bouquetin en poudre 
vingt grains. On couvrira bien la malade 
j ' dès qu’elle aura pris cette porion , afin 
qu’elle puiflè fuer. On donnera le foir le 
| narcotique , s’il eft néceftaire, & on réi¬ 
térera la potion deux & trois fois , s’il le 
faut, 1 aidant un jour d’intervalle d’une 
prife à l’autre. 

Au fur plus il faut faire chauffer la boif- 
fon de la malade , parce que le froid eft 
s très-contraire à fa maladie , & par même 
raifon la tenir bien chaudement, & bien 
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couverte. S’il arrive quelque change- 
ment,, on nous en donnera avis. 

'Délibéré à Montpellier ce .19 janvier 
*733 ‘figné Lazerme. 


CONSULTATION LXIV, 

Sur des douleurs de rhumatifme. 

O N a fait jufqua préfent tout ce qui 
convient pour combatrre l’indifpofi- 
tionde la Confultante,&,fila faifon avoit 
été favorable pour aider laétiondes re- 
medes , il y a lieu de croire qu elle au- 
roit été délivrée de fes douleurs. Mais 
nous ne croyons pas qu’elle en paillé être 
entièrement délivrée jufqu’à ce que le 
tems ait bien ouvert la porte de l’infen- 
/fible tranfpiration. 

Il faut donc tâcher d’en diminuer la 
-violence en continuant de lui donner la 
potion narcotique , dont on s ! eft fervi 
pour la foulager , en la repurgeant, & 
•en lui donnant en fuite pendant douze 
jours le matin à jeun le bouillon qui 
fuit, & une autre médecine au bout. 
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B O VILLON .. 

Prenez demi-livre de collet de mou- 
£on,que vous ferez écumer dans la quan¬ 
tité d’eau qu’il faut pour faire une pri- 
ie de bouillon; jettez-y en fuite une drag- 
me de racine de falfepareille ratifiée & 
eoupée en petits morceaux , & faites les 
bouillir pendant trois heures ; faites-y en- 
fin bouillir pendant un quart d’heure une 
bonne poignée de -feuilles de bourrache., 
êc coulez en bien exprimant. 

Il faut la nourrir tant quelle aura un 
peu de fievre avec de bon bouillon, ou 
des loupes à la viande, jufqua ce qu’elle 
fait en état de prendre une nourriture plus 
fbiide, ne lui faire manger que de !«, 
loupe à la viande, du bouilli , 3 8 c du rôti, 
& que ce ne foit que de la viande de bou¬ 
cherie s de la volaille , 8 c du gibier. 

Délibéré à Montpellier ce 2.9. janvier 

,1733. fiZ™ Verni. 
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CONSULTATION LXV, 

Sur des excroijfances vèroU que s à la langue* 

L Es excroi'flances véroliques dont la 
langue de Moniteur eft affeétée font 
des fuites très-naturelles de l’accident 
qu’il efïùya dans fon voyage de Rouflîi- 
lon. Son fang étoit encore agité pour- 
lors par le mercure , & n’étoit pas entiè¬ 
rement débar rafle du virus qu’on v-enoic 
d’y combattre* & qui s’échapoit infenlî- 
blement par les couloirs dq la tranfpira- 
tion. Une longue immerfion dans l’eaii 
de riviere au commencement de l’hiver , 
après un exercice confidérable à cheval, 
a dû caufer une révolution violente, &c 
repoufter au-dedans avec la matière'de 
l’infenfible tranlpiration les reftes du vi¬ 
rus qui s’acheminoient vers la peau Ce 
virus ainfi détourné s’eft cantonné dans 
les glandes de la langue , peut-être déjà 
récemment infectées d’une façon qui n’eft 
que trop connue , & par-là difpofées à 
s’en imprégner plutôt qu’une autre par¬ 
tie. Telle eft la caufe la plus yraiflembla- 
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fcîe des relies véroliques de Moniteur ; 
relies d’ailleurs très-ordihaires dans une 
partie ou dans l’autre,après les traitemens 
îes pîus'exa&s ; &: les plus méthodiques des 
véroles invétérées. De plus il eftà remar¬ 
quer que depuis fa plus tendre enfance 
Moniteur montre aux environs du cou 
des glandes alfez gonflées , & allez dures j 
ce qui ne peut dépendre que d'un virus 
écrouelieux qui réfifte toujours à l’adioa 
du mercure , & qui , par fon mélange 
avec le virus vénérien , produit des maux 
opiniâtres 5 qu’on guérit rarement,& tou¬ 
jours d’une façon particulière. 

Voici celle qui’me paroît dans le cas 
préfent la plus convenable,& la plus fûre. 

Moniteur fe fera faigne* du bras,, & 
on le purgera le jour fuivant avec la mé¬ 
decine fuivante. 

BOL. 

Prenez quinze grains de mercure doux 
ëc huit grains de. jalap réduit en bol avec 
la pulpe de calfe , donnant à avaler im¬ 
médiatement après ce bol une potion, 
purgative faite comme il fuit. 
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p o t i o jsr. 

Prenez deux dragmes de fenné, une 
-dragme d’iris de Florence., & autant de 
fel végétal, dans fept à .huit onces de dé, 
çodion de bourrache 8c de chicorée. 

Le furlendetnain de cette potion pur¬ 
gative Moniteur fera nais àl’ufage de la 
ptifanne qui fuit. 

TT IS A NE 

Prenez de falfepareilie, de fquine, te 
de gayac, de chacun trois onces ; d’iris 
de Florence 3 8c de criftal minéral,de cha¬ 
cune une onc^j pilez le tout enfemble, te 
mettez-le en décodion pendant douze 
heures dans douze pintes d’eau de fon¬ 
taine. Cela fait, ajoutez un nouer de huit 
onces d’antimoine crud , & un autre de 
trois onces de mercure crud. Remettez le 
pot au feu, 8c laiflèz bouillir le tout en¬ 
core fix heures à petit feu , de crainte 
que la décodion ne forte du pot. Après 
cette fécondé ébullition ajoutez deux on¬ 
ces de fenné , & autant de réglifle, qud 
faudra laitier en décodion avec tout le 
reft.e encore uirdgrr4 quart d’heure. 
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La ptifanne étant fr-cide, ccnfervez-ia 
«dans des bouteilles en lieu frais, 

Moniteur prendra de cette ptifanne 
■une bouteille chaque jour pendant trois 
fernaines. 

On feraune fécondé ptifanne en ver- 
fantfurlè marc encore chaud autant d’eau 
bouillante qui’il fe trouvera de la pre¬ 
mière ptifanne coulée, & laifiant infufèr 
le tout furies cendres chaudes deux fois 
vingt-quatre heures après quoi on la 
veriera par inclination pour la conferverr 
dans des bouteilles comme l’autre. 

Monsieur prendra de cette féconde pti¬ 
fanne tant qu’elle durera le. matin à jeun 
‘Un verre mêlé avec autant de lait ; après 
quoi il fera purgé comme il a été dit, 
pour pouvoir fans inconvénient prendre 
les eaux minérales froides,, & .par préfé- 
rence.celles d’Yeufet. 

Les topiques changeant immédiate¬ 
ment les difpofitions _ des fucs & des fi¬ 
bres dans les parties affedées , & les 
rendant ainfi plus capables de fe remettre 
en bon état,on e ; pîoyera ceux qui fuivent 
tandis qu’on ufera des remedes fufdits, 

F O ME NT A TI O N. 

prenez d^mi-dragme de précipité rou- 
Rij 
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ge de mercure , & autant de Tel de Sa¬ 
turne ; mettez-les dans une cbopine d’eau 
phagédénique. Le tout ayant été bien mê¬ 
lé on le tiendra dans des bouteilles , 8c 
on l’y fccouera fortement toutes les fois 
qu’il faudra s’en fervir. 

Voici la façon de l’employer. 

On en imbibera une petite éponge, qu’on 
preflfera fur les endroits de la langue qui 
font affe&és.Quand ces gouttes cauftiques 
auront agi feulement deux minutes, on 
aura foin de laver la bouche, en gargari- 
fanç à deux ou trois reprifes avec un mé¬ 
lange de parties égales de crème d’orge 
êc de miel. Cette manœuvre peut être réi¬ 
térée trois fois par jour. 

Au refte Monfieur doit foigneufement 
4>bferver un régime de vivre délayant , 
rafraîchiiïànt, tempérant *, s’en tenir aux 
«rêmes de'ritz & dorge, aux œufs frais , 
$ la volaille , au veau, au mouton, aux 
foupes à la viande , & à s’abftenir du 
vin 4 des liqueurs fortes 9 & des épicé¬ 
as. 

Délibéré à Cette le H, mai 174t. 
fgnè Tucesq. 

Ces remets guérirent parfaitement le mala* 

4g* 
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CONSULTATION LXVL 

Sur une hydropifie afcite, 

L ’Epanchement , ou l’amas d’une gran¬ 
de quantité d’eaux } ou de férofités ÿ 
dans la capacité du bas-ventre, ou l’hy- 
dropifie alcite dont Monfîeur e£b attaqué 
depuis environ quatre mois , doit être 
rapportée à répaiffiÏÏement Sc à la fau- 
mure de la mallé du fang , dont la féro» 
h té a perdu fa température naturelle avec 
les autres parties intégrantes qui le eom- 
pofent, Sc à la foibleffe fimpie- ou ac¬ 
compagnée de rupture des vaifleaux blancs, 
ou lymphatiques-. 

Le volume des eaux renfermées dans 
le bas* ventre ne permet pas de juger au¬ 
jourd'hui de l’état préfent des vifceres; 
mais, comme depuis quatorze ou quinze 
années le malade a été fujet à des accès 
de fievre intermittente très-opiniâtres, & 
très-fréquens ; que d’ailleurs il porte un 
coloris jaunâtre ; il eft naturel de para¬ 
fer que le foie, Sc , félon toutes les appa¬ 
rences , les autres vifceres du bas-vea- 
R iij 
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tre, ont foufFert & foufFrent encore des, 
©bftrudîons qui ont gêné la libre diftri- 
bation des liqueurs y Sc donné lieu aux 
vaifîeaux. blancs de devenir variqueux 
de fe rompre,pour répandre dans la capa- 
cité du bas-ventre la, féroflté qu’ils char- 
lient.: 

Les fatigues peu mefurées que le mai. 
îade a efluyées pendant le tems qu’il étoit 
au fervice 3 ou depuis,pour fuivre fès af¬ 
faires j lès chagrins &. les inquiétudes qui 
Jfe font mis de ta partie , n’ont pas peu 
contribué à développer les difgoïïtioni 
cachées, dans fon fang , & attachéesàion 
tempérament trè.s-vi£& très-adif, & à- 
en augmenter les progrès de jour en 
jour v. éc lés aigeftions fe font refendes, 
d’une manière^plus marquée des change-. 

. mens vicieux furvenus à toute la maue y 
ce qui eft-démontré par lès accès defievre.- 
intermîttente prefqu’habituels dont il a. 
déjà été parlée 

Pour tirer tout lë parti poffible de l’é¬ 
tat préfent du malade „ on doit, fe propo¬ 
ser de rétablir lès fondions de l’eftomaç, 
de rendre la mafle du. fang plus fluide „ 
fk plus coulante , d’en corriger la fau- 
mure très-exaltée , & de dégager les vif- 
ceres qui foufFrent dès. embarras., de- 
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^acaer la férofité extravafée ,• & enfin de' 
prévenir de nouvelles extravafations , 8& 
d- nouveaux amas. de cette férofité , eu 
rétabli fiant le défordre qu’on foupçonne 
dans les vaifieaux blancs du bas-ventre»' 
On efpere que ces indications feront: 
remplies an moyen des remedes fui- 
vans. 

Monfieur étant arrivé chez lui , Sc s’f 
étant répofé quelques jours , on aura re¬ 
cours à la ponftion pour évacuer les eaux: 
déjà ramafiees dans le bas-ventre. On fe’ 
contentera d’en tirer la moitié ou environ- 
la première fois,vingt-quatre ou treu-?' 
te heures -après on en retirera à peu près: 
l’autre moitié , fi .rien ne s’oppofe a ce 
projet-, dans l’exécution’duquel on doit 
fe régler par l’état ou le malade fettou-- 
vera dans la première opération, après : 
laquelle on fe fervira du bandage qui lui 
eft deftiné, & qui fera foutenu par le 
fcapulaire ou le coliier de mifere. On en? 
continuera l’ufage pendant plufieurs jours 
après ^évacuation des eaux, le reflerrant 
plus ou moins dans la vue de déterminer 
Remplacement convenable des parties 
contenues dans le bas-ventre de four¬ 
nir un appui aux vifceres affoiblis. 

Monfieur étant refté tranquille cinq ou 
Riiij; 
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fix joôrs après la dernière opération de fa 
paracentefe, on le purgera avec une once 
de tamarins , une dragme de rhubarbe 
concaflee , deux pincées de fleurs de pê¬ 
cher , & autant de celles de violettes, 
do-nt on fera une décodion , dans un 
grand verre de laquelle on laiflèra infu- 
fer pendant la nuit deux dragmes déféra- 
né j diflolvant le matin dans rinfufion 
coulée deux onces de manne , & trois, 
dragmes de fel polychrefte. La médecine 
ainü préparée fera partagée en deux ver¬ 
res , qu'on donnera à deux heures de dif- 
îancé l’un de l’autre. 

Immédiatement après le malade, boira 
pendant fix matins un bouillon fait avec 
une livre &-dem : e de maigre de veau cou¬ 
pé par. tranches, des feuilles de chicorée 
amere , de pimprenelle , & de creflon de 
fontaine, en tout deux bonnes poignées, 
que l’on hachera bien menu , une drag¬ 
ua e de. rhubarbe en poudre , & autant de 
fafran de mars apéritif préparé à la rofée 
de mai,qu’on mêlera enfemble pour com- 
pofer une poudre, de quinze ou feize clo¬ 
portes frais , lavés & étouffés dans le vin 
blanc. On aura foin de placer couche par 
couche les rouelles de veau & les plan¬ 
tes hachées dans un pot de ^terre d’une 
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grandeur convenable , & de continuer de 
même les couches jufqu’à la fin , les lau- 
poudrant à proportion avec la poudre dé¬ 
jà marquée, & employant les cloportes 
dans le milieu. Après ces précautions o» 
garnira le pot de Ton couvercle , & on* 
lutera les jointures pour’ le mettre air 
bain-marie, & donner une ébullition de 
cinq ou fix heures aux matières. On dé¬ 
bitera le matin ; on coulera avec expref- 
iion le bouillon , & on le fera prendre 
au malade vers les fix ou fept: heures 
repurgeant après, les fix jours d’ufage 
avec la même médecine, 

Pendant les fix matinées fuivantes le 
malade avalera une écuellée de petit-lait r 
qu’on tirera du lait de vache onde chè¬ 
vre caillé avec la prefure ordinaire r 8c 
qu’on réparera de fom fromage , en le 
laiffant égoutter à travers un linge pour 
îe clarifier d'abord après avec le blanc: 
d'œuf. On y jettera pendant cette clari¬ 
fication huit ou dix cloportes frais ,, lavéc 
& étouffes dans Je vin blanc , que l’on fe¬ 
ra bouillir légèrement durant quelques 
minutes avec le blanc d’œuf. On éteindras 
dans le petit lait coulé quelques mor¬ 
ceaux de fer rouillés 8c rougis au feu, 
ou y dilfoudta- un peu de lucre royaL 



394 Consultations choisies 

On. aura foin chaque troifïeme joutr 
d’ajouter à ce petit-lait une once & de- . 
mie de fue de l’écorce moyenne de. fu- 
reau , & on réitérera le fêptiemejour le- 
même purgatif,, iuppcfé ,que l'additiondu. 
fuc de fureau dans le petit-lait du fixieme- 
n’eût pas.bien.évacué ; mais on fe difpen-. 
fera d’em ployer ce purgatif fi le jourpré- 
cèdent le malade avoir bien vuidé pourr 
revenir pendant fix nouveaux matins aux; 
mêmes, bouillons au bain-marie , & les, 
terminer par la même médecine en deux. 
Terres après laquelle on fera: encore 
prendre pendant fix matins le petît-làie 
avec le fuc de fureau de la même ma, 
niere, ayanc.recours au purgatif; ordinak 
re le feptiéme jour.. 

Le makde boira enfuite pendant cinq-; 
ou fix matins cinq ou fix onces de. fuc, 
tiré des- feuilles de pimprenelle & de chi¬ 
corée. amere à la. dofed’une poignée de- 
chacune, ou environ, qu’on aura coupées- 
bien menu;, & placées dans un pot avec, 
une douzaine.de cloportes fraislavés où. 
étouffés dans le vin blanc pour les faire 
mitonner , & cuire à un feu de cendres, 
extrêmement ménagé. On diffoudra dans 
la colature huit grains de fleurs de fel 
ammoniac martiales, & on. fera.prendre. 
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ït lendemain du dernier jour le purgatif" 
en deux verres , pour recommencer enco¬ 
re les mêmes bouillons & le pecic-laic- 
préparé comme il a été dit ; & enfin le: 
foc des mêmes plantes pendant fix matins* 
chacune avec les précautions prefcrites- 
dans le détail de ces remedes en parti¬ 
culier , fi on lé juge convenable. 

La boifîan ordinaire du malade fera; 
une ptifanne faite avec les feuilles féches 
de capillaire , de fcolopendre un* 
nouet de fix dragmes de limaille, de fer 
rouillé j infufées à la maniéré du thé s . 
ou bien avec une ptifanne faite avec la ra¬ 
cine de chiendent & de lapathum acu— 
tum , & le nouet de limaille de fer rouil¬ 
lé. On ajoutera à.chaque bouteille de cet¬ 
te ptifanne demi-dragme de nitre rafine; 
de deux jours l’un. 

Après avoir donné du relâche" penv- 
dànt quelque tems au malade, on pourrai 
revenir aux mêmes bouillons, Sc enfuîtes 
aux fucs apéritifs , ëc au petit-lait fàns^ 
le fuc de fureau. 

Le prinrems prochain , s’ifn’efl- rien* 
fürvenu qui s’y oppofe, on employera les** 
mêmes bouillons, lé petit-lait, & les fucs a ; 
avec les précautions déjà énoncées. - 

Dans le. cours de ees differens retnedeas 

R vj, 
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on reviendrok à la ponction , fi la me¬ 
me néceffité d’y avoir recours l’ex-igeoir. 

Monfieur doit fe nourrir avec des po¬ 
tages à la viande, un peu de bouilli \ 
mais fur-tout de rôti. Il s’abftiendra de 
ragoûts , de pâtiflerie , de falade ,de lé¬ 
gumes , de châtaignes, de fruits cruds > 
de tous alimens venteux, groffiers a iadi- 
geftes s ou échauffans. 

Délibéré à Montpellier le premier fep- 
tembre 174a» Jîgné Montagne, Fizes* 
T uersc^ 


CONSULTATION LXTIL 

Èn forme de lettre pour la même maladie & 
le meme malade ► 

^Monsieur* 

f Je vois par la lettre que vous m’avez fait 

l’honneur dem’écn'rerécemmentl'averfîon 

de votre malade pour l’opétacion qui lui a 
étéconfeillée ici. Il me pavot: que ia-pré- 
vention pour le remede Arabe doit cl- 
dei à L’avis des perfonnes qui L’ont donne 
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journellement à Monfieur l’Abbé de Sar¬ 
re: , & qui en ont fuivi les effets depuis 
Je commencement de’fonufage jufqu’àlæ 
fin. Je vous dirai naïvement que , quoi 
que ce remede femblât d’abord avoir fais 
du bien 3 no-us fumes obligés de l’abandon¬ 
ner à caufe des défordres qu’il produl- 
fit. 

Ce nefl pas à ce feu! malade que j’ai 
fait prendre ce remede si! yen a plufîeurs 
autres, auxquels je l’ai donné fans fruit 5 
j’ai vu clairement qu’il auroit fait du mal 
en-le continuant. Il e£f très-vif, èc très- 
incendiaire , & je fuis le premier qui faits 
mis en uiagedans cette ville, après l’a¬ 
voir reçu de M. delà Moffbn qui le tira¬ 
de Paris. Vous en trouverez la formule 
ci-jointe^ On s’en étok fervi pour M. Hé¬ 
raut ; cefl d’ou lui vient la vogue. M» 
Files , comme moi, perfifte dans le fen- 
timent qu’on emploie la ponction , ôt 
nous fommes perfuadés l’un êc l’autre 
qu’on y viendra dans la fuite après avoit 
tourmenté le malade en pure perte. Peu 
de jours lui prouveront ce que je vous 
avance. Ainfi , après avoir fait fes épreu¬ 
ves ,il fe laifiera mieux perfuader fur la 
confiance qu’il doit donner aux fentimens, 
des Médecins qui connoifiênt le remede 
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par fa compofition , & par Tes effets..té 
public fe laifie prévenir fans rien exami* 
ner, & regarder cote me fufpeéèsceuxquii 
feuls pourroient l’empêcher de tomber 
dans l’erreur. Dans le cas préfent ce 
qu’il y a de fur , c’eft que le. malade rif* 
que de tous côtés. Voilà , Monfîeur y 
mon avis : je fouhaite que le malade 
prenne de la docilité voyant que neus 
perfifions avec fondement dans notre ptfe- 
miere. idée. J’ai l’honneur d’être, &c~ 

A Montpellier ce 13- feptembre 1745^. 
fignè M o N T A- G ÜE. 

En confeiîlant la ponétion on ne là. 
regarde pas pourtant comme un fecour-s; 
qui ne peutmanquer.. 

Compofition du Jyrop Arabe, . 

Le fyrop Arabe eft fait avec l’antimoi* 
ne crud , le fafran de mars apéritif corn- 
pofé avec le foufre , le diagrede êc le fy¬ 
rop de limon. On doit l’employer avec' 
prudence , depuis une cuillerée jufqu’às 
une & demie ou deux au plus. G’efl avec: 
une cuillier à foupe qu’on doit mefurer./ 
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Sur des ■ vapeurs„ 

ME MOIRE. 

I Jt On fleur âgé de cinquante ans a ton* 
J VA jours été allez gras, un peu mêlant 
colique, bien réglé quant aux fondions* 
du corps, & a joui d’une famé ordinai¬ 
re jufquen 1741. Il eft fujet depuis aux* 
vapeurs,.& elles font a&uellement mar*- 
quées par des fympcômes allez graves,» 
Le malade eft impatient & colere $ il eft: 
un peu obftrué, & regorge de bile4 il eft: 
chaud, lourd ,. pefant ,féde.ntaire,»gros> 
mangeur, rêveur,£rappé de fon mal, &c.» 

II fait par les fellesdes matières bien liées,, 
rend, des urines fort bonnes -, & tout le- 
refte va bien , fi ce. n’eft le fommeil qui: 
eft interrompu, & peu profond.. 

Il elïuya Tannée derniere, à peu près 
dans ce tems-ici, une fievre putride ao 
compagnée d’une légère affection coma¬ 
te ufe & d’une fluxion érélipelato-œdé— 
înateufe fur les quatre paupières fuccef- 
fivement , le tout entretenu par une tel- 
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le cacochymie, que prefque toutes les 
plaies des faignées qu’on lui fit ne furent, 
guéries qu’après une aflfez longue fuppu- 
ration , de même que les tumeurs des 
paupières, qui nous occupèrent beaucoup, 
& nous donnèrent de grandes allarmes 
pour les yeux,qui font naturellement mal 
difpofés, & chargés d’humeurs ; car il eft 
à remarquer que le malade a la vue baflè, 
&fe (ert depuis long-rems de lunettes pour 
lire, écrire , jouer aux cartes , & bien 
diftinguer les plus gros, objets. 

Cette maladie, que tant de mauvaîfes 
difpofitions rendoient déjà fort férieufe, 
n’eut cependant pas des fuites fâcheufes, 
& , ayant été traitée avec route l’atten¬ 
tion poiîible , elle fut guérie en' quinze 
jours.. . 

Le malade qui avoir perdu fa première 
femme long-rems avant les maladies 
dont il vient d’être fait mention , jouif- 
foit d’une faute parfaite lorfqu’elle vi- 
voit, & cette circonftance,jointe aux ob- 
fervations faites fur fou tempérament, 
donnoient tout lieu de penfer que le ma¬ 
riage lui feroit fouverain. Le voilà ce¬ 
pendant remarié depuis un an fans que 
cela l’ait mis à l’abri de fes vapeurs. El* 
les ont recommencé d’abordque les grands 
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Yroids fe font faits fentir ; ce qui arriva 
de même l’année derniere , c’eft-à-dite 
avant ce fécond mariage comme je l’ai dé¬ 
jà fait obferver. Bien plus,il m’aflure qu’il 
eft obligé de fe priver de fa femme aujour¬ 
d’hui , parce qu’il fe fent pris de vapeurs 
dans l’aâe vénérien. 

Il fut atteint il y a environ quinze jours 
d’un vertige des mieux caradérifés. Il s’eft 
trouvé depuis nombre de fois expofé à 
tomber , tant fo tête eft embarraffée. On 
l’a mis à l’abri d’un vertige ( que les 
avant-coureurs montroient devoir, être 
beaucoup plus Fort que le premier) par 
jes fa-ignées du pied, les cacartico-éméti- 
ques t les lavemens, & quelques ftoma- 
chiques , pour corriger les digeftions. 
Mais il lui refte encore des pefanteurs dt 
tête très-confidérables , 8 c de petits verti¬ 
ges , accompagnés de légères défaillanceSj 
s’il fixe quelque tems un objet , ou à la 
moindre contention d’efprit j ce qui n’a 
pas de fuite , & finit ordinairement dans 
l’heure. Il s’y fent difpolé le matin à fon 
lever, & vers les deux ou trois heures 
après minuit, 8 c ii eft dans i’ufage quand 
il lent venir fon mal de manger une iou* 
pe ou du pain foc , à quelque heure du 
|our ou de la nuit que çela le prenne j il 
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affiire n’avoir pas trouvé de meiileiff 
moyen d’arrêter ces vertiges commen- 
ça'ns. ïl eft difficile de fe perfuader que 
ee moyen foit réellement efficace ; au corn 
traire , comme le malade eft gros man¬ 
geur, & qu’on a des indices d’indigeftion 
jufques-là quil fe foulage par le vomiflè- 
ment excité par feau chaude de qu’il a 
été manifeftement délivré en dernier lien 
d’une légère atteinte de vertige par le vo- 
miftement d’une viande îndigefte qu’il- 
avoit mangée trois ou quatre heures au- 
paravant, on a cru devoir s’arrêter fur- 
tout à l’eftomac, & le regarder comme la 
feurce des incommodités dont il s’agit- 
Dans cette idée en a- confeillé des re¬ 
pas plus- légers qui ont été pratiqués inu¬ 
tilement fufqu’ici, de même que les fai- 
gnées , les purgatifs de les ftomachîques y, 
enforte qu’il eft encore aduellement, 
malgré ces remedes, expofé tous les jours 
aux mêmes aceidens obligé de garderie 
nraifon , & hors.d-état d’agir en aucune 
maniéré- Au refte il ufa des-.eaux therma¬ 
les de Balaruc l’année dernière fans 1 au*- 
eunfuccès. 

REPONSE 

ÎLesverriges: dont Monfîeur eft. attaqué- 
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fioutrécemment font la faire de i’afleétion 
hypochondriaque , oudes vapeurs , aux¬ 
quelles il eft fajec depuis- environ deux 
ans. Elles nous font manifeftées par des- 
gonflemens interrompus des hypochon-. 
dres , des inquiétudes fréquentes 5 des- 
ardeurs fous l epigaftre 3. des cardiaîgies, 
des fuffocadons } des vents, des concen¬ 
trations du pouls , & autrés fymptômes-. 
ordinaires dans cette maladie.: Ës fuppo- 
fent tous des fluides épais & acrimonieux^, 
& beaucoup de dérangement dans les fo- 7 
lides. Le vice de ces derniers fait l'opiniâ¬ 
treté du rna 3 j& devient l’écueil des meil¬ 
leurs remedes. Quant à l’épaififlement & 
à la crim'oniè dès fluides, c’èÆ-là la fource 
des incommodicés-fl variéês,& fi nombreu- 
fès, quùn obfer ve dans les vaporeux-.. 
Geft-là qu’on trouve aiiement la caufe* 
des vertiges qui font le fujet de cette.- 
Gonfuitation, & quil eft de la derniete 
conféquence de détruire au commence¬ 
ment 5 . puifquils peuvent dégénérer em 
quelque chofe de plus fâcheux. En effet: 
les vaifieaux du cerveau, s’engorgeroienc: 
toujours de plus en plus, & les humeurs, 
rallentîes dans le vifcere molaffè y circu- 
îeroient toujours plus diflïeilement;enfor-~ 
se que les embarras qui ne. groduifenÊ 
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aujourd’hui que des vertiges produiroienf 
enfin des apoplexies, ce qui n’eft que trop 
indiqué par l’état pléthorique.du malade, 
les ébiouiflemens, les engourdiflemens de 
tête , les bourdonnemens d’oreille , 6 c 
les céphalalgies lourdes dont il.fie plaint 
tous les jours. 

Pour remédier à de pareilles indifpofitions, 

& prévenir des maux fi graves, on doit 
fe propofer de rendre du baume, & de 
la fluidité aux liqueurs, & de donner aux 
folides la fouplefle qui leur manque*On 
établira ainfi des ofcillations bien mefu* - 
rées, & par tout une circulation conflaiv 

te &: uniforme. 

Pour parvenir à ces fins, il eft abfol'ù- 
ment néeeflaire de donner d’abord de la 
liberté aux liqueurs par la faignée ; de 
fecouer enfuite ce qui croupit par le vo¬ 
mitif, d’évacuer par les purgat'fs ordi¬ 
naires l'es glaires & les mauvais fucs ac¬ 
cumulés dans les premières voies, & de 
■ corriger les dîgeftions , pour qu’il pafle 
dans le fang un chyle bien travaillé. On 
délayera enfuite les fluides en ' même 
tems qu’on les divifera, & les rendant 
par-là plus propres à couler, les folides 
reprendront d’eux-mêmes des tnouvemens 

plus réguliers ; toutes les fondions en fer 


DE MEDECINE. 405” 

iront plus parfaites j & le corps fe trou¬ 
vera enfin dans les difpofitions requifes 
pour la faute à laquelle le malade afpi- 
re. 

Les remedes fuivans rempliront toutes 
ces vues. La faignée & les évacuans des 
premières voies ont déjà été adminiftrés , 
& la faifon ne permettant pas de faire le 
reftedans l’ordre, on fe contentera au¬ 
jourd’hui de reétifier les digeftions avec 
cette poudre que le malade prendra le 
matin à jeun,neuf jours de fuice,dans quel¬ 
ques cuillerées de bouillon fait Ample¬ 
ment avec le collet de mouton & le céle¬ 
ri , avalant par-delïüs le refte de la prife 
jdu bouillon. 

P O V D R E. 

Prenez du cachou brut, des racines d’e- 
fiula campana, de- petite abfynthe, & de 
rhubarbe , de chacun douze grains, de la 
canelle fix grains: ces drogues feront pi¬ 
lées enfembîc , ôc tamiiées pour une feu¬ 
le prife. 

La neuvaîne finie on palfera à l’infu- 
fion de bétome &de mélifle,qui fera pri¬ 
fe à la maniéré du thé le matin à jeun 
pendant tout l’hiver avec douze grains de 
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'limaille d’acier iuifante chaque jour dans 
3 a foupe fans autre remede , fi ce n’ e & 
■qu’il faudra purger de teins en rems fui* 
vant cette formule. 

TV RG AT WN, 

Prenez deux dragmes de fenné, une 
dragme de fel végétal, deux pincées de 
■fleurs de pêcher , & une pincée de pe¬ 
tite abfynthe , pour un verre d’infufion à 
laquelle on aj outera, après l’avoir ^coulée, 
deux onces de manne, vingt graiiis- de 
rhubarbe , & autant de poudre de gut* 
tete. 

S’il reparoiffbit des difpofitions au ver¬ 
tige , à l’entrée de la belle faifon on fai- 
gneroir le malade du bras une & deux 
fois, s’il.le falloir', du pied même, fi les 
menaces devenoient ferieufes, & toutes 
-les fois qu’il reparoîtra du défordre dans 
les digeftions, on reviendra à la poudre 
f'ufdite. 

C’eil là tout ce qu’il y a à faire jufqu’au 
printems prochain , alors on ufera dere-» 
medes plus efficaces. 

On faignera le malade du bras au moi# 
de mai. On le purgera enfuite comme il 
eft marqué , & deux jours après lajnéç 
%cine il prendra ce bouillon. 
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B OV 1 L LO N, 

Prenez la moitié d’un jeune poulet s 
<les racines de chiendent , de chicorée 
amere, & de fraifier , de chacunes une on¬ 
ce ; le tout dans une chopine d’eau qu’on 
•ferabouillir à petit-feu pendant deux heu¬ 
res. On ajoutera demi-quart-d’heure avant 
de retirer le pot du feu des feuilles de 
crefion , de patience, & de fcolopendre , 
■de chacunes une demi-poignée. On cou¬ 
lera ce bouillon avec forte expreflion,& 
l’on ajoutera à la eolature vingt grains de 
cloportes' préparés, & autant de poudre 
deguttete. 

Ce bouillon fera pris le matin à jeun ; 
üx jours de fuite. Les fis jours iuivanson 
mettra le malade dans unf bain d’eau 
douce tiede '• après le fixieme bain il pren¬ 
dra fis autres bouillons 3 & apres les der¬ 
niers bouillons fix autres bains. 

Si cela ne furfit point pour corriger 
■les imprefiions des grandes chaleurs 3 on 
aura recours aux faignées. 

Moyennant cette préparation le malade 
peut fans inconvénient prendre cinq ou 
dix prifes de la poudre fufditeau commen¬ 
cement del’automnej pour paflèr tout de 
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fuite à i’ufagedu laie danelTe coupé avec 
îïnfufioii des vulnéraires de Suiflè. La 
boilTon de ce lait fera continuée jufqu’au 
froid , & alors on reprendra le traite¬ 
ment preferit pour l’hiver 3 commençant 
par la potion purgative. 

Pendant l’u(âge du lait Monfieur pren¬ 
dra de trois jours l’un douze grains de 
cachou brut, & autant *de cafcarillé 
dans une cuillerée d’eau de menthe , & 
la prife du lait coupé par-deffus. 

Lorfqu’il palîera plus de deux jours 
fans aller à la Telle il faudra lui lâcher le 
ventre avec un lavement compofé de deux 
onces de miel violât, & de demi-once 
de catholicum fin dans la décodion de 
mauve & de pariétaire. 

Comme nous avons à combattre une 
maladie opiniâtre,il faudra fans doute re¬ 
venir aux mêmes remedes plus d’une fois; 
auffi recommande-t-on de les réitérer pa¬ 
tiemment autant qu’on les croira nécef* 
faire en fuivant l’ordre des faifons. 

On fçait de quelle conféquence eft le 
-régime de vivre , fur-tout pendant fac¬ 
tion des remedes ; voici celui que Mon-, 
fieur doit obferver. 

Il peut.faire (es foupes avec la volaille^ 1 
|e veau, & le mouton 9 & choifir pour 
herbes 
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Serbes du pot le cerfeuil, le celeri, la 
chicorée -la courge. Il peut foup.ec 
avec du gibier , de 4 a volaille, du veau s &: 
du mouton rôti. Il faut qu’il fe prive ab¬ 
solument des alimeng cruds , greffiers.., 
vifqueux , & difficiles à digérer ; qu’il 
Çvkeles épiceries,,;&/les liqueurs fortes S- 
qu’il mange peu de boeuf, & d’oifeaux 
aquatiques, point depâtilÎÊrie,de cochon, 
de navets, ni de .coquillages ; qu’il ufè de 
poiffion fin , cuit.au courtbouillon ; fur le 
gril , & à l’eau /&au fel. Sa boifion ordi ¬ 
naire fera de bonne eau de fontaine avec 
un peu de. bon .vin .vieux v u8f.il aura une- 
attention particulierjejà/s’exercer modéi. 

rément-, à faire quelques promenades-à ti- 
çampagnpdansiam air pnrd & léger ; 
tenir diftrair 4 gai., & .toujours , s’il fe 
peut, avec des amis réjbuiffans, & d’un 
commerce agréable. - c ••• . 


Délibéré à 1 Eetté Ie troffiéttîb--^YîieÉ 
i 743 . 3 E ué ws q. ■ - i - <. lu i c 3 ?: à y 

âb : 
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CONSULTATION LXIX. 

four U même malade , & la même maladie ï 

A Près avoir lu avecattentîon le mémot- 
-e communiqué,& les faits rapportés 
au préambule de la Confultation de M. 
Tudefqj’eftime que Monfieur eû non-feu--- 
lement attaqué de vapeurs: depuis deux 
ans, mais encore qu’il fe trouve dans une 
difpofition:cacheâdque J & difpofé aux af- 
JÊe&ioiis foporeufesi II a -par conféquent 
le Tàng épais, fec, acrimonieux , &char¬ 
gé de quantité de férofité trop dégagée 
des autres parties intégrantes de là maf- 
£c générale -en même tem s le fyftême 

nerveux eft trop tendu. Tous ces vices 
-tant des fluides que des folides font prou¬ 
vés en lui , tant par fon tempérament 
mélancolique que par fes façons de vivre, 
& principalement par toutes les incom¬ 
modités, ou maladies,dont le détail nous 
eft communiqué. 

Quoique l’état du malade foie allez 
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grave par lui-même , fl devient encore 
plus fâcheux 8 c rebelle par fa façon de 
penfer forte, trifte,-&:appliquée, retrou¬ 
vant avoir l’efprit frappé. Cependant, s’il 
veut bien faire un effort fur lui même,& 
ne pas tant appréhender fa maladie, quoi¬ 
que d une nature rebelle , & que d’ail- 
.leurs il veuille bien s’affujettir long-tems 
à un régime de vivre , & à une fui¬ 
te méthodique de remedes , on a lieu 
d’efpérer de le tirer du trille état où il fe 
trouve. 

Pour parvenir au but que l’on fe pro. 
pofe , il faut avoir en vue de redifier 
les digeftions, de les régler , de donner 
au fang par des remedes appropriés la 
fluidité convenable, d’en ch aller la féro- 
lité furnageante par la voie des urines , 
de le détremper intimement , & de l’a» 
doucir. C’eft pourquoi on purgera incef- 
fament le malade comme il fuit. 

PVRGATION. 

Prenez polypode de chêne une once ; 
faites-le bouillir dans une fuffifante quan¬ 
tité d eau de fontaine pour qu’il en re£- 
te une livre , où vous ferez infufer fen- 
né mondé deux dragmes , rhubarbe choi- 
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fie deux fcrupules , fèl végétal une drag¬ 
ue i coulez , £c faîtes' deux dofes , dans 
la première defquelles on dilfoudra deux 
ènces de manne de Calabre , & une dans 
la fécondé.‘Faites une potion qui fera 
prife le matin avec le régime convena¬ 
ble. 

Xê lendemain de'la purgation oncom-' 
mencéra' Fufage de bouillons qui feront 
faits avec huit onces de collet de mouton^ 
deux écrevHTes de rivière , une dragcne & 
demie de racine d’enula campana , deux 
^üdragmes de racines de pivoine maie , deux 
dragmes de racines de valériane fauvage^ 
& une poignée de chicorée. Ayant pris ces 
bouillons dguze]matins de fuite on le pur¬ 
gera comme .auparavant, pour palier 
tout de fuite aux bouillons au bain- 
marie, qui feront faits avec les ingrédiens 
fuivans. 

B O V l:L L O N. 

Prenez de la chicorée amere de jardin , 
6c du crelTon de fontaine, une poignée de 
chacun ; on hachera ces herbes •> de U 
rhubarbe en poudre quarante grains j de 
racines d’enula campana en poudre grof- 
fîere une dragme tte demie ; douze cio- 
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portes écrafés en vie, & vingt-quatre on¬ 
ces de collet de veau coupé par tran¬ 
ches. 

On placera au fofld d’un pot de terre 
verniffé, St d'e grandeur convenable, une 
tranche de veau que l’on faupoudr éra d’u¬ 
ne partie des fufdites poudres, & que l’on 
couvrira-enfuite d’herbes, hachées. Gn 
mettra defius une fécondé tranche de 
veau que l’on garnira dé même de pou¬ 
dres & d’herbes, y ajoutant les cloportes 
écrafés , & aiiifod'e fuite couche par cou¬ 
che. On empîoyera foréfte des ingrédiens, 
obfervànt que le tbjut foit recouvert d’u- 
.ne tranche de veau. On jettera for le 
tout une demi-livre d’eau. On fermeraie 
pot avec de la ptte, ôt on le ferrera avec 
de la ficelle.-On placera le pot au bain- 
marie que. l’on fera' bouillir depuis troia 
heures de l’après midi jufqu’à dix heu¬ 
res du foit. On laiffèra le pot dans l’eau 
tiede le refte de la nuit. A fix heures du 
matin on fera bouillir le bain-marie de¬ 
mi-heure, après quoi on coulera là prife 
de bouillon,exprimant fortement tous les 
ingrédiens avec une lèrviette fine. 

Ayant pris ces bouillons au bain-marie 
douze matins., on purgera le malade com¬ 
me auparavant , &, s’étant repofé trois 
Siij 
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jours, il pafièraà l’ufagede bouillons qur 
feront fairs. dans 1 efpace de trois heures 
avec la moitié d’un jeune poulet,lachair , 
le fang, le coeur, & -le foie d’une tortue de 
la grandeur de la main , ou bien de deux 
petites , d’une écreviffe de tiviere, & une 
poignée de chicorée amere. 

Ayant pris les bouillons de tortue dou¬ 
ze matins, on ne fe purgera pas , àpoins 
que M. le Médecin ordinaire n’y voie de 
la néceffité* 

Trois ou quatre jours après ces bouil¬ 
lons de.tortue on fe mettra à l’ufage du 
petit-lait de va.che , ou de chevre , à pren¬ 
dre le matin à jeun pendant quinze jours 
à la dofe d’environ douze onces. On cia* 
rifiera ce petit-lait avec le blanc d’œuf * 
y faifanc bouillir pendant la clarification 
, huit cloportes écrafés en vie , & l’ayant 
coulé on y ajoutera un peu de fucre. L’on 
obfervera de prendre chaque matin avec 
les deux ou trois premières cuillerées de 
ce petit-lait quinze grains de poudre de 
guttece. 

Le petit-lait fini, on fe purgera avec la 
médecine prefçrite. L’on palîera enfuite à 
l’ttfage du lait de chevre pendant deux 
mois, fe purgeant à la fin. Les fept ou 
huit premiers jours on ajoutera à la prife 
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de ce lait deux cuillerées de la féconde 
eau de chaux, 8c de trois en trois joursi 
pendant Pufage de ce lait on prendra un 
moment avant une poudre compofée de 
fîx grains de fafran de mars , dix grains 
de cachou brut, & douze grains de pon¬ 
dre dé guttete; dans trois cuillerées d’eaa 
de fleurs d’orange. 

Si malgré tout cela Peflomac ne pou¬ 
voir foutenir le laiton prend roi t au prin- 
tems une vingtaine de bouillons de tor¬ 
tue comme les précédens. 

Pendant 1 été on prendra en trois re* 
prifes une vingtaine de bains doroeftiques- 
le matin à jeun , avalant à la fortie dii 
bain une grande rafle d’infufkm de mélifle, 
ou citronelle,. en maniéré de thé. Onlaif- 
fera quinze jours d’intervalle d’une re- 
^prife à l’autre des bains , chacune devant 
être de fîx à fept jours, & dans chacu¬ 
ne de ces deux quinzaines » on prendra le 
mâtin à jeun pendant dix jours du petit- 
lait bien clarifié , oivon aura, ajouté une 
cuillerée de lue de menthe de jardin. 

La nourriture du malade fera de la lou¬ 
pe , du bouilli, & du rôti ; quelquefois 
du bon poiflon bouilli à l’eàu & au Tel 9 
ou au court-bouillon, demi-eau,demi vin. 
-Il fera deux repas par jour. Il mangera 
S iv 
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fobrement , fur-tout le foir, obfervam 
de mâcher beaucouples-alimens -, il boira 
le vin bien choifi , & toujours noyé d’eau ; 
il fe promènera fans fe fatiguer, & il tâ¬ 
chera de fe diffiper l : efprit.par quelque 
amufement honnête. 

Délibéré a Montpellier ce. 14, février 
-27-43: fîgnê Fizes. 


C O N SU L T A* X ION LXX. 

Sur des tremblemens hyfiéritptes*. 

T t n’y a pas- lieu de douter que lës- 
A tremblemens qui furviennent à Ma- 
-ctem'oifelîe de tem$ en tems ne foient des 
‘tnoüvemens hyftériqües , ou autrement 
dits mouvemëns de vapeurs , occafionnés' 
par un fang fec , réhneux ', acrimonieux 
& par une trop grande tenfion dufyftê* 
•me nerveux. 

Cette maladiedifficile à guérir ,‘ne le 
fera pas pour Mademoifelle, parce quelle 
badine de fon mal , & n’en craint aucune 
faeheufe fuite , & que d’ailleurs- elle a 
beaucoup de goût pour le laitage , dont 
fôn eftomac s’accommode parfaitement 
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bien ; ce qui la difpenfera de faire bien 
des remedes pour la difpofer à un grand 
ufage du lait. Les bains lui-convien¬ 
dront aufli, de même que la boiflon des 
eaux d’Yeufet, mais à caufe des enflures 
des jambes qui lui ont refté depuis une 
longue maladie qu’elle a eue , & d’une 
bydropifie unîverfeile dont elle a- été 
menacée,ne s’étant pas d’ailleiyrs bien trou¬ 
vée des bains domeftiques qu’elle avoit 
eflàyés ; j’abandonne ces deux remedes 
pour m’en tenir au feul ufage . du lait , 
îourenu pourtant de tems en tems de 
quelque léger ilomachique & diurétique, 
pour plus grande fureté. 

Ainfi je fuis d’avis que Mademoilèî? 
le fe purge avec un grand verre de dé- 
eoétion de tamarins , de fleurs de pêcher, 
& deux onces 6s demie de manne. 

Que lelendemain du purgatifelle com¬ 
mence les bouillons faits avec un jeune 
poulet, dans lequel on aura jette demi- 
heure avant le retirer du-feu dejux dragî¬ 
mes de racines de pivoine, quinze à dix- 
huit cloportes dégorgés’dans le vin blanc |i 
une demi-poignée de- chicorée fauvage , 

& an* moment avant de tirer - lè pot dtp 
féa une pincée de fleurs d’hypericum ^ 
& autant de fleurs de tilleul» Si ces fleuri 
• ' ' Sv 
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la dégoûtent, elle pourra pourtant s*en 
paiïer. 

Après avoir .pris de ces bouillons pen¬ 
dant fept à huit jours, & s’être purgée , 
elle prendra pendant trois ou quatre jours, 
pour fe préparer au lait , environ deux 
dragmes d’opiate faîte avec les conferves 
de kynorrhodon , d'enula campana , & 
quinze grains de poudre de guttete , & 
deux heures après une taflè d’infuûon de. 
quîna en maniéré de caffé. 

Cela fini, elle commencera un petit- 
lait fait avec la préfure ordinaire, & 
dans lequelon jettera en le clarifiant une 
douzaine de cloportes, deux ou trois on¬ 
ces de fuc de cerfeuil, de fumeterre , ou 
de crefTon , & même quelques leurs de 
tilleul , & on y éteindra un fer rougi au 
feu. Ce petit-lait fe continuera autant 
qu’elle s’en accommodera , & enfuite 
Mademoifellefe fervîra du lait de ehevre, 
non-feulement le matin au lit, mais mê¬ 
me le foir en fe couchant j mais que ce¬ 
la Toit toujours quatre heures après avoir 
mangé. 

Il faut joindre à tous ces remedes un aîr 
fain , & éloigné de la mer , & un bon 
régime de vîvre,que je laide à la conduite 
de Monfîeur fon époux. Le bon poiflon 
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lue lui eft pas oppofé , pourvu qtfil foit 
préparé fans beurre , huile, & épiceries^ 

Délibéré à Montpellier ce 19. avril 
1743. , figné R r d % u x. 


CONSULTATION LXX 1 » 
Sur un abfies au poumon v 
MEMOIRE. 

Jf A dame.... âgée d’environ quarante* 
iYl huit ans , d’un tempérament fan- 
guin , tenant un peu du phlegroarique * 
s’exerce affez, & vit fobrement. Elle a ea 
chaque année quelques atteintes d’hémo- 
ptyfie depuis huit ans que fes menûrues 
font totalement fup primées, êc en»eut de 
fi violentes en feptembre 1743, qu'il s’en» 
füîvit un; abfcès au poumon. C’efi: fut les 
rerhédès convenables à ces accidents: que 
le Confèiî eft prié de donner fan avis. 

REPONSE„ 

Madame, après avoir efifuyé pendant 
' S vj . 
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i efpace de deux m'ois trois maladies Fané 
2. la fuite 1 une dé Pautre , a fçavoir des 
accès de fievre, enfuite. une fièvre putri¬ 
de , fuivie prefqü’immédtàtement d’une 
autre fievre de même nature, a enfin cra¬ 
che la matière d’un abfcèsau poumon qui 
vint à crever avant hier. Cette matière 
étoit. fort épaillè , & lymphatique puru¬ 
lente. En conséquence de cette évacua¬ 
tion , qui. fut brufque & abondante , 
Madame-a féntî du foulâgement généra- 
Jementmais fur-tout d ! une façon mar¬ 
quée , tant à l’égard de la refpiration qui 
n ? eftplus fir gênée,qu’à l’égard du pouls. 9 
ia fieyre étant prefque diffipée. 

„ : Cependant il refte au poulx un- petit 
mouvement fébrile-, qui ne fçauroitpaf- 
ier totalement en peu -de tems , d’autant 
plus qu’il n’eft pas poffible qu’il ne refte 
encore à vuider quelques refies de cette 
matière lymphatique purulente qui fe re- 
mêJe dans le.fàng„ lequel d’ailleurs a per¬ 
du beaucoup de fà douceur par la fievre 
qui a tant duré qui à été encore carn- 
fée par la pourriture bilieufè dont les pre¬ 
mières voies étoient infèdées. Bailleurs 
il a paru aujourd’hui quelques crachats 
qui prouvent que le poumon n’eft pasen- 
tierement nettoyé. 
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Sur-quoi j’eftime que les indications 
principales font de tenir les digeftions en 
réglé , d’adoucir la maffe du fang , & de 
déterger lé poumdn, & qu’il faut un tems 
confidérable pour parvenir aux fins qu’on 
fè propofe ; que cependant on fe flatte d’y 
pouvoir réuffir par le moyen du régime - 
de vivre , ôé des remedes fuivans. 

Madame continuera fes bouilîbnsfaits 
avec la moitié d’un poulet , la chair , le 
iang Je cœur , ôt le foie, d’une tortue de 
grandeur patfàblè, ou de deux petites, 6c 
bü’tou dix feuilles dé lierre terreftre, que' 
l’on ajoutera dans le pot le dernier quart : 
d’heure, de. lâ codion du bouillon. 

Elle prendra ce bouillon vers les lept 
r à huit heures du matin, mais un moment 
avant.de le prendre-, elle avalera quatre 
goûtes dé baume de Canadadéîayées dans 
une dèmi-cuillerée- de fyrop dé lierre de 
terre. 

Je ne. marque pas le nombre dé ces 
bouillons , parce-que M. Tudefq aura la 
Bonté de m’informer de l’état de Mada¬ 
me pour pouvoir pourfuivre ce traite¬ 
ment. Cependant'elle prendra tous les 
foirs fa décoélioirordinaire d’une- ou de 
deux têtes dè pavot. 

Sa boiffcurfera d’une ptifanne faite 
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avec une pincée de feuilles de lierre ter” 
relire , & une pincée de fleurs de violet¬ 
tes, ou de celles de mauve, le tout ayant 
bouilli un quart d’heure très-légérement 
avec environ trois livres d’eau.. 

je luis d’avis encore qu’a commencer 
dès demain 3 . on fade prendre à Madame 
vers les quatre ou cinq heures du foir 
demi-dragme de blanc de baleine dîïïbut 
dans trois cuillerées de bouillon chaud yce 
que l’on continuera trois jours confécu- 
tifs y 5 c répétera de tems en temsjenfui- 
îe,li ies crachats font épais , 5 c ne forcent 
-pas aifément > 

Elle prendra tous des jours un lavement 
à deux tiers de feringue fait avec la décoc¬ 
tion de demi poignée de fleurs de mauve, 
une pincée de graine de lin concaflée, 5 c 
deux cuillerées de bonne huile d’olives. 

Si l'appetit n’eft pas revenu dans trois 
ou quatre jours, il faut fe purger avec 
deux onces de manne difloutes dans un 
verre médiocre de décoétion de fleurs de 
mauves , y ajoutant une once d’huile d’a¬ 
mandes bien douces récente. 

A l’égard du régime de vivre, Mada¬ 
me dînera quatre heures après fon bouil¬ 
lon de tortue } ou avec une foupe légère, 
ou avec une crème, de ritz , ou bien un 
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avenat ( mais toujours, Toit l’un foie Pair- 
tre,cuit quatre heures à l’eau- ~ 8 c ensuite 
deux heures au bouillon ) ou bien- avec 
une purée de lentilles cuites quatre heu¬ 
res à l’eau & deux heures au bouillon. 

Quatre bonnes- heures après le dîner 9 , 
©n donnera un bouillon, altéré de chico¬ 
rée de jardin , & le foir une crème de ritz 
©u d’a venat à Peau y dans la nui t les bouil¬ 
lons ordinaires de quatre en quatre heu¬ 
res , ou. de cinq en cinq, heures». 

On continuera ce régime de vivre enco~ 
re fix jours , après quoi on verra s’il faut 
augmenter les alimens. 

L’on peut faire de la gelée , & pour- 
tors, Madame en prenant quelques cuille¬ 
rées entre lès autres nourritures , il eft 
clair qu'il faudra l'aiflèr des intervalles de 
cinq ou lîx heures éntre ces nourritures 5 
ce qui fera de même fî Madame prend un 
jaune d’osuf frais entre lès nourritures... 
J’avertis que lorfqueîa tortue fera grofiè 
îl faut qu’eli^bouilleau. moins trois groP 
fès heures. 

Délibéré à Cette _lè 14. novembre 
Fizes. 
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CONSULTA T IO N LXXH. 

Sur unefievre putride avec dés douleurs de 
rhumatifme .. 

M E M OIR E; 

M Onfieurà peine relevé d’une fiè¬ 
vre putride elïuÿar trois accès de fiè¬ 
vre du 17. au 2o~de' ce mois. Ledit jour 
ro. if fe trouva pris de.friflons irrégu¬ 
liers qui furent füîvîs vers la nuit d’une 
-grande fievre , accompagnée de douleurs 
vives à l’articulation de l’os du bras avec 
Tomoplatei On Je faigna , & , le calme 
étant venu dans la nuit, il fut purgé le ai. 
avec trois onces.de- manne & une* once 
d’huile d’amandes, douces dans un verre 
dé décod'ion de bourrache & de. tama¬ 
rins. Cette médecine le vuîda.peu. Le re¬ 
doublement viu-t Je loir , dtle zz on lui 
donna un lavement de décoétion de parié¬ 
taire & de mauve avec une once de catho- 
licum. Ledit jour fe pafïà bien, excepté 
deux petits redouble mens qui ne détermi¬ 
nèrent à autre chofé qu’aux décodions 
de bourrache avec un peu de fyrop de car 
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pillaire , & à une ptifanne faite avec les 
fleurs de violette & les feuilles de capil¬ 
laire. 

Un redoublement eonfidérable qui 
vinrle 2.4. empêcha de le purger. Le 25.- 
il s’eft trouvé en état à été parfaite¬ 
ment évacué avec le premier verre d’une: 
p.tifanne royale. 

C’eft ici une autre flevre putride bieiv 
caraétérifée, accompagnée de douleurs 
. rhumatiques, Le malade eft âgé d’envi¬ 
ron quarante-cinq ans, rubicond, très- 
fanguin j fon pouls eft fort élevé , Sébien 
plein au plus fort des redoublemens de fiè¬ 
vre.Le fang qu’on lui tira le 20. étoit fec,. 
épais , coèneux^, & femblable en tout à 
celui qu’oji tire communément dans lcs> 
difpofitions inflammatoires. O11 y voyoit 
Un peu- de férofité jaunâtre. Ses urines 
font bonnes, il ftre quelquefois, mais peu^, 
vers la fin des redoublemens. Il a tou¬ 
jours ea.de l’appétit. Monfieur 1 . dira le- 
refte.. 

- On eft d’âvisrde réitérer la faignée dans - 
les grandes élévations du pouls, de cal¬ 
mer les grandes douleurs par les narcoti¬ 
ques. placés à propos , de vuider encore- 
le malade fur le déclin de la maladie , ft 
eUe.tourne bien, fi les douleurs gerfîf? 
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tent dans la convafefcence de le mettre 
aux crèmes de ritz, de gruau , d’orge, & 
au petit-lait coupé arec la falïepareil- 

A Cette lé i6, décembre x743, 
REPONSE . 

Le malade' a une fievre putride àccouv* 
pagnée des douleurs rhumatiques , 8c 9 
comme il a eu ci-devant pîufieurs accès 
de fievre intermittente, on doit luppofet 
qu’il a beaucoup d’indigefiiôns dans les 
premières voies , 8c d’embarras dans les 
couloirs, qui empêchent la dépuration du 
fàng^çe qui le rend épais & un peu acri¬ 
monieux. 

'On eft d’avis de faire une faîgnée au 
pied dans le fort du redoublement ; de le 
purger le lendemain dès qu’il fera forti 
du redoublement en deux verres avec trois 
dragmes de fermé dans douze onces de dé¬ 
coction de tamarins i on difioudra deux 
onces de manne , & deux grains de tartre 
ftibié dans le premier,verre , & une once 
ëc demie de manne avec un grain du mê¬ 
me tartre dans le fécond , faifant prendre 
un bouillon entre les deux verres de mé - 
deeine» 
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On !e laifîera repofer deux jours de 
fuite , lui donnant un lavement avec la 
décoétion des plantes émollientes & deux 
cuillerées de mîeî chaque jour. 

Après ces deux jours de repos on le 
repurgera avec la médecine en deux ver¬ 
tes , de laquelle on retranchera le tarrre. 
Ayant été bien purgé, on lui fera prendre 
deux prifes de quina par jour dans k dé- 
coétion de chicorée verte. 

On examinera (t le malade n’a pas de 
dîfpofltion a la fùeuràla fin des redou¬ 
ble mens ; en ce cas on lui fera prendre 
une potion faite avec quatre onces d’eau 
de coquelicot, une dragme de confection; 
alkerme, demi-dragme d’antimoine dia¬ 
phonique & vingt grains de fang de 
bouquetin* 

Il faut calmer le maîade,& lui donner îe 
foir demi-once de fyropde pavot pour ap- 
paifer les douleurs,, 8 c lui procurer du re¬ 
pos ; fi le fyrop de pavot ne le calme 
pas allez ,011 ya outera huit gouttes anc- 
d y-n es , qu’011 augmentera félon le be- 
foin. 

Si la douleur que îe malade fent à 
fartîcuktion de l’os du bras avec l'omo¬ 
plate eft fort vive , on efl d’avis d'appli¬ 
quer fut la partie malade un cataplafme 
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fait avec la mie de pain bouillie dan* 

Beau. 

On tiendra le m'aîâdè au Bouillon. On 
lûi fera prendre pour faboiflon ordinaire 
une ptifanne faite avec le capillaire, &les- 
fleurs de violettes, qu’il boira dégourdie ; 
&, s’il s’apperçoit que la ptifanneaffadifle 
fon eftomac , il boira^de Feau panée à 
fon ordinaire', qtfon fera dégourdir. 

On ne peut pas ordonner des remedes 
pour, plus de tems-, parce qu’on ne peur 
pas prévoir les changemens qui pourront 
arriver dans cette maladie. On aura la 
Bonté de nous les* apprendre, pour con- 
iêîller d’autres, remedes , 4 s’il eft néceffai- 
Eev 

Déîibéré à Montpeîlièr ce décerna 
bre 1743 . fignè Lazsrme. 


CONSULTAT! ON LXXIIU 

Sur uns hémoptyfa 

L ’HémoptyGe de Monfîeur , déclarée 
au commencement.du mois, de dé¬ 
cembre dernier , demande d’autant plus 
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d’attention que les eau Tes en Font multi¬ 
pliées j manvaifes,, 6 c leurs êftèts diffici¬ 
les à détruire , tant de leur nature .quà 
raifon du pays qu’il «habite. 

Cette maladie- prend Ton origine "dans 
des excès de table accompagnés de chant , 
$c dans des exercices violens , à chéval, 
au jeu du-ballon , à la chalTe, & dans 
l’ade vénérien/Ues vàilïeâux fangums des 
poumons- ont ; éré~fcrcés 3 & difteadus ou¬ 
tre mefure dans toutes ces occafiofts par 
l’affluence d’un-fan g raréfîé > agité,& abon¬ 
dant. Ces eau fes réunies & réitérées ont 
crevé les vaiffleaux dans l’âge ordinaire , 
& ont produit-la 'maladie d’autant plus 
aifément qu’elles -ont trouvé une difpofi- 
tion naturelle,& une conftitution de fang 
vicieufe, commune à tous ceux qui vi¬ 
vent dans l’air qu’il refpire. Il faut ajou¬ 
ter à tout cela des indices de corrohon., 
& ce fera ce qui réfiftera principalement 
aux fecours-que j’ai confeillés : c’eft une 
caufe de plus , -<& la plus mauvaife. Un 
fang fec & acrimoriieux l’entretient : là 
toux fréquente , une. petite fievre conti¬ 
nue & inégale , le petit nombre.de cra¬ 
chats de -fang prefque périodiques, les de-’ 
mangeaifons au haut de ia poitrine quand 
ils Torrent ,, defur-tout le fentimentadueî 
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de déchirure vers le milieu du fternum h 
démontrent. Cet inconvénient rendra la 
gué ri fon difficile , & cela doit détermi¬ 
ner le malade à fe foumettre abfolument 
À tout ce qui va lui être ordonné. 

Ce qui précédé offre d’abord trois in¬ 
dications principales à remplir dans l’état 
préfent de la maladie. U faut, i°. diminuer 
l'affluence du fan g dans les poumons ; 2®. 
tenir ce vifcere bien nettoyé de tout ce 
qui s’y extravalè ; j 1 ’. mettre tous les flui¬ 
des dans l’état requis pour confolider les 
vaifleaux pulmonaires déchirés. Le mala¬ 
de remplira la première vue par le régi¬ 
me marqué à la fin de cette Confultatioiij, 
Sc les deux autres fieront remplies par les 
lemedes que je vais prefcrire. 

J’ai fait confidérablement faigner 
Monfieur depuis le mois de décembre 
dernier , & il n’eft pas douteux que cela 
ne l’ait garanti de grandes hémorragies,& 
n’ait réduit fes crachemenS de fan g à ce 
qui peut en être extravafé peu à peu par 
les ouvertures déjà faites. Quoi qu’il en 
foie , lorfque le lang fera vif, ou qu'il 
fortiraen plus grande quantité qu’à l’or¬ 
dinaire, il faudra lui tirer du bras cinq ou 
fix onces defang , diminuer fes exercices 
accoutumés , retrancher de lès alimens 
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pendant quelques jouis, & lui donner 
deux ou trois jours de luire trois heures 
après Ton fouper une cuillerée d’huile d'a¬ 
mandes douces , & autant de fyrop de 
lierre terreftre,dans deux onces d’eau dis¬ 
tillée de plantain. 

Il prendra inceflammenr des bouillons 
faits avec deux onces de collet de mou¬ 
ton , la chair , le fang, le coeur, & le 
foie^’une tortue de moyenne grandeur, 
ôc deux pieds de.volaille. On mettra le 
tout dans une livre d’eau,qu’on fera bouil¬ 
lir pendant trois heures à petit feu. On 
ajoutera, demi-quai: d’heureavant de re¬ 
tirer le pot du feu deux pincées de lierre 
terreftre. On laifiera le pot une demi heu¬ 
re lur les cendres chaudes , & on coule¬ 
ra ce bouillon pour le donner àfept heu- 
' res le matin a jeun pendant quinze jours. 

Régime de vivre pendant Puf âge des bouillons . 

Pendant l’ufage des bouillons de tor¬ 
tue Mon fieu r mangera à neuf heures du 
matin deux morceaux de volaille avec 
tres-peu de pain ; à midi il mangera une 
petite foupe au mouton , & à la chico¬ 
rée, bien trempée , ôc un peu de bouilli. 
Artois, heures,après midi il prendra dou- 

ll ' 
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2e grains de fang dragon , & deux-gotttf 
tes de baume de Canada dans tine cuille¬ 
rée defuc d’ortie , & mangera par-deflus 
un peu de confervede rofes fur du pain.*' 
A fa heures du foir il mangera des petits 
oiféaux , ou du veau, ou du poulet, ou 
autre volaille , ou du mouton tendre ;le 
tout rôti-. Il boira à fes repas de l’eau non- 
préparée , raifonnablemerit fraîche J, avec 
lafaieme partie de vin. Hors des repas 
il boira" dune légère infufion des vulné¬ 
raires de Suifle,, & de. t affilage en par¬ 
ties égales. 

Régime de vivre pour le tems auquel Mon* 
fleur ne prendra fias les bouillons. 

Aprèsle quinziéme bouillon il f-e re- 
pofera les quinze jours fuivans , & pen¬ 
dant cette quinzaine il prendra le matin à 
huit heures douze grains de gomme 'Ara¬ 
bique , huit grains de cachou , & deux 
gouttes de baume de Canada dans deux 
dragmes de conferve de rofes , & par- 
delïus une crème d’orge mondé. s On ne- 
lui donnera plus rien jufqu’à mküV 11 dP 
nera comme il a été dit; A trois heures 
après midi il mangera fur le pain de la 
marmelade d’abricot pourboire un'cbûpï 
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Iî-Couperai avec une crème de rîtz à l’a-' 
mande, & un peu de volaille. Il boira de 
l’eau & du vin, comme ci deffus-, & la 
ptifanne , tant qu’il n’ufera pas des bouil¬ 
lons de tortue, fera faite avec la racine 
de grande confoude, Ôc les fleurs de vio¬ 
lettes. 

Après avoir vécu de cette façon pen¬ 
dant quinze jours , il reprendra les bouil¬ 
lons de tortue , 'avec le régime de vivre 
qui doit les accompagner pendant l’autre 
quinzaine. Il fufpendra ces boiiillons , ÔC 
tiendra le régime qui doit fuivre pendant 
la quipzaine-fuivante , & ainfî alternati¬ 
vement jufqu à nouvel ordre. 

Régime de vivre général pour Monsieur. 

C’eft à Monfieur à faire le refte , & à 
rendre les remèdes efficaces par l’exécu¬ 
tion très-exacte de ce que j’ajoute ici. 

Qu’il éloigne tout fouci, toute inquié¬ 
tude d’efprit 5 qu’il regarde les impatien¬ 
ces , les emportemens, comme les plus 
grands obftacles à fa guérifon qu’il fe 
tienne dans un grand reposfans pour¬ 
tant refter dans, l’inâétion , & croupir au 
coin du feu ; mais qu’il s’exerce feule¬ 
ment pour s’arnufer, ÔC qu’il fufpende 
Tome Vi.ll, T 
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tout exercice pour peu qu'il en foie fati- , 
gue ; qu il fe tienne chaudement, mais 
fans être ni trop renfermé ni trop cou- 
vert ; qu’il refpice le grand air dans les 
beaux jours, en fe promenant un peu au 
dehors , du côté de la montagne ; qu’il 
évite très-foigneufement l’air froid & le 
vent ; qu’il ne faflè jamais de grands re¬ 
pas , quelque appétit qu’il ait, quatre pe¬ 
tits repas par jour fuffifent ; qu’il fe tien¬ 
ne le corpxbîen décrallé & bien net, fur-» 
tout les parties où il aura des deman- 
geaifons ; qu'il change fouvtnt de chemi- 
le & de draps ; qu’il approche rarement 
‘ fa femme, par néccmté feulement, & 
toujours avec modération j qu’il ne parle 
ni ne chante que doucemént, & peu de 
tems de fuite, fans précipitation..', qu’il 
forte des chambres où il y aura des odeurs 
fortes, & de la fumée; qu’il s’effuie-bien- 
lorfqu’il fuera de quelque partie que ce 
foi?; qu’il ne refte pas long-tems dans des 
lieux humides, point du tout, s’il fe peut ; 
les rofées , le ferein , & les grandes cha¬ 
leurs , lui font contraires. 

Ses ahrnens ordinaires feront une crè¬ 
me de ritz ou d’orge, ou unceuf frais, ou 
un peu de volaille à déjeuné; la foiipe au 
mouton & à- la chicorée ^ avec le bonilli 
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âü dîné-, une pomme cüité ou des pru¬ 
neaux, oû des conferves de rofes, de vio¬ 
lette , de kynorrhodon, &c. pour goûter j 
deux petits oifeaux ou deux ailes de pou¬ 
let, ou un morceau dè veau , ou du bon 
mouton, &c. rôti»' pouriouper. 5 es défi-' 
ferts feront quelques amandes, ou du rai- 
fin fec, ou de la pare de Gênes , ou une 
pomme cuite, ou les conferves fufdites. 
Pour le délalfer de la foupe à la viande, 
on lui fera de tems en tems au dîner des 
purées de pois & de lentilles. Qu’il cho'i- 
fiflè le vin bien mûr , bien clair , vieux, 
& non éventé. Le pain doit être tendre, 
léger, & bien cuit. Ses ptifanes fe trou¬ 
vent dans les régimes particuliers. On 
n’émployera pour fes ptifanaes, pour fes 
foupés , pour tous fes remèdes, & à tous 
les repas, que l’eau de riviere, 8 c on en 
fera provifion dans les faifons pluviêufes , 
dans des cruches bien verniflèes & bien 
bouchées , pour n’en pas manquer en 
tems de pluie. Qu il ne mange point de 
ragoûts, point de pâtifferie , point de co¬ 
chon , ni de navets*, point de coquilla¬ 
ges , rien de crud, aucune herbe forte, 
& qu’il bannifie abfolument le lait, puifi 
qu il ne s’en accommode pas ; qu’il fe le¬ 
vé toujours de table avec appétir. 

Ti I 
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Lorfque le ventre ne fera pas libre, on 
au a recours à des petits Javemçns de dé- 
c. dion de mauve avec le miel & l'hui¬ 
le d’oüves. Lorfqu’il y aura des infomnies, 
on peut donner à neuf heures du foirdeux 
cuillerées de fyrop de pied de chat, dans 
un verre d’une légère décô&ion d’une 
petite tête de pavot blanc. Quand les cra¬ 
chats fortiront avec peine , & l’écorche¬ 
ront en fe détachant, on lui donnera 
vingt-cinq grains de blanc de baleine 
dans quelques cuillerées de bouillon bien 
chaud. ' 

Au refte, fi quelque chofe femble de- 
voir empêcher qu’on tienne l’ordre pref- 
crit pour l’adminiftration des remèdes 
on m’en donnera avis, & tout fera fufpen- 
du jufqu a ce qu’on ait reçu ma réponfe. 

Délibéré à Cette, le 18. février 1746. 
Jigné TüDisq. 
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Ôbfervdtions intèrejfantes fur des 'vomiques 
pulmonaires i qui furent les fuîtes de Fhe'~ 
moptyfîe qui fait le- fujet de la précédente 
C onjultation. 

L E malade , âgé de trente-cinq ans ; 

avoir fait nombre d’excès dans fa 
jeu'netfè, au jeu de ballon, dans des voya¬ 
ges à cheval, dans des parties de chafle , 
avec des femmes, & dans les cabarets , 
ou il chantoit long-té-ms,, en mangeant 
& en buvant fans raifon. Ces excès le 
conduifirent à l’hémopryfie ; il eh eut la 
première atteinte en décembre 1745. elle 
fut- précédée d’une douleur vive au côté 
gauche de la poitrine, & fuivie d’une in- 
fomnie de vingt jours. Tl avoir eu une 
fièvre intermittente en feptembre 1745. 
il avoit eu auffi des fièvres d’accès, étant 
jeune , & il étoit alors fort fujet à la mi¬ 
graine. Cet homme eft maigre, mais 
charnu , robufte, d’une taille ordinaire, 
rubicond , colere , vif au travail, ambi- 
tièüx , d’un tempérament bilieux & fan- 
guin. Il n’avoit jamais été faigné lorfqu’ii 
cracha du fang pour la première fois. 
Telles furent les indications fur lefquelles 
fut donnée la Confultation précédente» 
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Voici à préfent les fuites de cette mala¬ 
dif. 

L’hémoptyfie reparut plufieurs fois de¬ 
puis le 18 février -746 ; mais elle fut des 
plus fortes dans le mois de. mai fuivant •> 
suffi manqua-t-il de mourir ; il cracha peu 
après du pus fânguinolenc, & cela pen¬ 
dant trois jours. il fe forma dès-lors plu- 
fieürs vomiques pulmonaires, lymphati- 
co-purulentes, qu’il cracha-en feptembre 
1746. après un long voyage. Il mit de¬ 
hors,.dans l’efpacc de quinze joins, cinq 
kiftes gros chacun comme un œuf dô 
poule, & pleins d’une matière lymphati* 
co-purulente il fe pafloit deux & trois 
jours de l’expeftoration d’un kjfte à celle 
d’un autre, qui fe faifoit toujours avec 
des efforts éronnans s & avec un danger 
évident d’être fufFoqué. Ces poches étoiene 
épaifles de deux lignes, blanches, ten¬ 
dres, & compofées de plufieurs lames. 
Tout le tems qu’il porta ces vomiques,il 
étoit fort peu opprefie, il engrailfoit, & 
la toux étoit fi légère qu’il fe croyoit gué¬ 
ri ; mais tout changea lorfqu’elles fe déta¬ 
chèrent j il étoit dans des foiblefTes conti¬ 
nuelles , & enfin, lorfqu’après le cinquiè¬ 
me fac il eut craché quelques peaux tou¬ 
tes feules, il furymt une diarrhée puru- 
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lente & fanguinolente , qui le mit à l’ago¬ 
nie. Les cordiaux , les reftaurans , les pur¬ 
gatifs doux, les baumes ,*le tirèrent de ce 
pitoyable état en moins d’un mois , & il 
a toujours joui depuis de la parfaite fanté 
dans laquelle on le voit a&uellement, 
vingtième mars 1750. Il ne fait plus 
d’excès, mais il ne s’épargne en rien pour 
fes affaires ; il fe met en voyage à toute 
heure, & en tout tems , avec la même vi¬ 
vacité & la même vigueur qu’on lui re- 
marquoit avant fa maladie. 

On n*a employé pour cettë cure que 
les diflférens régimes de vivre, & les re¬ 
mèdes indiqués dans cette Confultation , 
en les réitérant, & les inftituant félon 
lexigence des cas. 


Fin du huitième Terne* 


